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AVERTISSEVIENT

INOWnn•••nnnnn• nnn•

En ecrivant pour de jeunes lecteurs ces pages familieres,
je ne me suis pas propose, cbmme bien on le pense, d'ap-
prendre a imprimer, mais a lire. Je n'ai eu en vue de
preparer pour l'avenir ni des ecrivains, ni des typographes,
ni meme des bibliophiles — en gree ; mais tout simple-
ment, en frangais, des amis du livre, des gens aimant, goit-
tant le livre. L'histoire de ce grand oeuvre de. la pensee
humaine, de ce tout-puissant instrument de civilisation et
de progres, m'a paru propre a susciter de saines curiosites
et d'utiles reflexions ; j'ai tente de l'esquisser. Le cote tech-
nique aussi, les procedes et traditions d'un art qui tient une
place si grande dans la vie des peuples civilises, offrent leur
interet et sont en eux-memes utiles a connaitre. Et d'ailleurs
la description des moyens et des instruments de tout travail
&heat, touchant a l'art par quelque cote, est de nature a
eveiller eel instinct d'ingeniosite en germe dans plus d'une
petite tete, ce sens des co mbinaisons, attrait du travail intelli-
gent, qui fait l'homme warier dans l'acception large et elevee
du mot, faiscur deeuvre et attaché a son oeuvre, chercheur, ,
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8	 AVERTISSEMENT.

passionne pour le bien-faire et le perfectionnement. En

montrant a nos ecoliers combien d'efforts de genie repre-

sente et resume un Iivre, ce simple livre de classe que leur

age insoucieux traite avec une brusque familiarite, leur

apprendrais-je seulement a estimer davantage et a mieux

respecter ce serieux compagnon, qui, malgre sa forme severe,

rend si fadiles pour eux les chemins de l'êtude, si rudes

pour leur devanciers, je croirais avoir fait deja quelque

chose. Si je suis arrive a leur inspirer, avec le respect du

Iivre, le goat de la lecture, de la lecture serieuse et instruc-

tive, A recruter parmi eux et autour d'eux, pour nos Biblio-

theques populaires et nos Bibliothéques scolaires , des

lecteurs et des adherents, faurai rempli ma tache et atteint
mon but.

C. DELON.
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HISTOIRE

D'UN

1NTRODUCTION-CAUSERIE

LE LECTEUR, LE LIVRE ET L'AUTEUR

Volts savez lire? — Sans doute! Quelle demande ! 	 Eh
Bien, mon enfant, allez remercier votre instituteur.
ete, a votre avis, un peu severe... remerciez-le de tout votre
cceur. Et felicitez-vous d'être ne a une époque oft tout le
monde apprend a lire. Pendant des milliers et des milliers
d'annees les hommes ont taut souffert de l'ignorance! Vous
ne pouvez pas encore savoir cela, vous autres; mais moi qui
le sais, j'en suis navre quand j'y pense! Et aujourd'hui en-
core it est tant de Bens qui souffrent par la meme cause, la
grande cause de presque tous les malheurs! Qui ne sait rien,
n'a rien, ne petit rien, n'est rien... Or des qu'on sait lire,
voyez-vous, on est sauve, ou du moins peu s'en faut, de cette
terrible ignorance. — Combien ('instruction est necessaire
dans la vie, combien it sera heureux pour vous, plus tard,
d'être instruit, vos parents, vos mitres vous l'ont dit; ils
vous le rediront encore : et ils ont bien raison, ah! plus raison
que vous ne pouvez l'im aginer. L'instruction est un tresor : sa-
voir lire, c'est avoir la clef du tresor. Pour s'ins truire, le grand
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to	 INTRODUCTION-CAUSER IE.

moyen, c'est la lecture; rinstrument,	 c'est le LIM.

Un outil precieux I A qua point le livre est necessaire, (fuels

avantages on retire de la lecture, apres cc que Jo viens de vous

dire, je suppose quo vous l'avez cornpris; et plus tard vous le
comprendrez mieux encore. Ce que je veux surtout vous per-

suader, c'est que la lecture est la source de mille plaisirs

varies, toujours nouveaux, dont on no se lasso jamais. Déjà
certainement ii vous est arrive de prendre du plaisir a lire;

mais ii y a une maniere de s'y prendre, un certain art de

faire la lecture, pour y trouver plus de jouissances ; et c'est

justement cet art-là quo je liens a vous enseigner.
Un outil merveilleux aussi, le livre! — BientOt je vous ex-

pliquerai sa construction; je vous dirai comment il a éte jn-

vente, comment on le fabrique... Pour le moment, il s'agit de

la maniere de s'en servir.

Or il y a deux maniéres de se servir de cet outil, deux fa-

cons de faire la lecture, qui toutes deux ont leur agrement,

leurs plaisirs differents. On lit pour soi seul, tout bas; on lit.
pour les autres, a haute voix, en public parfois, le plus sou-

vent devant, quelques amis; ou, mieux encore-, en famille.
Queue chose charmante, la lecture en famille! A ce seul

mot, tenez, il me semble voir dessine devant mas veux,
comme on voit un souvenir, tout un gracieux tableau, une
gentille scene. J'imagine les lieux, les personnages. Vous,
mon cher enfant, vous etes dans mon tableau. —C'est par une

longue et noire soirée d'hiver; la Camille est reunie autour

de la table ou pros du foyer. L'heure des jeux bruvants est,

passee, et cone du sommeil n'est pas encore venue. Que faire?

On va lire. Voici le compagnon de la veillee, le livre commence
l'autre soir. — Et qui fera la lecture? Vous, Ovidernment. Le

pore est un peu las peut-etre, ou songeur, comme sont les

pores ; ii vous cede la place. La mere, la grande scour s'il y
en a, ont en main quelque ouvrage de femmes ; lire les dóran-
gera:t, mais elles ecouteront volontiers. Aliens, Pecolier,
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iNTRODUCTION-CAUSERIE.

vous le role actg. Voici le moment de faire voir qu'on a
appris quelque chose a l'ecole. Prouvez que vous savez lire,
j'entends lire a haute voix, d'une maniere claire, intelligible,
agreable. Placez-vous done pros de la lampe, dans le cercie de
lumiere de l'abat-jour. Et maintenant, que petits freres et
petites scours, s'il en est la, soient sages et fassent silence!
On ecoute.

Or, avant de commencer, vous aussi, mon cher enfant,
ecoutez mes conseils. Lire a haute voix, vous dirai-je, c'est
tout un art... et pour tout art it est des preceptes. La premiere
regle de cet art, en deux mots, la voici : « Rien de force. » Point
d'efforts de voix : it suffit d'etre entendu; et si vous lisez plu-
tot un pen has, vos paroles en seront plus distinctes et mieux
comprises. Surtout ne prenez pas un ton trop aigu, ce ton
criard avec lequel vous rêcitez vos leQons a l'Ocole : mauvaise
habitude, detestable, ce ton force qui fatigue vos poumons et
votre larynx, brise votre voix, agace les oreilles de vos audi,
teurs. Et quel ton faut-il prendre, pour lire comme pour
reciter? Le ton naturel de votre voix, quand vous parlez tran-
quillement. C'est fort gentil, une petite voix d'enfant; c'est un
son clair, agreable A l'oreille : a la condition gull sorte na-
turellement et sans effort. — On rapporte qu'un ancien ora-
teur de Pantiquite, lorsqu'il parlait en public, avait toujours
auprés de lui un joueur de flute pour lui donner le ton, avec son
instrument... Quant a nous, mon cher lecteur, nous ne
ferons pas tant de ceremonies; nous n'irons chercher ni une
flute, ni un diapason'. Pour vous donner le ton, je vais vous
enseigner un petit moyen tout simple et dont personne no
s'apercevra : au moment de commencer la lecture, dites
ceux qui vous entourent quelques mots de conversation, de
votre voix ordinaire; puis tout de suite commencez a lire,
et partez sur le memo ton : c'est le bon.

1. Petit instrument dont on se sell en musique pour donner lo ton aux

ehanteurs.
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INTRODUCTION-CAUSERIE.

Et surtout n'allez pas trop vile ! A lire, c'est Gomm A

marcher : si vous allez vile, vous n'irez pas longtemps. Lire
vile fatigue extremement; on n'a pas le temps de respi-
rer, on s'essouflle; et ceux qui ecoutent se fatiguent aussi,

ils ont peine A suivre et ne comprennent pas bien. — Or
vous serez toujours entraine a lire trop vite, sans vous en

apercevoir... Defiez-vous donc, et prenez plutOt un peu lente-
ment; it y a encore pour cela une autre raison que je vous

dirai tout A l'heure. Inutile d'ajouter qu'il faut s'arrêter aux

points et aux virgules; aux virgules, un temps três court, juste

le temps d'aspirer un peu d'air ; aux points, un peu plus long-

temps; et aux alineas, plus longtemps encore : cela, vous le

savez; et vous savez aussi que si vous ne teniez pas compte de

cette regle, personne ne comprendrait mot de ce que vous

liriez.
Une observation encore. Une personne qui parle ne pro-

nonce pas tous les mots d'un ton parfaitement egal : la voix
— avez-vous fait cette remarque? — la voix appuie avec un

lever effort, monte sur certains mots, sun certaines syllabes ;
elle baisse sur d'autres. Ces differences de ton sont ce qu'on
appelle l'accent. Or cette facon de faire sentir plus ou moms
les mots, d'accentuer la parole, aide singuliérement a corn-
prendre. — Ainsi, pour prendre un exemple, le ton d'une
phrase interrogative est tout autre que celui d'une phrase affir-
mative; souvent mare le sens de la phrase n'est marque que
par le seul accent. Suivant la maniere dont vous les pronon-

cerez dans une conversation, ces memes mots : Il est venu ?
--« II est venu. » — « Il est venu ! » seront une question ou une

reponse, une affirmation paisible, ou bien une exclamation

d'etonnement. Plus on est emu, ou plus la conversation est

animee, plus on accentue ses paroles; et vous autres enfants,
qui vous animez fort dans vos jeux, vous accentuez beaucoup
en parlant... Or ce ton qui fait comprendre la pensee, le

cherche-t-on? en fait-on une etude? Non, cela vient tout seul.
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INTRODUCTION-CAUSERIE	 13

Justeinent parce qu'on pense une chose, qu'on la comprend,
on trouve tout naturellement l'accent qui la fait comprendre ;
justement parce qu'on est emu, on trouve le ton qui fait
sentir aux autres ce que l'on sent soi-meme. —Eh bien, pour
la lecture it en est de meme. Si vous lisiez d'une voixtoujours
parfaitement egale et monotone', savez-vous l'effet que cela
produirait? Au bout de quelque temps tous vos auditeurs
s'endormiraient a demi — ou meme tout a fait, — comme
des enfants quo l'on fierce avec une chanson...

Pour bien lire, it faut done varier un peu le ton, accen-
tuer, enfin; accentuer un peu, non pas trop. Et pour cela
aussi la Wine regle, toute simple, toute naturelle : lire
comme on park quand on pane tranquillement. Et l'accent
convenable pour chaque phrase, pour chaque mot, a le ton qui
fait comprendre, » vous viendra tout naturellement aussi, en
lisant comme en parlant, si vous pensez ce que vous dites, si
vous comprenez ce que vous lisez.

Mais pour comprendre ce qu'on lit une condition est ne-
cessaire. Observez tout d'abord ceci : vous ne savez hien le
sens d'une phrase qu'on vous adresse, d'une phrase qu'on
vous diete a Pecole, que quand cette phrase est finie, ou du
moins assez avancee pour que vous deviniez le reste. De memo
pour la lecture. Quand votre ceil lit un mot, it ne voit pas
encore les mots qui suivent ; vous ne savez pas ce qui va venir,
et vous ne connaissez le sens que lorsque vous arrivez vers
la fin de la phrase ou du memhre 2 de phrase. Supposons
que vous prononciez chaque mot juste au moment memo oil
votre ceil le lit, sans avoir aucune idee de ce qui va suivre :
vous avez prononce des mots sans savoir ce qu'ils signi-
Gent. Vous arrivez a la fin de la phrase, le sons est atheve,
vous comprenez; mais it n'est plus temps, la phrase est lue.
Elle est hie, et real hie, puree qu'elle a ete parlee avant d'et re

1. D'un seul et meme ton.

z. Partie, bout de phrase.
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penSeC, prononcee avant d'etre comprise. Quofaut-il done

pour hien lire a haute voix? Quo vos yeux voient toujours un
peu en avant, lisent toujours quelques mots au dela de celui
que vous etes en train de prononcer. De la sorte vous etes

averti ti temps du sons, et vous prenez naturellernent l'accent,

convenable. — Et cola se peut? 	 Oui certes, pourvu qu'on

sache hien lire : est si prompt! Et memo ce sera Eyes

facile pour vous, si vous lisez un peu lentement, comma je

vous le recomrnande. Mais si vous vous hAtez, si vos levres

« courent apres vos yeux », — vous entendez ce que je veux
dire, — si vous vous pressez de prononcer le mot a peine
entrevu, sans prendre le temps de voir au deli, vous lirez saris

comprendre, vous lirez Ina]. Et meme vous ferez des fautes,

de grosses fautes; s'il se rencontre un mot qui vous soit peu

familier, et que yeas ne puissiez pas deviner a moilié, mais

que vos yeux devront épeler lettre a lettre, vous vous arré-

terez tout court, vous hesiterez; ou hien vous lirez tout de
travers, et l'on	 Cela amusera peut-etre les malins de

l'auditoire, mais non pas vous...

Done, rappelez-vous Ines prêceptes :a voix douce, sans
effort, posernent. Et maintenant commencez bravement. C'est
un art, vous disais-je ; eh hien, mon enfant, vous ferez votre

apprentissage; c'est en forgeant qu'on devient forgeron. Ce
sera « votre art » et vous y prendrez gorlt; vous serez tier a

juste titre de votre role de lecteur, et vous ne le cederez pas

volontiers : je vous connais, allez ! Vous sentirez que vous

faites plaisir, ce qui est un plaisir aussi, et, le meilleur •, •

I'heure de la lecture en famille sera pour vous la plus agreable
recreation.

Lire seul, c'est un autre art. —Aux beures de la classe, vous

lisez, vous etudiez assidament. C'est un travail, un effort :
il le faut; on ne devient pas un homme —j'entends un homme

instruit — sans quelque peine. Mais on ne peut pas travailler
toujours avec tant d'application ; et vos parents, yes rnaitres
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INTRODUCTION-CAUSERIE.	 15

l'ont hien compris, vous voyez, puisqu'ils vous accordent

chaque jour des heures de repos, et de plus, chaque semaine,

deux jours presque entiers, deux jours sur sept! Jouez donc,

et courez, A ces heures, a ces jours-la; faites un exercice qui

vous mette « le sang en mouvement et le cceur en joie. —

Mais quoi ! on ne pent pas toujours jouer non plus. N'avez-

vous pas senti parfois le besoin d'une distraction moinE

bruyante, le désir d'être un peu seul et tranquille? Que j'ai-

nterais vous voir alors vous promenant a pas lents dans

quelque lieu paisible, an jardin, s'il se pent, ou mieux encore

par Ks sentiers des champs, tenant en main un de vos livres,

repassant la ',eon de la veille, etudiant celle du lendemain!

Une agreable maniere d'apprendre ses lecons, je vous assure.

On lit, on êtudie, mais sans trop d'efforts d'attention. On ne

(Taint pas de lever un instant les yeux; on marche, puis on

s'arrete, on s'assied; on regarde autour de soi, on Ocoute un

oiseau qui chante; on laisse aussi se promener un peu ses

pensees. On s'est distrait un peu de sa lecture, mais on y re-

vient ; on ferme le livre, puis on le rouvre. Et ce qui est appris

est appris. C'est l'etude a travers champs tenez, appelons

cela, si vous voulez, Pdeole buissonniére. — Charmante, mon

enfant, celle-la; c'est la bonne, c'est la vraie : non pas

l'autre... — Mais vous n'etes pas oblige de ne jamais prendre

pour compagnon de promenade que votre livre de classe. Qui

vous empéche d'emporter un autre jour avec vous quelque

livre instructif a la fois et agreable, un livre d'histoire, par

exemple, ou d'histoire naturelle ; un livre de voyages — c'est

tine attrayante lecture; — ou meme quelque simple récit, s'il

est bien ecrit, fait, pour votre Age, capable de faire naltre en

votre esprit de. bonnes pensees, en Wine temps qu'il plaira A

votre imagination? Memo si vous habitez tine grande ville,

l'occasion se presentera hien, tine fois on l'autre, de raaliser

ces projets que nous faisons ; si vous detneurez a la campagne

ou dans une petite ville, ce sera presque chaque jour, du moms
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dans la belle saison; cola deviendra bientOt la plus heureuse

habitude de votre existence d'adolescent. — EL si je vous vante

ainsi les jouissances de la lecture, si je Liens tant a vous en-
seigner cot art de môler ensemble deux choses excellentes,

l'exercice du corps et l'exercice de l'esprit, de charmer vos
promenades d'ecolier avec un plaisir d'homme, c'est quo

j'en ai fait l'expèrience, moi qui vous parle.
0 mes promenades errantes, mes libres lectures a travers

bois! 0 mes chers livres, mes ands et mes compagnons! Le

bon plaisir, si vous saviez, les douces heures! Ce sont la mes

meilleurs souvenirs de ce temps on j'avais votre age. Et
comme je me les rappelle ! Il me semble que je vois encore

l'etroit sentier le long des hies, les chemins creux remplis

d'ombre fraiche; l'arbre au pied duquel j'étais quand je lus

telle phrase qui me frappa, me fit comprendre tant de choses
que je n'avais jamais comprises; la pierre moussue on j'étais

assis quand je lisais cette page qui m'enchanta tenement

que je la relus cinq fois de suite, et que je la sais encore tout
entière par coeur aujourd'hui. — Oui, je sais bien qu'on dit

que l'auteur ne doit pas parler de soi dans son livre... Mais

qu'importe? Ceci n'est-il pas une simple causerie entre

nous? Et pourquoi done, puisque j'ai eu, moi, toutes ces

heures charmantes, pourquoi ne vous le dirais-je pas, afin
que vous ayez, vous aussi, les Wines joies? — Par les che-

mins tortueux de notre vall6e,,combien de fois j'allai mar-
chant a l'aventure, repassant ligne par ligne ou repetant

demi-voix mes lecons d'ócolier? Plus '4'6, j'y errai encore de

môme; seulement mon compagnon avait change : c'ótait le
livre de science, mon nouveau devoir. — Croiriez-vous done,
vous enfant, que le devoir finit avec l'école? — Le soleil de-
venait-il trop ardent, j'entrais sous le convert des grands

arbres. Quel silence dans le bois, a l'heure de midi! La belle
salle d'etude, vaste et fraiche! Les troncs d'arbres, droits et
elances, sont les colonnes; la vane est de feuillage toutfu.
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INTRODUCTION-CAUSERIE. 	 17

Quelques rayons de soleil qui ant trouvO moyen de se glisser
entre les feuilles font sur l'herbe de petites taches arrondies
de clarte vive, flottante, qui au moindre souffle dansent et
scintillent, paraissent et disparaissent comme si elles se
jouaient... Voici une vieille souche renvers6e et moussue :
ne faut pas d'autre siege. Comment ne pas bien êtudier dans
une si belle salle, si paisible et si gaiement Oclairêe? Toutes
ces choses gracieuses autour de moi me rócrOaient et me fai-
saient trouver aimable mon Bros livre tout bourre de chiffres
et de figures... D'autres fois c'etait, comme je vous le disais,
un compagnon mains sérieux, quelque ouvrage d'histoire na-
turelle, par exemple. Queue etude attrayante, celle-IA, amu-
sante, comme vous diriez, vous autres! L'his toire natu-
relle, la science de la nature, queue belle science ! Mais comme
elle est vaste! Ou plutat ce n'est pas une seule science, c'est
tout un ensemble de sciences, si compliquêes, si difficiles,
que la vie d'un homme suffit a peine pour apprendre A fond
une seule d'entre elles, une seule ! N'est-ce pas effrayant?
Oui; mais mon livre, lui, n'avait rien d'effrayant ni de dif-
ficile ; ii laissait la haute science pour les savants ; ii m'en-
seignait seulement les elements de la science, c'est-A-dire les
notions les plus simples et en meme temps les plus importantes,
les plus utiles a connaltre, les plus faciles a apprendre. 11
m'expliquait d'une facon toute familiére une foule de choses
interessantes et curieuses sur les animaux, les plantes, les
minèraux. Un jour, c'ètait un livre de zoologie t : it me dècri-
vaitles espéces d'animaux les plus remarquables de nos pays
et des pays lointains ; it me disait dans quel milieu ces titres
vivent, sur la terre, ou dans l'eau, ou dans l'air ; en quels
climats ; comment ils se meuvent et se nourrissent; quelle est
leur maniere de vivre, leur instinct, l'utilitó que nous pou-
vons en tirer. Et it me semblait voir, a mesure quo je lisais

1. Ilislmre naturelle des animaux.

IIIST. D' UN L1VRE.	 2
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ces descriptions, et le redoutable seigneur Lion a la forte

grille, et le tigre, ce terrible chat qui nous prend, nous
tres, pour ses souris ; et le ditlorme chameau, si utile pour-
tant; et l'anorme 614hant avec son immense nez, cette grosse
Me qui a tant d'esprit ! Que sais-je? « Cet oiseau qui tra-
verse l'air d'un grand vol, reconnaissez-le a son plumage ;
von comment it fait la chasse aux insectes, comment it con-

struit son nid sur la branche. Get insecte brillant, cette mouche

qui voltige, elle a d'etonnants outils : une petite pm-ripe pour

sucer le sue mielle des flours au fond des calices, et de petites

brosses pour recueillir la poussiere doree des etamines. Celui-

ci, qui brille comme un rubis dans le rayon de soleil, est
un menuisier qui a des sties et des vrilles pour scier et
percer le Nis; cet autre découpe les feuilles en dentelle avec

ses petits ciseaux... » Ah! comment n'aurais-je pas pris

plaisir a apprendre toutes ces gentilles choses? Mon livre de
botanique me plaisait peut-titre davantage. — En rn'en reve-

nant le long du sentier des pros, je cherchais parmi l'herbe
les plantes dêcrites dans les pages que je venais de lire.

N'est-ce pas une d'elles qui 616ve 1A-bas sa petite tote dor6e?

Vite, courons ! D'une main je tenais le volume ouvert, pour

relire ligne par ligne. « Tige verse, ronde, frele et elanae;

feuilles dêlicatement dócoup6es de fines dentelures, fleurs en

rosettes, etc., etc... » ainsi disait le texte. Et j'examinais cu-

rieusement ma plante, pour voir si chaque partie correspon-
dait bien a la forme décrite ; je comptais les petates de la
flour, les etamines, les petites logettes du fruit. — Est-ce
bien vela? Victoire ! oui, c'est elle. Merci, mon livre ! A - Et
quel plaisir de pouvoir dire : « Fleurette des pros, to t'appelles
de tel nom ! »

« Eh bien, j'aimerais mieux encore savoir le nom des

dories du ciel, me disais-je.Si seulement je savais le nom

do celle-la, si belle, que je regardai si longtemps l'autre soir, 7
et qui brillait juste en face de ma fenetre... » Comme je fus
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fier, pensez, quand j'arrivai a reconnaitre au del quelques-
unes des etoiles les plus brillantes et des constellations prin-
cipa]es : les deux Ourses, Petoile polaire, la Lyre, le Cygne, et
l'immense Orion dans les grandes nuits d'hiver ; et la voie

lactee pale, comme un sentier presque efface a travers les
etoiles. Mon petit livre d'astronomie me disait bien d'autres
choses encore. « Les etoiles sont des soleils; chacune de ces
etincelles est un monde. Le beau soleil lui-meme est une

parmi les autres etoiles ses scours. — Mais notre terre
aussi est un astre du ciel! Elle brille dans la nuit comme une
petite etoile a la lueur tranquille et verdatre, errante a tra-
vers l'espace ; et peut-etre de quelque planéte lointaine on

nous regarde passer... N'est-ce Pas pour en rover? Mais je

fus vraiment effrayó quand un astre livre m'apprit que la terre
elle-meme a ete, it y a des millions et des millions d'annees,
un globe briilant, une immense boule de feu. Il me disait
comment, avec le temps, cette boule se refroidit ; comment les
eaux s'etendirent a la surface. Puis it me racontait les vastes
etendues des continents so rtant peu a peu du fond des mers en
se soulevant lentement ; les puissantes chalnes de montagnes
se dressant, les unes aprés les autres, avec des bouleverse-
melts Opouvantables, pros desquels les plus terribles erup-
tions de nos volcans ne sont rien... 11 me parlait d'immenses
forks englouties hd'enormes profondeurs; de plantes etranges
qui ont existe et qui n'existent plus nulle part; d'animaux de
formes bizarres et effrayantes qui vivaient autrefois dans nos
pays memes, et qui ont disparu a jamais. —.Petals etonne
personne ne m'avait dit cela! J'etais comme ebloui ; et dans
mon imagination je tachais de me figurer toutes ces choses
prodigieuses, qui me semblaient plus magiques mille fois et
plus incroyables que des contes de fees. a C'est la simple ye -

rite pourtant, me disait le livre : voici les preuves. » Et ii me
faisait reconnaitre des roclies produitcs par le feu et d'autres

1. Groupcs d'etoiles,
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formees dans les eaux; it me faisait trouver jusque dans la

pierre des debris de ces Ctres qui ont vecu et qui n'existent
plus nulle part. — Oh! alors je compris que la science aussi

a sa magic, je veux dire ses merveilles, capables de ravir l'i-

magination! Je me dis aussi que la geologic' Otait une belle

science, et je me promis bien de l'etudier plus tard.
Sur le rivage, en face de l'Océan, j'ai lu des livres de geo-

graphie et de voyages. J'etais assis sur un rocher gris et nu;

devant moi s'etemlait la grove humide ; puis, au dela., Pim.,

mouse, immense mer. Je voyais l'horizon comme une longue

ligne tiree, nette et droite ., entre le ciel et l'eau; puis parfois,

isoles et comme perdus sur la vaste êtendue, deux ou trois na-

vires qui s'eloignaient de la terre. Oti allaient-ils? aux beaux

pays que mon livre me decrivait, peut-ètre? Je les suivais en

imagination. Je cherchais a me figurer les Iles lointaines, les

continents encore sauvages, les climats strangers, avec leurs

plantes, leurs animaux, si diffórents des Mitres, et les mceurs
curieuses de leurs habitants. Et ces hardis voyageurs, ces

dêcouvreurs de terres inconnues comme ils m'interes-

saient! Quelles aventures Otonnantes! Qu'ils etaient coura-

geux, ingenieux, patients! Comme j'avais peur pour eux, s'ils

couraient quelque danger; comme j'etais joyeux quand its

etaient Ochappes, sains et saufs, au naufrage! S'interesser

aux hommes, a leurs actions, a leurs projets, c'est la un des
plaisirs aussi de la lecture de Fhistoire; l'autre, c'est de se
representer, par la pensee, les objets, les lieux, les scenes.

Souvent, prenant le sentier raide de la colline, je me diri-
geais vers les ruines du vieux chateau. Le lieu est abandonnó

et sauvage; les pentes sont couvertes de bois et de taillis; au
pied de la colline it y a un grand êtang dormant, entoure, de .

roseaux. Je m'asseyais a l'ombre d'une tour a demi ecroulee.

Mon livre me parlait des temps lointains, des anciens sei-

1. Science des roches, de lour formation, (le la structure du sol, etc.
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gneurs du moyen age, de leurs guerres, de lours forteresses
sombres. Et moi, je voyais une de ces vieilles demeures, au-
trefois remplie d'hommes d'armes et de serviteurs, mainte-
nant dêserte, presque dêtruite. Voici la grosse tour, le donjon.
Comme les mars sont Opais! Ces fenetres êtroites percees
obliquement ont l'air de retarder de travers la vallóe, la
route, les passants. La-haut sont les créneaux; les arch6res,

petites fenkres êtroites pour lancer des fiéches ; les machicou-

lis, trous pour jeter des pierres sur la tote des assiégeants...
car tout est fait ici pour la guerre; tout dit la defense et la
defiance. A cet endroit Otait la porte, et, là devant, le fosse,
demi comble aujourd'hui ; ici le pont-levis ; plus loin la herse

de fer, qui s'abaissait dans une coulisse de pierre pour former
le passage. Quand un chevalier se prOsentait pour entrer dans
le château, ii sonnait du cor pour avertir de sa presence...
Ah ! je comprends : it n'aurait pas pu frapper a la porte, le
pont-levis etait releve. Cette petite tourelle si elande,
avec un escalier de pierre en spirale, n'4tait-ce point la
guette pour voir au loin, guetter si quelque ennemi n'ap-
prochait pas? La nuit, tandis quo tout dormait dans le châ-
teau, le guetteur veillait 1A-haut, regardant la campagne par
cette petite fenetre en forme de fente etroite. Avait-il froid,
avait-il peur, tout seul dans la nuit, quand le vent sifilait
par les creneaux? Et au bas de cette tour, quel est ce soupi-
rail au ras de terre, a demi obstrue par les decombres? Ce
trou noir, c'est le cachot, l'affreuse prison humide, sans jour.
Ah ! c'est done la quo le haut et puissant seigneur, maitre de
ce pays, enfermait ses vassaux rebelles, ses serfs coupables

ou innocents, peut-titre? car c'Otait lui qui etait le jute!
Cot espace vide oil l'herbe croft, tout encombee de pierres
s'Icroulees et de buissons Opineux, c'etait la cour d'honneur
ici le baron et ses hummes d'armes montaicnt a cheval quand
ils partaient pour la guerre ou pour la chasse. — On done
kait la demeure du ehAtelain? Et la salle d'arines des gardes?
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Et la grande salle des festins? Ici peut-Otre? —Et alors mon

livre me racontait les fetes brillantes, les tournois, les joutes

devant les nobles dames ; les chevaliers avec leurs riches

armures, les ecuyers conduisant les coursiers, deployant au

vent les bannieres, tandis que les trompettes sonnaient et

que la foule criait : « Noel! noel'! » — On bien c'etait dans
la grande salle du château, sombre, haul voatee; le festin

finissait, la nuit tombait, les flarnbeaux etaient allumes. A la

place d'honneur le seigneur etait assis; autour de lui les

chevaliers, les dames; plus loin les jeunes pages. Ce

des trouvéres sont Venus embellir la fete de leurs chants.

Mon livre me dêcrivait leurs costumes, leurs instruments,

leurs petites harpes et leurs violes 2 , dont ils accompagnaient

leurs voix. — « Ils commencent ce sont de longues chansons

en vieux langage, des rêcits de batailles et d'aventures mer-

veilleuses : Roland le preux 3 mourant a Roncevaux; le grand

roi Arthur et ses chevaliers; ou bien encore les exploits fabu-

leux des croises en Palestine, guerroyant contre les Sarra-

sins. Puis l'un dira quelque chansonnette vive et railleuse,

qui excite la gaiete des auditeurs; un autre, a son tour, va
chanter un lai 4 gracieux, sur un air plus doux et plus lent;
tous ecoutent, emus et silencieux... » — Voila ce que me de-

crivait, ce jour-1A, mon livre; et une autre fois c'ótaient

d'autres reeits aussi interessants ou plus interessants encore ;

car il y a des choses charmantes dans l'histoire; des choses

3urieuses, étonnantes; -- des choses bien tristes aussi par-
fois, mon enfant. — Un peu plus tard, dans ces tranquilles
lieux, je lus des livres de poesie. J'avais seize ans alors, et
ceux-lä m'enchantaient encore plus que tons les mitres. Corn-

. bien de fois je m'egarai par les petits sentiers du bois, sans "

1. Cri de joie au moyen Age.
2. Grands violons.
3. Le hdros.
4. Chant.
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songer a retrouver ma route! Combien de fois j'oubliai
l'heure et la distance! Le jour baissait, et les lignes coalmen-
pient a s'effacer star la page : je levais les yeux ) et je voyais
les lueurs rouges du couchant derriere les Brands arbres...

Mais voi1a que je m'attarde aussi, en ce moment, a vous
raconter mes lectures d'autrefois et toutes les jouissances
qu'elles m'ont donnees. Je m'arrete done, et je vous dis seu-
lement une fois encore et en deux mots : Essayez-en par
vous-memes. Vous y trouverez les mémes plaisirs, pent-etre
davantage encore. Le plaisir d'apprendre, et celui de savoir;
celui d'imaginer, et celui d'être emu... tout cela est renferme
dans ce tresor : tot bon livre, un beau livre!

Un bon livre, cela veut dire un livre utile. — Les livres de
science, les livres d'instruction sont utiles, je n'ai pas besoin
de vous le dire. Mais it y a d'autres livres utiles que les ou-
vrages d'enseignement. En general, tout livre qui dit des
choses vraies est utile; car tout ce qui est vrai est bon a con-
naitre : it n'y a point de mauvaises verites, comme it n'y a
point de bonnes erreurs... Et si le livre que vous lisez vous

fait penser, reflechir, si a ces pensees qui vous viennent vous
vous sentez -devenir meilleur et plus heureux, ou bien encore
s'il vous fait comprendre et sentir de belles choses.., ah ! le
beau aussi est utile! Memo un livre de recreation, un recit
imaginaire par exemple, peut avoir son intóret. A certains
moments it nous fait du bien en reposant notre esprit fatigue,
en le- remplissant d'idees agreables et qui viennent sans ef-
fort; it nous rafralchit comme une tranquille promenade par
Ls champs, aprés le travail. Ce n'est qu'une distraction, mais
c'est une distraction intelligence; et si nous n'y donnons pas
plus de temps qu'il ne convient, aussi sera pour nous
un livre utile, un bon livre.

Un bon livre... Mais ii y en a done de mauvais?-01tionon
enfant, it y en a. Et tenez, je ne sais, mais j'imagine que
vous avez une certaine euriosite de savoir cc que cela peut
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etre, un mauvais livre. On ne vous l'a pas dit? Eh Bien, je

vais vous le dire.
Mais d'abord je veux vous faire une comparaison. Peut-etre

avez-vous (Mja entendu dire que la lecture est comme un ali-
ment, une nourriture pour l'esprit. Or tous les aliments du

corps ne conviennent pas egalement a toutes les personnes,

a tous les Ages; certaine nourriture qui va parfaitement a un

homme robuste ferait du mal a une personne faible ; un bon

verre de yin, qui soutiendra les forces d'un vigoureux tra-

vailleur au cours d'une rude Oche, ferait tourner la tete a

un enfant. Vous savez cel a. Et vous admettrez qu'il en soit de
meme aussi de la nourriture de l'esprit. Tous les livres ne

conviennent pas a toutes les personnes, surtout a des enfants

comme vous, qui savent encore trop peu pour tout corn-
prendre et tout juger. Et alors vous ne serez pas etonne

qu'une grande personne, votre pére, par exemple, ou votre

maitre, vous dise un jour, si vous lui demandez tel livre :
« Mon ami, ce livre n'est pas fait pour etre lu par toi main-

tenant. Les choses dont it parle, to n'es pas encore en Age de

les comprendre comme it faut les comprendre, ni de les juger

comme it faut les juger. Tu le liras plus tard. »

Mais que certains livres puissent ne pas convenir a cer-

taines personnes ni A un certain Age, que d'autres aussi, fri-

voles, inutiles pour le moins, ne soient bons qu'A faire perdre

du temps A ceux qui les lisent, ce sont 1a des choses que je
voulais vous dire en passant seulement ; et je reviens A notre

question, car nous n'en finirions pas s'il fallait vous expliquer

tout en detail. Laissant done de cote ce qui est secondaire, je

vais vous dire en deux mots le fond des choses. Qu'est-ce qu'un
mauvais livre? — C'est un livre qui meat. Un livre qui vous
donne pour vrai ce qui est faux, et pour faux ce qui est vrai,

est un mauvais livre. Un livre ou l'on cherche a vous faire

croire ce qui est démontre impossible, un livre qui vous ra-

conte une fable imaginaire et qui vous dit: Ceci est, de Phis-
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toire : it est mauvais, car it vous trompe, comme un men-
teur qui vous duperait pour tirer profit de votre erreur. Un
livre qui vous donnerait pour juste ce qui est injuste, pour
utile et bon a faire ce qui peut vous nuire et vous rendre mal-
heureux, celui-la aussi serait un mauvais livre : comme un
compagnon donneur de mechants conseils, qui vous Mourne
de vos devoirs, gate les bons sentiments de votre cceur et le
bonheur de votre vie. — Le grand mal, en toute chose,
voyez-vous, c'est le mensonge 1

Un beau livre, cela s'entend surtout, evidemment, de ce que
contient le livre, des idees, des sentiments qui y sont exprimes.
Si en le lisant it nous semble a chaque instant que notre intel-
ligence s'agrandit, si nous nous sentons emus par des pensees
genereuses, ah ! 	 mal irnprime, vieux, sale, en lambeaux,
c'est un beau livre! 11 est beau pour l'esprit. Mais je ne
vous defends pas d'aimer aussi qu'un livre soit beau pour les
yeux. Certes, un volume elegant, bien imprime, sur un beau
papier blanc et fin, avec une jolie reliure de.coree de riches
ornements, de brillantes tranches dorees, c'est un objet fort
agreable ; et vous n'etes pas seuls a aimer cela, vous autres
enfants; les hommes, et meme les plus serieux, ne. le de-
daignent pas. Aimez-vous dans un livre les jolies gravures,
les vignettes, les images? Oui ? Moi aussi, je suis de votre goat.
Cette beaute materielle a Bien son merite ; elle vous plait fort,
je ne vous en blame point; et tame j'espere que vous rap-
precierez mieux encore quand je vous aurai explique par
quels travaux ingénieux et dólicats on obtient cette gracieuse
apparence qui charme nos yeux.

Je viens de vous dire quels plaisirs vous pouvez attendee des
diverses sortes de livres qui peuvent convenir a votre age. Si
done, aujourd'hui on plus tard, vous etes a mem de choisir,
voyez ce qui convient le mieux a votre caractére, a votre tem-
perament, ce qui a pour vous le plus d'attrait. Choisissez
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suivant vos goitts, je lc veux then; mais Si vous etes sages,

vous choisirez aussi et surtout suivant dos besoins.

Car il est des livres pour tous les besoins de notre intelli-
gence, comme ii en est pour tous les gaits et pour tous

lcs Ages. Il en est de tant de sortes, ou, comme on dit, de tant

de genres differents ! je n'en finirais pas de vous les citer

tous Disons settlement un mot des principaux genres d'ou-

vrages qu'il petit vous etre utile de connaitre.

Tout d'abord, ii y a les ouvrages DIDACTIQUES, c'est-h-dire

Jes livres d'enseignement ; et bien entendu, il en est autant

d'especes qu'il y a de choses diffórentes a enseigner.

Pour qui vent ótudier les sciences, il y a des ouvrages scien-

tifiques : des livres de mathematiques, par exemple, des livres

dephysique et de chimie, d'astronomie, oiX l'on apprend a con-

naitre . les divers phenom,ènes de la nature et la structure de

l'univers; des livres d'histoire naturelle, oCt il est traite des

mineraux, des plantes, des inimaux. Nous aussi nous faisons

partie de la nature; l'êtude de la structure du corps humain,

de nos organes et de leurs fonctions, etc., est aussi une science

naturelle : les livres qui enseignent ces connaissances sont

surtout utiles aux mèdecins. Mais il en est aussi qui traitent
de notre intelligence, de nos facultós, de la fawn de conce-

voir des idóes et de former des raisonnements, et autres
questions semblables ;	 sont souvent appelês ouvrages
de philosophic. D'autres enfin nous enseignent la grande
science de bien vivre, la science des devoirs et du bonheur :
ce sont les livres de morale.

Les ouvrages historiques traitent des choses de I'histore,
Mais dans ce vaste ensemble quo nous designons par ce
mot, l'histoire, ii y a bien des parties distinctes. Ainsi chaque
époque, chaque peuple a son histoire, que Von peut etu-
dier a part; chyle individu memo a sa biographic. De plus,
on peut aussi faire I'histoire de l ' industrie, des arts, des
coutumes, des lois, des religions, etc., et pour chacun de
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ces sujets appartenant a la science historique it y a des livres
speciaux.

Ce n'est pas tout encore : pour chaque art, pour chaque
industrie, it y a ce (peon appelle des ouvrages techniques, ail
sont enseignes les procedes des divers travaux, et, en un
mot, toutes les connaissances nécessaires a ceux qui veulent
pratiquer cet art ou cette industrie. Ainsi ii y a des livres
d'architecture, de peinture, de musique; d'autres ensei-
gnent la construction des machines, d'autres le travail des
metaux, etc., etc.

Remarquez encore que, parmi les ouvrages didactiques, les
uns enseignent les choses les plus difficiles des diverses scien-
ces, et ceux-la sont destines aux savants; les autres enseignent
seulement les elements de chaque sorte de sciences : ce sont
les livres elementaires. Tels sont vos livres de classe, gram-

maires, arithmetiques, geographies, etc., qui ne sont pas tou-
jours Tres divertissants, it est vrai... mais qui vous rendent
tant de services, et loin d'être la cause de vos ennuis, comme
se l'imaginent certains mauvais ecoliers, vous epargnent, au
contraire, tant d'efforts, taut de peines !

Mais it est d'autres livres, qui ne sont pas faits pour nous
enseigner ni un art, ni une science; mais pour remplir notre
imagination d'idees agreables et belles, pour nous faire
eprouver ce plaisir, cette emotion que nous eprouvons en
face de toute belle chose ; un plaisir semblable a celui que
nous ressentons, par exemple, en regardant un bon tableau,
en ecoutant une musique harmonieuse, ou en entendant ra-
conter un recit attachant. Ces sortes de livres sont appeles
des ouvrages de LITTg RATURE. Leur but est de nous faire sen lir

le beau, comme le but des ouvrages didactiques est de nous
faire connaltre le.vrai.

Parmi lea livres de litterature, les uns sont cents en vers

et sont plus specialement designes sous le nom d'ouvrages
de poesie. Nous remarquerons surtout les poemes epiques,
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qui sont de longs recits en vers; les poósies lyrigues, faites

pour etre chantees ou du moms comme pour etre chante'es;

les ouvrages dramaliques, c'est-a-dire destines a etre repre-

sent& stir lc theatre : les tragedies, qui sont serieuses et

tristes, faites pour emouvoir, les comedies, qui sont spiri-

tuelles, faites pour exciter la gaiete. Beaucoup d'ouvrages

litteraires sont &nits en simple prose : des pikes de theatre

encore, des descriptions, des recits. — Contains recits ima-

ginaires sont appeles romans : ce nom leur vient de ce

qu'au moyen age ces sortes de livres, faits pour etre lus

et compris de bus, etaient knits en langue romane, comme

on disait alors, c'est-a-dire en francais, en vieux francais;

tandis que les livres de science et d'histoire, destines aux

clercs, aux savants de ce temps, etaient knits en latin. — Jo

dois encore vous citer les livres sacres des differentes reli-

gions, les livres d'hymnes, de priêres, et autres semblables;

ceux-la, dans l'antiquite et au moyen age, etaient les plus

nombreux de tous.—L'ensemble des ouvrages qui nous restent

de l'antiquite, et qui sont ecrits dans les diverses langues an-
ciennes, forme ce que nous appelons la litlerature ancienne;
parmi ces ouvrages il en est de tres beaux, que les hommes
instruits doivent lire, Otudier avec soin. La litterature mo-
derne comprend de merne les ouvrages litteraires ecrits de

nos temps, dans les diverses langues qui se parlent encore
aujourd'hui.

Quel que soit le genre d'ouvrage, la chose dont il est
traite dans un livre est dite le sujet, ou bien encore la rna-
tiere. Les idees qui y sont exprimêes constituent le fond,
c'est-à-dire l'essentiel, la chose importante; et la fawn dont
elles sont presentees est ce qu'on appelle la forme, dans l'art
d'ecrire. Le style — je vous dirai bientOt d'ofi vient ce mot,
— le style d'un auteur, c'est sa maniére d' jcrire, d'exprimer
ses pensees, de tourner ses phrases. Evidemment le style
d'un ouvrage doit etre en rapport avec le sujet, comme la
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fagon de s'exprimer en parlant varie suivant ce qu'on a
dire. Ainsi le style d'un ouvrage didactique doit surtout etre
simple et clair : la premiere qualite d'un enseignement est
d'être facile a comprendre. Le style d'un livre d'histoire ou
de morale devra etre serieux comme les paroles d'un homme
qui expose des idees importantes et graves; et au contraire,
un livre de recreation, destine surtout a nous distraire, pout
etre ecrit d'un ton plus enjoué, comme celui d'une conversa-
tion gaie entre des personnes de bonne humour. Mais de
plus chaque ecrivain a son style a lui, plus ou moins different
de celui des autres, plus ou moins facile a reconnaltre. —
On park, on ecrit comme on pense. Or chacun a sa fagon de
penser et de sentir ; chacun a son caractére, son temperament,
sa tournure d'esprit. Et puisque les idees sont differentes,
est tout naturel que la maniere de les rendre soit differente
aussi.

Dans un livre, comme en toute chose, il faut de l'ordre. Pour
rendre l'ensemble plus clair, et la suite des idees plus fa-
cile a saisir pour le lecteur, on partage ordinairement le
texte d'un ouvrage en plusieurs parties, qui sant les divisions

de l'ouvrage. Les parties principales d'un ouvrage sont sou-
vent appelees livres; et vous verrez en tete de certaines pages :
Livre premier, livre second, au lieu de premiere, deuxiemc

partie. Chacune de ces parties contient d'ordinaire plusieurs
chapitres, et chaque chapitre est parfois partage en fractions
que l'on homme paragraphes. Chaque division, grande ou
petite, porte un titre annongant ce dont il va etre question.
Cet ensemble est dit le corps de l'ouvrage. Tres souvent il est
precede d'une preface ou d'un avertissement, c'est-A-dire
d'un certain nombre de pages oil l'auteur expose ses inten-
tions, le but. de son travail. Une introduction est une pantie du
livre destinee a preparer le lecteur a Bien comprendre ce qui
va suivre. Enfin parfois le livre est termine par une conclu-
sion, qui est comme un résumé des idees exposers dans le
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livre. Vous savez quo certains ouvrages tres longs ne peuvent

tenir en un seul volume; on en forme alors plusieurs volumes

ou tomes, qui contiennent chacun une ou pl usieurs divisions

du texte.

Avant de finir notre causerie, je veux encore répondre a
une question qui depuis longtemps (MP., j'en suis vous

trotte par la cervelle. Comment écrit-on un livre? Comment

un auteur travaille-t-il? — Oh ! d'une fac,on tres simple. Le

volume imprimó que vous avez sous les yeux quand vous lisez

n'a jamais passé, bien entendu, par les mains de l'auteur.
Celui-ci ecrit un livre absolument comme vous ecrivez un
cahier de devoirs, avec la plume, sur du papier. Le reste re-

garde l'imprimeur. C'est l'imprimeur seul qui est chargé de

recopier, pour ainsi dire, des milliers de fois, par les proce-

des que je vais bientOt vous décrire, le manuscrit de l'auteur.

— Voulez-vous ecrire un livre? Tenez ; voici une plume, de

l'encre, un beau gros cahier de papier tout blanc... et puis

pensez, cherchez, imaginez ; mettez vos idees en ordre, trouvez

par oft commencer; tirez-vous d'affaire comme vous pourrez,

et tachez surtout de faire quelque chose d'utile et d'interessant

Et maintenant, mon jeune lecteur, Si jamais vous vous etes
mis dans la tete que le metier d'auteur soit un metier de fai
néant... Oh non, non! dêtrompez-vous. Un livre, cela se dit
aussi un ouvrage, ou bien encore une ceuvre; et le mot dit
bien : c'est une oeuvre en effet, serieuse, longue, difficile,
un travail parfois tres fatigant et trés penible, toujours deman-
dant beaucoup d'assiduite et d'application.

Jo ne parle pas, vous disais-je, de l'assiduite, de l 'applica-
tion que peut cotiter l'action d'ecrire, le labour materiel de

couvrir taut de pages de papier... crire, voyez-vous, tracer

l'ecriture, cela ne compte pas dans le travail de l'auteur. La

plume est un petit outil leger, docile, qui ne fatigue pas la
main comme la beche, ou le marteau, ' ou le rabot. — Non;
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mais c'est le champ des idees qu'il faut dófricher; ce sont les
phrases qu'il faut forger, c'est le style qu'il faut pour... vous
comprenezce que je veux dire par toutes ces metaphores i I —

Avez-vous seulement une idee de ce que c'est que le travail
de la pensee? Oui sans doute, s'il vous est arrive d'avoir
faire un devoir d'ecole Bien difficile, ou plutOt encore une
composition pour un contours, pour un prix. Cherchiez-
vous avec effort au fond de votre mómoire, le sourcil fronce,
les coudes sur la table, le front appuyó sur les mains? Vous
donniez-vous de la peine pour trouver les idees, pour les
combiner, les mettre en ordre? Kerne ce que vous saviez le
mieux ne devenait-il pas difficile quand it s'agissait de
trouver les mots pour le dire? Tourniez-vous et retourniez-
vous dix fois la phrase avant de l'Ocrire? la corrigiez-vous
deux fois, trois fois, sur votre brouillon tout charge de
ratures? —Et quand l'heure avait sonne, votre copie achevee,
relue, ne vous sentiez-vous pas la tete lourde et tout enfie-
vree, un besoin extreme de prendre l'air, de jouer, de repo-
ser votre esprit — heureux que la Oche fut finie, non pas
complétement satisfaits pourtant de votre resultat? Eh Bien,
ce que vous avez fait lá, etait, dans la proportion de votre
age et avec la difference du petit au grand, un premier essai
du travail intellectuel, quelque chose comme une experience du
métier d'ecrire. Pour ce qui est de l'application au travail,
voyez-vous, la vie d'un ecrivain, c'est « une composition des
prix qui dure toujours ».

Evidemment, pour etre capable d'ecrire un livre, j'entends
un livre bien fait et reellement utile, l'auteur doit etre un
homme tres instruit en toutes choses; et pour le devenir
lui a fallu passer des annees et des annees etudier. Or cela
doit compter, it me semble, ce travail de toute une vie! Mais
de plus it lui faut connaitre tout specialement, possederâ fond,
comme on dit, son suj et, la chose dont it doit parler dans son

1. Comparaisons.
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livre Cette mati6re sans doute lui est déjà farniliere; depuis

longtemps ii s'occupe de semblables idees. Et voila qu'au

moment de se mettre a Ocrire ii s'apercoit qu'il lui manque
encore Lien des choses. II est oblige de se remettre a l'etude.
11 observe, il pense, ilreflechit; il lit, il lit surtout! Pourquoi?
C'est qu'avant d'exprimer ses idees a lui, ii veut savoir ce que

les autres ont dit, pense, imagine, decouvert sur le memo

sujet. Pour ecrire seulement un petit livre, combien, ah! corn-

Lien ii faut en avoir lu de gros!
Surtout un ouvrage de science, un ouvrage d'histoire,

content a leur auteur beaucoup de recherches. Prenons pour

exemple un historien qui veut êcrire le récit d'un certain

evênement des temps anciens. 11 faut tout d'abord, n'est-ce pas,

qu'il s'informe aussi exactement que possible de la maniére

dont les choses se sont passees, de la date, du lieu; ii faut

qu'il connaisse la facon de vivre et de penser, les idees et les
meeurs des gens de ce temps, pour pouvoir comprendre et

juger leurs actions. Pour cela, ii devra compulser les au-

teurs anciens, ceux de cette époque surtout, s'il est possible.

Or les livres de ces auteurs anciens sont ecrits en des langues

anciennes, êtrangéres, difficiles... ii faut qu'il connaisse ces

langues. Et ce n'est pas tout : ii faut qu'il recherche tout ce
qu'il peut trouver par ailleurs de documents, c'est-a-dire de
renseignements de toute sorte sur les choses dont il veut parler.

Cet homme de science a Lien chez lui des livres, beaucoup

de livres ; mais ils ne lui suffiraient pas. II faut qu'il passe

des heures et des heures dans les grandes bibliothêques

publiques, ofi il peut trouver des livres rares et precieux.
LA, silencieux, recueilli, il lit, il examine, il compare; il
prend des notes pour retrouver les faits, les idees, les dates
aussi, qu'il pourrait oublier. 11 va aux archives, c'est-a-dire
aux lieux oü I'on conserve avec le plus grand soin d'anciens

Feuillettr, 6tudier.
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papiers et parcheinins qui peuvent fournir des renseigne-

ments utiles pour l'histoire. Il va ótudier dans les musées;

sont reunis, classes, exposés dans de vastes salles les objets

qui nous restent du temps passé : des vètements , par

exemple, des ustensiles , des outils, des armes; des dessins,

des tableaux, des statues ; tontes ces choses aident l'homme

instruit a se faire une idee juste de la maniere de vivre, de

travailler, de se battre, etc., des hommes dont it veut Ocrire

l'histoire, de leurs gouts, de leurs croyances et de leurs idees.

S'il n'agit pas ainsi, cot histories, s'il ne se donne pas toute

cette peine, son livre n'aura ni valeur, ni utilit6. Les au-

teurs d'ouvrages d'imagination	 vous vous rappelez ce quo

ce mot veut dire — n'ont pas taut de recherches a faire; mais

aussi, en revanche, it faut qu'ils tirent tout de leur tote...

Et pour prix de tant de labour, les auteurs, hommes de

science ou hommes de lettres, gagnent-ils beaucoup d'ar-

gent ? font-ils fortune?	 Non; ou du moins c'est rare. Les-
meilleurs memo et les plus Mares, s'ils n'ont pas d'autres

ressources, avec le produit de leur travail vivent modeste-

ment, et c'est tout. — Que celui qui êcrit un livre en tire

profit comme it ferait de tout autre travail, c'est justice,

n'est-ce pas? Mais, tenez, celui qui no ferait des liyres que

pour gagner de l'argent serait un pauvre auteur et ne ferait

rien de bon.
Mais pourquoi done ócrit-on alors, vous dites-vous pent-

ètre en vous-mêmes, si cola cofite tant de peine et rapporte

si pen? — Pourquoi on Ocrit? Mais dites, pourquoi parle-t-on?

Pour communiques sa pensee. Dire ce qu'on pense, c'est un

besoin. Nous sommes des titres sociables, faits pour vivre

ensemble, et pour &hanger nos pensóes. vous

vient, a vous, une idee, , n'eprouvez-vous pas le &sir d'en

faire part a quelque autre? Les idóes, voyez-vous, n'aiment

pas a rester prisonniOres; elles ne demandent qu'a s'envoler,

comme des oiseaux... — Mais parlous serieusement : quand
MIST.	 LIVRE.	 3
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on a une idée, qu'on la croit bonne et utile, on desire

la faire connaitre aux autres, par la parole ou par l'ecriture.
C'est une chose naturelle; c'est meme un devoir en certains
cas. — On Ocrit comme on parle, et pour les mémes raisons :

pour faire savoir aux autres cc qu'on sait, pour leur faire croire

cc qu'on croit, pour leur faire aimer ce qu'on aime et hair

ce qu'on hail : on ecrit, en un mot, pour enseigner et pour

persuader. Celui qui êcrirait, meme un ouvrage d'imagina-

tion, seulement pour amuser, sans se donner en meme temps

pour but de rendre son lecLeur plus instruit, meilleur, plus
capable de comprendre le bien et le beau, celui-la ferait un
livre de nulle valeur, et ce serait du temps perdu que de le
lire.
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PREMIERE PARTIE

LE LIVRE AUTREFOIS

CIIAPITRE PREMIER

VECRITURE ET LE LIVRE AVANT L'IMPRIMERIE

L ' IECRITURE ET LS LIVRE EN ORIENT

Lire, ecrire, choses simples! faciles! Comment! mais cela
se fait tout seal! Un coup d'ceil rapide sur la ligne a
peine si votre regard s'arrête sur chaque mot — et, sans
effort, aussi rapidement que la parole peut suivre la pensee,
vous prononcez, ou tout haut, ou tout bas en vous-memes, ce
qu'il y a d'ècrit ce que reprOsentent ces lettres reunies
en petits groupes serrós, noires sur le papier blanc. Vous ne
vous souvenez plus, n'est-ce pas, de la peine qu'il vous en a
cotite pour apprendre a lire; l'epellation monotone, l'ennui
de d6chiffrer lettre a lettre... tout cela, e'est passé, c'est ef-
face. Restent l'avantage acquis, l'utilite, le plaisir : oubliês
l'effort, le labeur. Et si bien oublies, que si quelqu'un s'avisait.
de pretendre que res lettres sont difficiles a reconnaitre, vous
partiriez d'un joyeux éclat de rire. Voulez-vous parler de
quelque chose de facile, vous dites : « Simple comme 1'A B C!

Ecrire, est-ce done plus difficile? La plume court sur le pa-
pier,les lettres viennent pour ainsi dire tonics scales se mettre
!es unes au bout des autres pour former chaque mot; vous
teavez pas conscience de faire effort pour le chercher. Eh oui !
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lire, ecrire sont des choses faciles pour vous, pour moi.
Pourquoi? Parce qu'a vous et a moi on a enseigne pour cela
des moyens tout trouves; on nous a donne, pour ainsi dire,

la chose toute faite.
Mais supposez qu'on ne vous l'ait pas appris, cet art de

l'ecriture, et qu'il vous faille l'inventer. Or la chose ne s'est

pas trouvOe toute seule; it a hien fallu qu'on l'inventat! Me

croirez-vous si je vous dis que l'écrit gre — et la lecture par

suite, — c'est, apres le langage, la plus etonnante, la plus

merveilleuse des inventions? Me croirez-vous si je vous dis
qu'il a fallu aux hommes des siecles et des siecles, des mil-
hers d'ann6es d'etude, de travail, des efforts de genie, pour

en arriver a trouver cette chose toute simplette, la - premiere

chose qu'on apprend aux enfants de cinq ans a Pecole : l'al-

phabet?Tenez, pour mieux vous le faire comprendre, laissez-

moi vous raconter une curieuse histoire : cela s'appellera, si

vous voulez, 1'Histoire de l'A B C.

Mais d'abord, qu'est-ce qu'écrire? Icrire, c'est commu-
nique' sa pensee par le moyen de signes traces. Communiquer
une pensee, cela veut dire : faire venir a l'esprit de quelqu'un,

a l'aspect de signes traces,une idee, l'idee qu'on a soi-meme

dans l'esprit. Or, pour en arriver la, it y a deux manieres de

s'y prendre tout a fait differentes. Je veux, par exemple, faire
venir a votre esprit rid& d'un certain personnage que vous
connaissez ; j'ai un moyen simple, direct : je vous dessine
son portrait. En l'apercevant, le souvenir vous revient, et

vous dites : Voila monsieur un tel, en peinture! A Mais j'ai

un autre moyen aussi : lecris son nom... Ces lettres as-

semblees ne representent pas du tout ce monsieur, n'est-ce
pas? Que representent-elles? Tout simplement le bruit que

fait son nom quand on le prononce. Les lettres figurent les
sons de ce nom, et le nom nous fait penser a la personne.
C'est une facon indirecte et dótournée d'appeler votre pensee,
un proc6de a deux degrc';s, en deux temps, pour ainsi dire.
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Autre exemple. Voici un petit trait doublement courbe : 3.
Ce simple signe entrevu fait arrives a notre pensee une idee,
l'idee du nombre trois. I1 rappelle, it represente directement

cette idee. Mais si je vous êcris en cinq lettres t r o i s,
ce t, cet r, cet 0, etc.,. par eux-rnômes n'ont aucun rapport
avec trois unites. Ces lettres groupees figurent seulement les
sons du mot parld, qui est le nom du nombre. Done deux ma-
nieres de traduire la pensee par des signes traces : deux sortes
d'ecritures en un mot. La premiere, c'est l'ecriture dont les
signes, de nieme que nos chiffres, representent directernent
les idóes : c'est ce qu'on nomme dcriture iddographique

(figurant l'idee). La seconde, c'est l'ecriture dont les signes
representent, comme nos lettres, les sons du langage pule :
on l'appelle l'ecriture phondtique (figurant les sons). Vous
comprendrez mieux encore ceci tout a l'heure : je viens a mon
rêcit.

Done c'etait en ggypte, it y a Bien longtemps, cinq mille
cinq cents ans ou six mille ans au moms, peut-titre davantage.
— L'Egypte alors etait déjà une grande . nation, eivilisee pour
ce temps-lä, au milieu des autres peuples barbares ou sauvages;
ayant de riches cultures sous un ciel magnifique, des villes
populeuses, des chefs, des lois, une religion, des pretres —
qui Otaient a peu pros les maitres,— des savants. C'est la que
nous trouvons la plus ancienne connaissance de l'ecriture,
c'est la sans doute qu'elle fut inventee. Mais elle Fie fut pas
inventee d'un seul jet, en un seul jour, par un seul homme.
Qu'avait-il fait le premier inventear de l'ecriture? Une chose
tres simple : it avait imagine de dessiner grossiêrement, au
simple trait, la chose dont it voulait donner l'idee et con-

server le souvenir. Vous est-il arrive de charbonner sun un
mur un profil grossier, avec des bras, des jambes?... L'es-
quisse etait hien maladroite, les proportions n'y etaient guere ;
pas de details non plus... Pourtant tout le MO reconnais-
sait ce quo vous aviez voulu figurer; on se disait en passant :
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g Ceci est un bonhomme I » Trop mal fait pour care un vrai

dessin, c'etait tout au moms un signe qui rappelait a l'esprit

la chose signifiee : cola voulait dire : un homme. Ainsi fit-il,

notre inventeur. Chose naive, n'est-ce pas? g Eh! vous dites-

vous, je lirais bien une Ocriture comme celle-lá » Sans doute,

vous lisez sans hesitation ces signes ideographiques egyptiens :

II y a ici ecrit bmuf; lion, oie, poisso , serpent, arbre, vase,

ccil, jambe, etoile... On representait de méme un chef par un

petit homme portant le baton de commandenzent; un roi, par

un petit 'homme assis, ayant entre ses mains le signe de sa

puissance : un fouet... Hs n'etaient pas tendres, les rois de ce

temps-1A! Voulait-on donner l'idee du pluriel, on representait
trois fois le signe; et vous lisez ici : des oiseaux, des arbres :

Tout va done tres bien, taut qu'il s'agit de rappeler a la
pensee des objets materiels, des choses qu'on peut dessiner.
Ces petits dessins qui les reprêsentent, sont des signes figu-
ratifs, que tout le monde peut reconnaitre. Mais comment
figurer des choses qui n'ont pas de forme visible? Comment
representer, par exemple, le vent, le jour? Comment donner
a entendre la joie, le courage? Ne pouvant representer direc-
tement l'idee, figurer la chose Wine, ii faut bien prendre un

moyen Mourne' : on representera un objet qui ait quelque

rapport, dans notre pensee, avec l'idee qu'il s'agit d'exprimer.

Ce moyen Mourne, ce terme intermediaire, c'est cc qu'on
appelle un symbole. Ainsi pour dire le vent, nos anciens
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Igyptiens figuraient une voile gonllee, effet du vent; pour

exprimer le jour, ils representaient le disque du soleil, cause

du jour. Veulent-ils Mire le courage, la vaillance, ils dessine-

0

Vent	 Jour	 Vaillance	 Joie

ront un lion, animal courageux; ou, par abréviation, tine

tete de lion seulement. Pour dire la joie, le plaisir, ils repre-

sentent un petit homme qui danse. Ces signes sont des signes

symboliques. — Or ce n'est pas tout : on ne peut pas faire des

phrases avec des substantifs seulement; it faut surtout des

verbes. On representa, le mieux possible, les actions, soit di-

Marcher
	

Voir	 Manger	 Prier
	

Briser	 Regner

rectement, soit par un symbole. Marcher s'ecrivait par une

petite paire de jambes ; voir, par deux yeux; manger, par un

homme portant la main a sa bouche ; prier, par un homme

a genoux, les mains tendues; briser, cletruire, par un bras

arm6 d'une massue; refiner, par un bras portant tin fouet...

Mais pour les actions intellectuelles, pour ces actes qui se

passent seulement en nous-memes, la difficulte est plus

grande encore : comment figurer par un dessin aimer, hair,

croire, vouloir? — Et ce sera bien autre chose s'il faut expri-

mer non seulement les actions, m; ;s les temps, les personnes

du verbe, etc., etc... Oh! alors, L ..)st-ce pas, la question se

complique enormOment! D'ailleurs la mème idee peut etre

represent6e par des symboles differents, et par contre le

meme symbole peut etre compris, interprets de diffOrentes

manieres.

Voyez-vous comme tout devient obscur, ardu! Chaque

ligne d'une pareille Ocriture est une enigme a deviner. Or le
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simple bon sens ne suffirait pas pour deviner tous ces sym-

boles, trop peu clairs, trop peu parlants; it faut convenir que

tel signe represente telle idee, comme it est convenu chez
nous que tel chiffre represente tel nombre. Mais puisque
chaque signe represente une idee, autant d'idees a exprimer,

autant it faut de signes differents : c'est-à-dire des milliers! Et

pour lire, pour Ocrire, alors it faut apprendre et retenir de

memoire la valeur de tous ces signes, la fac;on convenue de les

grouper. Ali! savoir lire, dans ces temps-la, savoir écrire,
c'etait une science difficile et rare; apprendre a lire, c'était le
labeur de toute une vie d'etudes ! C'est que le system e d'ecri-

lure ideographique, qui vous a paru si simple en principe,

dans la realite est effroyablement complique : un vrai chaos

a debrouiller. Encore ne peut-on exprimer ainsi d'une fawn

bien nette, bien precise, tout ce qu'on voudrait dire : ce ne

sont que des a peu pres. — Il fallait trouver autre chose.

Or voici ce qu'on imagina plus tard. Il fut entendu que

chaque signe representerait desormais, non plus la'. chose
dessinee elle-meme, mais la premiere syllabe de son nom : de
son nom en langue egyptienne, bien entendu. Voulait-on

Ocrire un mot de deux ou trois syllabes, on rêunissait deux

ou trois signes. Convenons entre nous que si je dessine, par
exemple, une abeille, cela representera la premiere syllabe
du mot abeille, qui est a; que si je dessine un miroir, cela
voudra dire mi... En figurant l'un pros de l'autre l'abeille,

le miroir, j'ecris le mot a-mi... Voila, arrange a la francaisei

le systeme de nos Egyptiens. N'est-ce pas une idee tres amu-

sante? C'est une combinaison toute semblable a ce jeu que
nous appelons rebus, on les mots sont figures par des choses
qu'il faut deviner : avec cette difference que dans nos rebus"

le nom de la chose doit se dire tout entier, tandis qu'ici c'est

seulement la premiere syllabe qui compte. Et voyez les con-

sequences de cette trouvaille ingenieuse : l'écriture, d'ideo-
graphique qu'elle ótait, est devenue phonelique ; elle ne re-
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L'ECRITURE ET LE LIVRE EN ORIENT.	 41

presente plus des idees, mais des sons. Maintenant it ne sera
plus besoin d'avoir autant de signes distincts que d'idees dif-
ferentes a exprimer; it suffira d'en choisir autant qu'il y a de
syllabes differentes dans le langage parle : et avec cela, on
pourra ecrire sans difficulte tous les mots possibles. Voici
quelques exemples de ces signes syllabiques Ogyptiens :

(2:00 amita	 1
ma to	 men	 mes sou

On fit meme plus; on choisit certains signes pour repre-
senter, non pas une syllabe complete, mais un seul son, une
seule articulation de la parole : le son ou l'articulation, la
voyelle ou la consonne qui commengait le nom de la chose re-
presentee. Ces derniers signes etaient done de yeritables
lettres, toutes semblables aux nOtres quanta leur emploi,
quoique d'une autre forme :

ou b	 s

Mais les Egyptiens, qui avaient eu cette idee ingenieuse,
ne surent pas en tirer le meilleur parti, le plus simple. Its
ne surent pas se debrouiller. Ainsi, au lieu de consacrer,
pour representer chaque syllabe ou chaque son, un seul
signe, toujours le fame, ils en adopterent plusieurs, qu'on
pouvait employer indifferemment. Pour designer une seule et
mème syllabe, la syllabe sa par exemple, ils avaient jusqu'a six

sA .....	 aM,	 , • .

signes differents : ainsi des autres. Enfin ils conservérent un
grand nombre de ces anciens signes ideographiques auxquels
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ils etaient habitués, et qu'ils mélaient parmi tous les autres.

Cola faisait, en tout, plus de 500 caracteres differents habituel-
lement employes. L'ecriture ainsi formee etait done encore
compliquee, difficile a dechiffrer, late a apprendre. Les

pretres seals, quelques savants et les scribes qui faisaient le

métier d'écrire, la lisaient couramment. C'est ce qu'on a appele

fecriture hieroglyphique, c'est-a-dire recriture sacree; car,

chez les anciens, toute chose qui paraissait precieuse et, ad-

mirable etait toujours tenue pour divine, pour revelee par les

dieux. Les monuments des Egyptiens étaient tout couverts de

:;es hidroglyphes, tallies dans la pierre avec un soin extreme.

Youlez-vous avoir tine idee' de l'aspect qu'offrc aux yeux
3ette ecriture, toute formee de petits dessins? Examinez ces
caracteres d'une inscription vieille de plus de trois mille

cinq cents ans.:

INSCRIPTION 13GYPTIENNE EN HI g ROGLYPHES LAPIDAIRES,

C ' EST-A-DIRE GRAVES SUR LA PIERRE.

Jo suis venu; je t'accorde d'êeraser les chefs du pays
de Tsahi (Canaan) ; je les jette sous tes pieds avec leurs
provinces... »

Dans ces lignes gravees par son ordre sur un monument eleve

par lui, le conquerant egyptien se vante de ses succes. C'est

son dieu, qui parle... vous entendez : on le fait parlor. Chaque

nation, dans ce temps-la, avait ses dieux a elle, qui êtaient

censes la proteger, etqui toujours lui promettaient la victoire.

Etait-on vaincu — cola arrivait quelquefois ! — c'est que le
dieu etait mecon tent de ses adorateurs etyoulait les punir...

Si vous liabitez Paris ou s'il vous arrive de le visitor, vous
n'oublierez pas d'aller voir l'Onorme, le magnifique obelisque
que l'on a fait, venir a Brands frais de l'Egypte, pour orner
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la belle place de la Concorde. Tout en levant les yeux pour

mesurer la hauteur de cette pyramide Olancee, taillee dans un

seul bloc de fin granit rose, et qui politic dans le ciel comme

une immense aiguille, vous remarquerez, gravees sur ses
quatre faces, les inscriptions hióroglyphiques dont l'aspect

est si curieux; et vous vous direz, en contemplant cette masse

de pierre et ces caracteres étranges : u Voila comment on

construisait, comment on Ocrivait en 11 -:;gypte, it y a trente-

trois sikles!
Ici je m'arrete, pour repondre a une question qui (Ma

s'est presentee a votre esprit. Comment les trapit-on, ces
caracteres? Avec quoi? sur quoi ecrivait-on a cette lointaine

époque? — On ecrivait, en somme, sur toute surface pou-

vant recevoir les caracteres. On Ocrivait, tout d'abord, ainsi

quo je viens de le dire, on gravait plutOt les signes sur la

pierre, a l'aide d'un outil tranchant. Mais ces inscriptions,

nous ne pouvons pas les comparer a des livres : c'etait plu-

tot comme des affiches, mais des affiches faites pour durer

des siecles, exposees aux murs d'un palais ou d'un temple,

pour etre vues de tous, et lues... de tous ceux qui savaient

lire. C'etaient, le plus souvent, ou des invocations aux dieux,

ou l'histoire des rois, les recits de leurs batailles. On gravait
aussi, avec un poincon d'acier, sur des lames d'or, d'argent,

de plomb, les lois et toute chose que l'on tenait a conserver;

pour les simples notes, on les Ocrivait sur la premiere sur-
face venue, lisse et plate, sur de lar ges feuilles d'arbres
souvent. Puis l'encre fut inventee ; c'etait une sorte de cou-
leur noire liquide ; on tragait les caracteres non pas avec

une plume, mais avec un pinceau, comme le font encore les
Chinois; on peignait l'ècriture. On la peignait sur des tablettes
de bois, pianchettes minces et lisses; sur des peaux de mou-

tons ou de chevres, preparees comme une sorte de cuir

leger; sur des bandes de toile fine, que l'on roulait pour les
conserver,
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Dans les marais d'flgypte, au bord du Nil, croft, .en abon-

dance une plante aquatique, qui offre a peu prés l'aspect

d'un roseau. Sa tige, allongóe, ronde, verte, lisle et molle

porte a son extremite un bouquet de feuillage grele. C'est

plante qu'on nomme papyrus (voir le frontispice). Les Egyp-

Liens coupaient la tige au pied; enievant l'ecorce verte, ils trou-

vaient dessous plusieurs couches superposóes 	 sorte d'e-

corce blanche, mince, fine, et qui se detachait facilement

en feuillets (Mies, semblables a des bandelettes légéres, assez

I arges. On êtalait sur une table ces bandelettes encore humides

de sêve ; on en couchait plusieurs les unes prés des autres et

se joignant, de maniOre a former une certaine largeur ; puis

sur ces bandelettes on en etendait d'autres en travers, pour

rêunir et maintenir les premieres. Puis on les dressait, on

les collait; it en resultait une sorte de feuille mince, legere,

assez large, blanche*: une veritable feuille de papier enfin;

car c'est du nom de la plante, du papyrus, que nous est venu

notre mot de papier. Sur cette mince et fragile matiêre, le

scribe egyptien, Fecrivain on le copiste, tracait ses caracteres

defies a l'aide d'un pinceau, d'un mince et leger roseau sem-

blable a une frele tige de jonc, effile a son extremite. Avec

son roseau, it await pour instrument principal une palette de

bois, une planchette de forme rectangulaire, dans laquelle

etaient ordinairement creuses deux petites cavites rondes en

forme de godets. L'un de ces godets contenait une tablette

d'encre noire solide, l'autre une tablette semblable d'encre

rouge : cestablettes etaient absolument pareilles aux pastilles

de couleurs de nos holies a ,couleurs pour l'aquarelle. Une

petite flole, de verre le plus souvent, contenant de l'eau, com-

pletait son attirail. Le scribe trempait son pinceau dans l'eau,

puis delayait un peu de couleur stir l'une ou sur l'autre des

deux tablettes. D'autres delayaient a l'avance leurs couleurs

et les conservaient liquides dans de petits encriers, on

trempaient leurs roseaux pour ecrire. — he signe hierogly-
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phique qui represente Faction d'ecrire figure la palette, la pe-

tite bouteille et le pinceau lies ensemble. —Les signes points
son!, un peu plus simples de forme quo les Nero-

glyphes graves, et plus sommairement dessines; on

les appelle hieroglyphes lineaires. — Alors surtout

on put avoir des livres, de véritables livres I — On roulait

avec precaution la feuille de papyrus &rite, qui avait par-

s. colon°.	 P. colonise.	 fois une grande longueur. Chaque

livre se composait de plusieurs rou-

t. (1 4 p	 leaux precieusement serres dans des

4=

	

	 etuis. C'étaient des livres d'histoire,

des livres de science : astronomic,

morale, de pasie; des livres reli-

geometrie, medecine; des livres de

9 /1

gieux surtout. Un de ces livres de

prieres est reste Mare : le Livre des
CZ=

morts ou Rituel funeraire. —	 me3 3 0

semble voir l'antique auteur du livre

44'

	

	 sacre, le vieux prétre a la tete pen-

sive, dans sa chambrette de briques,
9 9

	

	 pros de la fenêtre ombragee de trois

palmiers. Une tablette de bois lui

ColPWO011•

	 sert de pupitre; l'encrier est sus-
fil7S10..00
	 ,pendu pros de lui, it tient en main le

CARA CTERES IIIEROGLYPIII-

SES EN COLONNES.
QUES LINEA1RES	 pyrus a demi deroul(m, it trace les

lignes solennelles que pendant des

pinceau. Penche sur la feuille de pa-

«ll a donne des pains milliers d'annees toute 1'Egypte lira,
l'affame, de l'eau a repetera, qui seront recopiees des

celui qui avait soif, des 
milliers et des milliers de fois — etvétements a celui qui

etait nu.... »	 dont aujourd'hui nos savants ont su
Livre des morts, retrouver le sens longtemps perdu.

ch. 125.	
En voici deux colonnes, avec leur tra-

duction. C'est d'un mot t 	 -s'agit : on dit de lui qu'il a etc
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bon, charitable. — Vous voyez que ce qu'on a appele les

oeuvres de misericorde Otaient inventees des ce temps-1A.

Ces deux lignes suffisent pour vous donner une idee nette

des formes et de la disposition des caractéres hióroglyphi-

ques. Arretez-y un instant vos yeux. Evidemment ces petits

dessins, delicats de forme, devaient etre assez longs a prendre.

Quand on grave des inscriptions sur la pierre, on peat prendre

son temps. Maislorsqu'il s'agissait non plus seulement de tracer

quelques phrases, mais d'ecrire des livres, de longs traites

de science, de longs rêcits d'histoire, it fallait alle y plus vite.

Tout en conservant, pour les inscriptions sur les monuments,

pour les ecrits officials et les livres religieux, l'antique ecri-

ture sacree, on imagina une forme plus rapide pour l'usage.

ordinaire, une ecriture courante qui differe des signes hiero-

glyphiques a peu pres comme notre ecriture manuscrile

differe des lettres imprimees. On ne changea pas les signes,

on les ahregea seulement, en simplifiant leurs contours.

Cette ecriture abregee a ate nominee ecriture hieratique,
c'est-A-dire sacerdotale, en usage parmi les pretres : n'oublions

pas que presque taus les lettres d'alors etaient pretres. En

voici une ligne :

B	 B
	

B
g CRITURE HI g RAT IQUE.

t Le bien devient en mal. »

Ces mots signifient : « Le bien se change en mai c'est4-dire
« ce qui Otait bon devient mauvais. » Dans ces traits un peu•

confus on peut encore reconnaitre les petits dessins

quoique alteres, deformes : ainsi vous-memes recon-

naitrez, avec un peu d'attention, trois fois repete dans cette
ligne, le caractere qui figure un pied, et qui, s'il vous en sou-
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vient, correspond a notre lettre b. — Enfln plus tard les

marchands, pour prendre leurs notes, se servaient de signes

encore plus abreges qui formaient l'Ocriture dite demotique,

c'est-à-dire populaire; une sorte de stenographic. Tandis quo

les hieroglyphes se rangeaient en lignes dans les deux sens

de droitc a gauche ou de gauche a droite indifferemment, PO-

criture hieratique allait toujours de droite a gauche, c'est-a-

dire au rebours de la noire.
Un grand nombre de livres ont etc Cents, dans cette vieille

Egypte, sur la toile et sur le papyrus, avec les caracteres hie-

roglyphiques ou hieratiques. Ces livres Otaient conserves dans

des Bibliothêques, ordinairement renfermees dans l'enceinte •

des palais ou des temples. Chaque grande ville avait sa biblio-

thCque, qui contenait parfois plusieurs centaines de volumes;

un fonctionnaire, nomme gouverneur de la maison des livres,

etait charge de veiller sur ce depOt. DepOt prêcieux ! Toute

l'histoire de la nation, toute la science d'alors etait là, sur ces

freles bandelettes. Les pretres, les savants, les ecrivains y

venaient s'instruire et travailler. Sur la porte de la grande

bibliotheque de la ville de Memphis etait, dit-on, cette in-

scription : Tresor des remedes de me. — Pour ces anciens,
comme pour nous-memes, l'etude etait dejà un bonheur, une

consolation.

• Jo tenais a vous faire comprendre comment, par queue

combinaison d'idees, avec quels efforts de genie les hommes

ont inventó cet art merveilleux de a peindre la pensee x qu'on
appelle l'écriture, et tree cette chose precieuse : le livre!
Voila pourquoi je vous ai exposé avec quelque detail l'ori-

gine de l'ecriture egyptienne, la plus ancienne de toutes a

noire connaissance, colic qui a servi de modêle a presque

toutes les autres a la nOtre memo aussi, quoiqu'il n'y pa-

raisse guère au premier coup d'ceil; je vous expliquerai cola.

Maintenant, etes-vous curieux d'avoir une idee des ecritures,

Si bizarres do formes, des autres peuples civilises de l'anti-
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quite? Je vais vous en donner quelques exemples. Puis ii me
suffira de vous dire : « Tous ces peuples, pour former leur
ecriture, s'y sont pris de la meme maniere que les Egyptiens,

ou bien, chose plus simple en-
core, ils ont pris l'ecriture egyp- 3	 2

tienne toute faite et l'ont invitee, fit

74;
nous connaissions? Eux aussi, ils

b"ap.1.5
ont imagine d'abord des caracteres 	

4

ideographiques, des. signes repro- rt
sentant les idees puis, ne pouvant
se tirer d'affaire avec ces signes -p-1 4: 	 1
seuls, ils firent comme les ggyp- nufv
Liens, et par des espéces de rebus,
ils employérent certains signes
designer des syllabes. Dans leur eeri-	 ;in D,)
Lure, les Chinois ont conserve jus-
qu'A nos jours ces deux sortes
de caracteres , qu'ils melentensem- 9-7,.
ble et groupent dune facon extre-
moment compliquee. Pour chaque
mot ou groupe de mots ils forment *ft	 jiff
un groupe de signes. C'est une fit t	 flaecriture tres difficile a dechiffrer,
tres longue a apprendre, et que les 'EN

souls lettres ou savants chinois sa-	 k
vent comprendre et ecrire couram- 	 CARACIIRES CIIINOIS.

ment. Les signes se tracent avec un

pinceau trempe dans cette couleur noire quo nous employons

aussi pour certains dessins, et que nous nommons encre
de Chine. Les lettres ecrivent sur un papier tres fin, tres

fort, tres leger, un papier tout semblable au noire, fabrique
IIIST. WEIN LIVRE.

chacun a leur maniere. Que vous
diraie, par exemple, des Chinois, ez. kjj	 &l

•-•un des plus anciens peuples que	
.z	 •
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aussi avec des chiffons, ou avec les fibres de certaines plantes,

ainsi que je vous l'expliquerai ailleurs. Ce sont.les Chinois, en
act, gons extrOrnement industrieux, qui ont invente le papier,

le . vrai papier, il y a des siecles et des siécles; us s'en ser-

vaient alors que dans nos pays de 1'Occident on ne connais-

sail., pour Mire, quo la peau preparee, le parchemin, ou

bien encore le papyrus fragile des Egyptiens.

Voici quelques carac,teres chinois : ii vous suffit d'un coup •

d'ceil pour, reconnaitre combien its sont compliques, em-

brouilles... Ce qu'il y a la ecrit... — je ne le sais pas plus

quo vous. Disons seulement que les Chinois Ocrivent en des-

cendant; its forment des lignes verticales, non pas horizon-

tales comme les nkres. Puis us commencent par le cote

droit de la feuille de papier. Arrives au bas, us forment une

autre ligne, toujours en descendant, a MO de la premiere et

a gauche, ainsi que vous l'explique la figure. En un mot, ces
gens-la font tout au rebours de nous...

Avez-vous entendu parler des antiques Chaldéens qui vi-
vaient sur les bords de l'Euphrate et batirent la Mare Baby-
lone? des vieux Assyriens, dont la capitale fut Ninive? Les
Chaldeens Otaient déjà, ii y pros de cinq mule ans, des peuples

civilises, instruits pour leur temps. us firent, a leur maniere,

la meme chose que les Egyptiens. Eux aussi eurent d'abord

des signes ideographiques, des dessins. Mais bientOt ces des-
sins parurent a nos Chaldeens, gens pratiques, trop diffi-
cites a tracer, a sculpter, trop longs surtout. us abregerent ces

signes d'une facon tout a fait originate. lls composerent le

trace de tous leurs caracteres au moyen d'un seul trait, un

peu varie dans sa forme. — A cette époque, c'etait surtout.
sur la pierre qu'on ecrivait. Or quand on veut graver, avec
un ciseau ou burin, un trait dans la pierre, tout naturel-
lement ce trait, Otroit la oil il commence, va s'elargissant,

parCe que le ciseau oblique, par le choc du marteau, s'enfonce

de plus en plus. Ce trait, mince d'un bout, Olargi a l'autre,
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vertical, horizontal ou oblique, long ou court, parfois brise
en forme d'a. ccent circonflexe, c'est ce qu'on nomme un clot;

ou un coin, en raison de sa forme.

L'ecriture form& au moyen de ces traits a 60' appelee ecri-
ture cuneiforme, c'est-et-dire en forme de coins. Chaque signe,
assemblage plus ou moins complique de ces clous res-
semblant, en effet, assez a un groupe de clous jetes au hasard
sur une table, — reprêsentait a l'origine une aide, comme
chez les 1gyptiens. Plus tard, comme chez les 1gyptiens aussi,
chaque signe figura une syllabe. Voici, comme exemple, quel-
ques-uns de ces groupes syllabiques :

a	 i	 ou ha	 pa	 sa

Et maintenant, pour vous donner une idee de l'aspect
qu'offrent ces groupes disposes en lignes, jetez les yeux sur
ce dessin qui reproduit quelques mots d'une inscription

assyrienne, gravee, de mei-De que les inscriptions chat-

deennes, en caracteres cunéiformes

rri-1 v---4

4 ET

A44- w It y41	 w <Ir=1=-11 E--111
FRAGMENT DUNE INSCRIPTION CUNEIFORME.

A pres lui, Nabou-Koudour-Oussour porta ses acmes aux
defiles des frontieres d'Assyrie; it viut pour la comlete...»

11 s'agit du Mare Nabuchodonosor ; on raconte ses exploits.

Ces lignes sont Conies de gauche a d-roite, comme les nOtres.
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5 	 IIISTOIRE WEN	 vim

voyez. Les Pheniciens n'inventerent pas; ils imiterent, ils per-

fcctionnerent. Et comment? Le voici. C'etait un peuple de mar-
chands et de navigateurs; leurs villes Otaient bilties le long du

rivage de la Syric; au moyen de leurs vaisseaux, ils faisaient
un grand commerce avec les autres nations, avec l'Egypte tout

particulierement. II etait done tout nature! qu'ils apprissent
l'ecriture des Egyptiens, lours voisins, lours acheteurs. Ainsi

firent-ils; mais nos Plieniciens étaient des gens pratiques, —

des marchands, vous disais-je, — economes du ternps, fort in-

genieux du reste. Lorsqu'ils connurent le systeme complique

desEgyptiens, ils se dirent : « Nous allons simplifier tout cela!

D'abord ils ne chercherent point a imiter les petits dessins

de l'ecriture sacree, c'etait trop lent; ils prirent l'ecriture hie-

ratique, (Mjà fort abregée. Et alors les voilã mettant hardiment

de ate tout ce qui n'etait pas absolument necessaire, tous

les signes representant des idees, tous les signes repre-

sentant des syllabes. us conserverent seulement les signes
reprêsentant des sons, des articulations isolees (voyelles et
consonnes detachees); et encore ils abregérent le trace a

leur maniére. Hs avaient dans leur langue vingt-deux sons et,
articulations distinctes ; ils ne garderent que vingt-deux signes

pour chaque son ou articulation un soul caractére, toujours
le méme, une lettre enfin. L'ALPIIABET etait cree, cet alphabet
qui, au fond, est le nOtre. Remarquons enfin que les Pheni-

ciens n'ecrivaient guere que les consonnes; les voyelles

peu senties dans leur prononciation ne se marquaient pas.
Enfin leur ecriture allait de droite gauche, comme l'Ocriture

hieratique qu'elle imitait. Vous allez en avoir un exemple :

c'est une inscription sur le tombeau d'un roi de Sidon ; le,
pauvre roi se plaint d'être mort jeune et sans enfants.

D'un simple coup d'eeil jete sur cette inscription, vous re-
connaissez déjà déjà que ces lettres sont beaucoup moins oomph-
quees de forme et plus rapider que les si

gnes des Egyptiens.0
En regardant avec quelque attention, vous observez encore
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L'ECRITURE ET LE LIVRE EN ORIENT.	 55

que dans ce peu de lignes les memos signes sont repetes un

grand nombre de fois. De cela soul vous conclurez que cello

Ocriture n'avait qu'un petit nombre de lettres, puisque ces

lettres reviennent si souvent, toujours les memos, dans les

mots. — Et voila quo sans avoir aucune connaissance de ces

caracteres, en .regardant seulement, et avec un peu de re-

flexion, vous avez constate par vous-memos combien ces inge-

nieux PhOniciens ont simplifie Fecriture de la vieille terre

des Pharaons.

k v-(99-7/,0 49 /7 4 4./A
94y17wwildvAciPyelY,

4ti g /fr 2519y u, t/A <0/4

w4/i19vitocr9z-rbt

INSCRIPTION EN CARACTRES

a J'ai ete enleve avant le temps, peu avance en tige,lorsque,
sans avoir d'enfants, je fus retranche par la mon ; et je suis
couchê dans ce tomheau, dans l'edifice que j'ai construit. »

Ces Bens-la n'etaient pas des savants, des penseurs tran-

quilles, mais des voyageurs actifs, entreprenants. Its ecrivi-

rent peu dc livres : plutOt des comptes, des notes de com-

merce, quelques inscriptions. Mais ils rendirent au monde

un grand service. En quoi? En apprenant a lire et a Ocrire

toils les peuples voisins. — Les Pheniciens avaient fonds au

loin, dans tous les pays on ils pouvaient acheter et vendre,

surtout sur les rivages de la Med i terranee, des comptoirs, des

colonies, absolument comme font de nos temps les Anglais,

peupic navigateur et commercant aussi. Or, partout on ils
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56	 IIISTOIRE D'UN L1VR6.

allaient, its apprenaient aux peuples avec lesquels
quaient Part merveillcux de l'Ocriture, et leur alphabet
des Fi'gyptiens. Chaque peuple, naturellement, tout en prenant
lc systeme de leurs lettres, arrangeait la chose A sa maniere
suivant sa langue, ses idees, ses habitudes. Ainsi firent, en

Asie, les Hindaus, les Israelites. Les Israelites, proches voi-

sins des Pheniciens, ayant une langue toute semblable, ayant

des idees, des mceurs a peu pros semblables aussi, copierent

tout simplement l'ecriture plienicienne, qui leur allait fort

Bien. Les Ilindous, au contraire, qui habitaient 1'Inde, pays

tout different, qui etaient d'une autre race, avaient une lan-

gue, des idees, des mceurs toutes diffórentes aussi, neprir

quel'idee ; ils changerent les signes, et tellement qu'ils ne sont

plus vraiment reconnaissables.

faut savoir qu'A cette epoque si lointaine les Hindous

formaient depuis longtemps une grande nation, tres civi-

lisee. Its avaient de grandes villes, des monuments, des lois,

des gouvernements, des rois puissants, une religion tres

nne, des pretres quo l'on appelait brahmanes, et qui
avaient beaucoup de pouvoir sur le peuple. — Les ggyptiens

etaient religieux, patients et perseverants; les Chinois, inge-

nieux et laborieux; les Chaldeens furent surtout agriculteurs

et les Assyriens guerriers; les Pheniciens, actifs comme des

hommes d'affaires qu'ils etaient; les Hindous etaient plutot

des gens d'imagination, des artistes, des penseurs. Leurs

prêtres, les brahmanes, etaient a la fois des savants et des

pokes. Its ont ecrit un tres grand nombre de livres : des livres
saer6s d'abord, des hymnes a leurs dieux; puis des livres
de science, astronomic, grammaire; peu d'histoire , mais
en revanche et surtout des panics, des recits en vers, mer--

usement imagines, et d'une longueur effrayante, — et

des pieces de theatre! Ces Bens-la pensaient, sentaient comme

nous; en lisant leurs livres nous retrouvons des idees toutes

semblables aux nOtres, une poesie qui nous charme. Les
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L'ECRITURE ET LE LITRE EN ORIENT.	 57

Ilindous sont, non pas nos pares, mais, comment dirai-je? nos
wicks— les Freres des Aryas qui ont envahi, peuple et civilise
l'Europe, comme on vous l'apprendra plus tard. Leur langue,
qu'on appelle le sanscrit, est tres belle; elle a la lame origine
que le grec et le latin, et par consequent elle a de grinds rap-
ports avec la Mitre, qui n'est qu'un latin rnodifie.— Les Ilin-
dons arrangerent done cinquante lettres pour representer
tons les sons et les articulations, les voyelles et les consonnes
de leur langue; et cette Ocriture ainsi formee, ils en furent
tellement ravis, qu'ils l'appelerent d'un nom qui signifie re-

vëlee par les dieux (devaneigari): oubliant, les malheureux,
qu'ils avaient imite les Pheniciens, lesquels avaient imite
les Egyptiens... Ces caracteres s'ecrivent en ligne serree, et
dans le male sens que les nitres. Une telle ecriture a un
aspect tout particulier, comme vous allez en juger ; malgre
son apparence corripliquee elle n'est pas três difficile a lire.

fil0-41zrrz ,!.:1,uErü' 	 q-sfa--rT 41;E:i,f

Eitt	 kram-InT:("ichair.1 ITir0 :

mmurojr,1141.-14{ raf-a41

CARACTERES SANSCRITS (DEVANAGARI).

e Ces monts sacres aux nombreux sommets elances, res-
plendissants, touchant le ciel, rayonnant de mille cou-
leurs, ravissant la pensee; riches en metaux varies, ornes
de pierres precieuses!

Vous remarquerez que la plupart des signes portent vers le
haut une petite barre ; les caracteres se touchant, ces petites

barres s'alignent et semblent former un trait confirm. Cer-
tains signes s'ecrivent au-dessus de la ligne, comme nos ac-

rents; d'autres au-dessous, comme notre eedille. — Voici
done transcrits ici trois vers d'un des plus beaux livres de
l'Inde et des plus celebres c'est une description poetique,
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58	 HISTOIRE D'UN LIVRE.

exacte pourtant, de la grande chaine de l'Himalaya, les plus

hautes montagnes de la terse, vous dit votre geographic.

—Les sommets s'elevent a des hauteurs effrayantes, jusqu'au

dessus des nuages ; aux rayons du soleil couchant leurs
neiges eternelles, ruisselantes de reflets ardents, brillent

comme de l'or, etincellent comme des pierreries.
Des ces temps extremement recules, les Hindous connais-

saient aussi l'usage des neuf chiffres et du zero ; voici la

forme qu'ils avaient donnee aux signes des nombres :

Vous reconnaissez qu'A l'exception de deux ou trois, ces

caracteres ressemblent a ceux dont nous nous servons et que

nous appelons chiffres arabes, parce qu'en effet les Arabes,

ayant appris des Hindous cette facon de figurer les nombres,

nous l'enseignerent ensuite. Its nous les apporterent en Occi-

dent vers le xe siècle. Jusque-lã on se servait, dans tout notre

Occident, des chiffres romains, formes des lettres de l'alpha-

bet, que nous employons encore a certains usages, mais fort

incommodes pour les operations du calcul, parce qu'on ne
peut pas les ranger en colonnes.

Je reviens maintenant aux Israelites. Its conserverent, vous

disais-je, en modifi ant seulement un peu la forme, les lettres des
Pheniciens, qui s'adaptaient a lour langue : car l'hebreu diffêre
de la langue phónicienne a peu pres comme l'italien differe

du francais. Les anciens Hebreux aussi gravêrent sur la

pierre et sur le metal ; puis ils apprirent a peindre l'ecriture

sur des peaux preparóes. Vous avez tous enlendu parler
du grand livre des Israelites : la Bible. Mais la Bible, j'en-
tends l'ancienne Bible (Ancien Testament), la Bible écrite

en hebreu, et qui est extremement volumineuse, n'est pas a
proprement parler un livre; c'est, comme son nom memo le
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dit 1 , un ensemble, un recueil de livres Ocrits a des époques
diffórentes et. sur des sujets tres divers : dogmes et traditions
religieuses, histoire, legislation (lois) et morale ; recits deta-
ches; poósies, dont la plupart (les psaumes) etaient des hym-
nes sacrês destines a etre chantes. L'ecriture hebralque
ancienne, comme l'ecriture phenicienne dont elle differe si peu,
'..aissait de cote la plupart des voyelles. Ainsi le nom de Sa-

lomon (en hebreu Salomoh), par example, s'ecrivait : sum;
David, D V D :

5c2;	 1-1`
11 M	 L S	 D V D

En outre, comme vous le voyez ici, cela s'ecrivait, de memo
qua l'ecriture phenicienne, de droite a gauche. Il y a plus :
dans les livres hebreux, tels qu'on les imprime encore au-
joUrd'hui, le volume lui-meme est fait a l'envers des nOtres;
les premieres lignes sont a l'endroit qua nous appellerions fa
fin du volume, les derniêres au commencement : et pour lire,
on feuillette les pages a rebours...

C'est pour vous donner une idee de l'aspect de l'ecriture he-
bralque ancienne qua je transcris ici les premieres lignes du
livre des Proverbes, livre qui contient de' s maximes de morale :

imnn ;Inn IlY1 17 `7NZIP	 irm rin'ne ,'rvn
nth : ontml ODVD1 pa y LnVil 7D napt2 : nr= ,-)n\

11?;$	 CI,Nr1D17

CARACTkRES lIEBRAIQUES.

c Proverbes de Salomon, ills de David, roi d'Israel.
Pour donner la science et la regle de conduite. Pour
donner l'intelligence des paroles de prudence, et en-
seigner la science de la sagesse, la justice, le droit juge-
ment, l'equitó. »

Or it faut vous dire quo plus tard on trouva tres incom-
mode de n'avoir pas les voyelles marquees dans l'ecriture;

1.1 e mot Btblia est le pluriel du mot grec bibion, 'lyre,
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cela rendait la lecture difficile ou memo ince a ne. Pour ne
pas changer toute l'ecriture adoptee, on imagina, plusieurs
siecles apres Jesus-Christ, d'y ajouter seulement des points

et groupes de points qu'on nomma points-voyelles, et qui

indiquent en effet, par la maniere dont ils sont disposes, la

prononciation des voyelles.

• L q cniTunu ET LE LIVRE EN OCCIDENT.

Pendant des Siècles et des siécles, Landis que 1'Orient

(c'est-lt-dire l'Egypte et 1'Asie) etait le sejour de grandes
nations civilisees, l'Occident, notre Europe, n'était encore

habité que par des peuplades barbares. Le premier peuple

civilise, en Europe, ce fut celui qui habitait le plus pres de

l'Asie, au beau pays de Grece. Les Grecs Otaient des hommes
extremement intalligents, trés ingenieux, ayant beaucoup

d'imagination; ils imiterent les peuples déjà civilises, leurs

voisins, et bientOt ils les surpassêrent. Or les Grecs faisaient

beaucoup de commerce, des ce temps, avec les Pheniciens;

naturellement les Pheniciens leur enseignerent l'Ocriture —

la leur, bien entendu. Les Grecs ne se donnerent pas la peine

de changer beaucoup les lettres pheniciennes; plus tard seu-

lenient ils en ajouterent quelques-unes. Its garderent meme

les noms que les Pheniciens avaient dennes a ces lettres, ces

noms qui avaient un sens en langue phenicienne, mais qui
n'avaient pas de sens en langue grecque... Ainsi, pour vous

donner un exemple, les Pheniciens appelaient leur premiere

9
Aleph.	 Beth.

lettre aleph, ce qui vent dire fete de lmettf, parce qu'elle figu-
rait grossièrement une tete avec deux comes ; ils appelérent
leur seconde lettre beth, c'est-A-dire maison, parce qu'avant
d'etre defiguree par ahreviation, elle rappelait plu g ou moins
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le profil d'une maison avec son toit. Nos Grecs garderent done

ces noms, qu'ils prononeaient a leur maniere, alpha et beta:

ce qui, en grec, ne signifie rien du tout... Pour dire etudier

ses lettres en cc temps-lit, on disait donc:apprendre son

Alpha-beta, comme vous dites aujourd'hui cc apprendre son

ABC D. Et voila comment les noms de ces deux premieres

lettrcs joints ensemble sont devenus noire mot Alphabet!

Quand vous prononciez ce mot d'alpliabct, vous ne vous

figuriez pas, bien stir, que vous parliez phenicien !

Cependant les Grecs, qui avaient une langue harmonieuse

et sonore, avec des voyelles bien franches et bien nettement

prononcees, ne manquerent pas d'ecrire partout ces voyelles

necessaires a leur langage. Tout d'abord aussi, en eleves sou-

mis, its avaient suivi la mode des Pheniciens, lours institu-

teurs, qui etait d'ecrire de droite a gauche. Plus tard, it leur

vint une idee singuliere. Les Grecs etaient, comme vous le

savez, fort habiles dessinateurs; quand its avaient peint ou

sculpts, sur un mur, sur un piedestal de statue, sur un vase,

un personnage ou un groupe de personnages, its ne man-

quaient pas d'ecrire ce qui etait la represents, ce que faisaient

ces personnages. Et alors, au lieu d'ecrire, comme nous le

faisons, leur legende ou texte explicatif en une ou plusieurs

lignes au-dessous du dessin, its disposaient lours caractere,s

en lignes sinueuses comme des replis de serpent, allant dans

un sens, se recourbant, revenant, en sons contraire, entou-

rant les personnages. Its trouverent cela si ingenieux, quo

memo lorsqu'il n'y avait pas de personnages, its conserverent

cette habitude prise. Quand done l'ecrivain ou le graveur

etait arrive a l'extremite de sa ligne, it la repliait, pour ainsi

dire, et revenait en rangeant ses caracteres au-dessous de la

premiere ligne, mais en sens contraire, pour se retourner en-

core a l'autre extremitó, et ainsi de suite... Nos Grecs, qui

Otaient gens ties spirituels et se plaisaient aux coniparaisons,

corniarerent cette fawn d'aligner les beams a la maniere do
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62	 IIISTOIRE D'UN LIVI1E.

cheminer du bceuf attele A la charrue, qui, après avoir track

un sillon, arrive au bout, se retourne pour tracer, en mar-

chant en sens contraire, un second sillon a cote du premier;

et ils appelérent cette disposition de Pecriture boustrophedon

ce qui veut dire : la marche du bceuf revenant sur ses pas.

Au temps ou I'on n'ecrivait guêre que sur la pierre, it etait

indifferent de tracer les lignes dans un sens ou dans l'autre.

Mais quand on Ocrivait avec de l'encre, a l'aide d'un pinceau,

ou bien encore, comme on fit chez les Grecs, a l'aide d'un

roseau mince taille en forme de bee de plume, la marche de

droite A gauche (c'est-A-dire a rebours de notre ecriture)

avait un inconvenient : souvent la main en avancant passait

sur l'ecriture trop fraiche et l'effacait... Les Grecs qui

avaient essayó les deux facons, finirent par adopter tout a

fait la marche de gauche a droite, qui est la notre. Mais

alors — chose qui vous paraitra singuliere — en retournant
les lignes des Pheniciens, ils retournerent aussi a Penvers les

lettres elles-memes. Ainsi, par exemple, les trois petits traits

de la lettre E, chez les Pheniciens, etaient diriges vers la

gauche'; les Grecs l'ecrivirent d'abord de la meme facon;

mais quand ils retournérent les lignes, ils retournérent la

lettre, en sorte que ses petits bras furent tendus vers la

droite. Its firent de meme pour presque toutes les lettres;
en voici quelques exemples :

Phenicien.

Grec ancien.

Grec retourne.

/».

Or vous voyez que ces lettres grecques, ces lettres pheni-

ciennes mises a l'envers... ce sont precisement les nOtres.
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Par quel chemin elles nous sont venues de Grêce, c'est cc

qu'il me reste a vous dire.

Les Grecs ajoutarent en outre quelques signes qu'ils ju-

gerent utiles pour exprirner certains sons de leur langue, et

ils eurent ainsi l'alphabet que voici, peu different du notre,

comme vous le voyez :

A B rAE z H D 1 KAM
6	 4.	 a

ABGDEZETRIKLM

N70 flP TYTX1r.C1
r V fx 'Ow

1%11.0	 PR	 S	 T	 UPHKR PS

Ces lettres, ce sont des majuscules. — Mais faisons une

petite observation. Quand nous gravons sur la pierre ou le

metal des inscriptions, quand nous Ocrivons ou imprimons

des titres, un petit nombre de mots importants que nous vou-

lons faire ressortir, nous employons nos lettres majuscules.

Mais dans votre ecriture courante, sur vos cahiers par

exemple, vous n'ecrivez pas en lettres majuscules, separees,

parce que ce serait trop long. Au fond, les lettres de notre

ecriture manuscrite sont bien les mêmes que cellos de nos

lignes imprimees; mais en les tragant a la main nous les de-

formons un peu, nous les lions entre elles de maniére a for-

mer le mot en tier d'un soul trait de plume, tout cela pour

aller plus vice. Eh Bien, les anciens Grecs firent de méme; les

ecrivains, les copistes qui avaient beaucoup a ecrire, prirent

l'habitude de defigurer un peu les lettres en les arrondissant

davantage et les liant meme entre clles ; ces lettres de l'êcri-

ture courante, formes alterees des majuscules ou grandes

lettres, sont cc que rrous avons appele les minuscules ou pe-

tites lettres. Vous voyez, sous chaeune des lettres majuscules
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	upiter, et vous tous,	 qua mon 'Gas

	comme moi-merne devienne	 i les Troyens;
qu'il soit vaillant et fort, et régne avec autorite sur Ilion;
qu,'un jour on dise de ini : Il est plus brave que son pare!

II1STO1RF D'UN L VRE.

de l'alphabet grec la minuscule correspondante
s, les livres Otaient &zits avec cette Ocriture courante,

formee do m'unsettles. Pour vous donner une idea de son
aspect, Jo vous en transcris quelques lignes, tout en vats'

faisant Pernarqucr qu'ici ces lettres sont par,
consequent elles soft tres nettes, extremeinent réguberes,
isolees, tandis quo dans l'ecriture faite a la main el es,Otaient

Bement, quelque pee irregulieres et confuses,

souvent unies Par des liaisons :

«')Aot TE	 a6-ir [t zrx	 '

C xca [76	 ecperpenia Tix:naciv,

c 	 Ceya0?),,

XCd noTE 11; EtnIcit IIOLTpOS ;.07E

est ,un guerrier qui, partant pour un combat, befit son

enfant, en lui souhaitant plus de gloire encore qu'd lui-même.

Ces , quatre vers — car se sent des vers, et de beaux vers

sont tires du plus Mare livre de l'ancienne Grace, le
name de l'Iliade. Les Grecs, Bens de grande intelligence,
de grande imagination, ecriVirent beaucoup de livres; et des

qui font encore 1 adrmration de ceux -qui les lisent.
Vous entendrez surtout parler des Brands pOêmes piques des
Grecs, longs recits en very , sorte d'histoires melees d'aven-
tnres merveilleuses, comme tous les recits -des anciens; vous
entendrez parlor de leers tragedies et de leurs comedies, qui
sont les plus beaux modeles des - pieces de thatre. Mais
eurent aussi des livres de science, des' livres d 'histoire, de
morale. — Quant a lour fa con de tracer les lettres et de
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former les livres, elle differait três peu de celle qu'em-

ployerent les Romains, et que je vais bientet vous decrire.

En effet, ce sont les Grecs qui apprirent Fecriture aux

Latins, ce petit peuple d'Italie qui devint plus tard si grand,

si puissant, ces terribles Romains qui ravagerent tant de

contrees, soumirent tant de nations. Mais pour les choses de

l'esprit, de la pensee, les Romains ne furent jamais que les

eleves des Grecs. Les Grecs inventaient, les Romains imi-

taient. Leurs plus beaux livres furent des livres d'histoire.

Les Romains changêrent peu de chose aux lettres grecques

pour les adapter a leurlangue. Au plus beau moment de leur

histoire, ils se servaient de vingt et une lettres, qui sont

devenues les netres :

ABCDEFGh t KLNINOPQRSTVX

Plus tard, on y ajouta ['y et le z, encore empruntés aux

Grecs. Its n'avaient point de J, et une seule et meme lettre v

servait pour le V et l'u.

Les Romains et les Grecs ont grave, comme tousles anciens

peuples, et comme nous le faisons encore nous-memes, les

inscriptions sur la pierre et sur le metal. Pour prendre des

notes, faire des comptes, êcrire une lettre a un ami, on se

servait de petites tablettes de bois, minces, enduites de cire.

On y marquait les lettres a l'aide d'un poincon, assez sem-

blable de forme a un de nos crayons. Un bout de cet instru.

ment etait en pointe aigue, l'autre plat; on tracait les lettres

dans la cire molle avec la pointe, et retournant le poincon,

on pouvait effacer, en passant le cote plat sur l'ecriture. Or le

poincon a ecrire s'appelait un style : de la vient qu'on disait

et que l'on dit encore au figure, le style d'un écrivain, comme

on pourrait dire aujourd'hui, par une metaphore semblable,

sa. plume, pour exprimer sa maniere d'ecrire.

Les livres etaient ecrits sun du parcheinin, c'est-a-dire sur
D'uN	 5
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une pcau do chevre ou de mouton mince et derni-transparente,

preparee d'une facon particuliere, ou bien encore sur une

feuille de papyrus d'Egypte. Alors les lettres kaient tracees

a l'encre noire sur la surface blanche, a l'aide d'un roseau

aminci au bout et finenaent taillê en bee de plume, qu'on

nommait un calame. Voulez-vous avoir une idee de ce que

c'etait qu'un livre au temps de Ciceron l'orateur et de Cesar

le conquerant des Gaules? Imaginez une large et tres longue

bande de parchernin, formee de plusieurs feuilles conks a

la suite les unes des autres. Cette bande etait ecrite d'un
soul cote; pour la conserver, on la roulait sur un petit bar-,
reau de bois, absolument comme nous roulons certaines

cartes de geographic; la bande ainsi ,enroulóe s'attachait

VOLUMEN ROMAIN, LI VRE ROULEAIL

avec deux petits rubans. A. un bout, le barreau de bois de-
passait un peu, et formait une sorte de manche. Un livre
etait donc un rouleau; et en effet on le nommait volunien;
c'est-à-dire tout simplement, en latin, rouleau : de lip notre
mot de volume par lequel nous designons encore un livre,
quoique nos feuilles reliees autrement n'aient plus laforme de
rouleaux. Figurez-vous done le lecleur assis devant une table:
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it a pose, un peu a droite, un volumen ; puis ii a deroule un
peu de la bande de parchemin. II a alors devant lui etal6es
les lignes serróes de l'ecriture; ces lipgnes sont disposóes en
colonnes semblables aux colonnes de texte imprime d'un
journal, et formees en travers, c'est-à-dire dans le sens de la
largeur de la bande. Chacune de ces colonnes est appelee
une page. Le lecteur a-t-il fini sa page, it passe a celle d'a cote;
en dóroulant un peu plus de son livre; et ainsi de suite
jusqu'a ce gull arrive a la fin, c'est-a-dire au baton. De la
vient cette expression encore employee chez nous, derouler

les pages de l' histoire. En realite nous ne deroulons plus -an
livre d'histoire, noes . le feuilletons. Le volume entiêrement
fu, le lecteur va le router avec precaution, renouer les
petits rubans ; puis, pour mieux abriter cette chose pre-
cieuse et fragile, ii introduisait son rouleau dans une sorte
d'êtui, semblable a un fourreau de parapluie... Sur cet Otui
etait souvent ecrit le titre de l'ouvrage, afin qu'on pia le
reconnaitre sans le derouler.

Mais si l'ouvrage etait un peu long, un seul rouleau ne
suffisait point, ii en fallait plusieurs; et l'on disait alors que
le livre etait forme de plusieurs volumes. Representez-vous
une bibliolheque de ce temps-la, a Rome, ou hien a Athênes
une salle, avec une longue table au milieu, pour etaler les
volumes; aux murailles des rayons, des casiers, ou sont
couches les rouleaux. Les petits manches font saillie en
dehors du easier; ces manches sont peints de diverses cou-
leurs, pour aider a distinguer lesdifferents ouvrages; la plu-
part portent, suspendue a une ficelle, une petite etiquette ou
est inscrit le titre du livre. Ailleurs d'autres rouleaux, con-
tenus dans leurs fourreaux, sont plantes debout dans un gros
et large etui que je ne saurais mieux comparer pour la
forme et la grandeur qu'a. une mesure d'un hectolitre —et qui
eontenait tous les volumes d'un memo livre. Les Romains de ce
temps etaient trés lettrós, Brands amateurs de livres. Chaque
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homme instruit avait, dans sa maison, sa bibliothOque privee,

pour lui, pour ses amis ; rnais it y avait aussi, a Rome et dans

toutes les grandes villes, des bibliothèques publiques, ouvertes

a tousles citoyens. Un três grand nombre de copistes gagnaient

leur vie a recopier sur les rouleaux de parchemin ou de pa-

pyrus les ouvrages des anciens auteurs, ou les manuscrits que

leur confiaient les auteurs nouveaux. Il y avait des libraires,

qui achetaient le parchemin ou le papyrus, faisaient fabriquer

les volun2en par des ouvriers, les faisaient couvrir d'ecriture

par leurs copistes, puis etalaient dans leurs boutiques et
vendaient ces livres au public : its en vendaient beaucoup, car
alors les gens instruits etaient nombreux. On vendait aussi

sur les places, a la porte des bibliotheques, des }mins publics,

des theatres, de petits carres de papiers sur lesquels etaient

&rites, en quelques lignes serrees, les nouvelles du jour :

— c'etaient les journaux de ce temps-la!

L ' iCRITURE ET LE LIVRE AU MOVEN AGE.

Lorsque Cesar envahit.et conquit le vaste territoi e qui

est aujourd'hui la France, nos pêres les Gaulois etaient, VOUS

le savez, a peu pres barbares; on n'écrivait point en Gaule,

si ce n'est dans quelques colonies fondóes par les Phêniciens

et par les Grecs sur les rivages de la Mediterranee. Cent cin-

quante ans apres l'invasion, la Gaule etait devenue toute ro-

maine. Partout, sur le sol gaulois, excepte dans cette indomp-

table Bretagne, on parlait latin. Vainqueurs et vaincus vivaien t
sous les memes lois, les lois romaines; on vivait, on s'ha-

billait, on batissait, on parlait, on ecrivait a la romaine.

Mais, remarquez-le bien, seuls les gens aises, libres, in-

struits, les habitants des villes avaient pris la civilisation et

les mceurs romaines; les pauvres habitants des campagnes,

ignorants et miserables, parlaient encore leur vieille langue
gauloise; les Bretons la parlent encore aujourd'hui. Dans les
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grandes villes, A Marseille, a Autun, A Toulouse, a Bordeaux,
A Lyon surtout — Paris n'êtait alors qu'une bourgade, y
avait des ecoles; on y enseignait le latin, les arts latins, l'Ocri-
ture latine. A Lyon, par exemple, i1 y avail des copistes et
des libraires, comme A Rome on A Syracuse; on recopiait, sur
les rouleaux de parchemin ou de papyrus, les livres des an-
ciens auteurs grecs et latins; on en faisait de nouveaux. II y
avait encore en Gaule, comme en Gréce, en Italie, des pokes,
des historiens, des medecins. Vers le tile siècle, un grand
evênement : le christianisme s'etend en Gaule et dans tout
l'empire romain. Mais cela ne changeait rien aux procódes de
l'ecriture. Seulement, en outre des livres ecrits par des
auteurs appartenant A la vieille religion romaine, ou môme
n'ayant pas de religion du tout, it y eut des livres chretiens,
de plus en plus nombreux.

Ce qui changea beaucoup les choses, ce fut l'invasion des
barbares. Comme vous le savez, des peuplades plus ou moins
sauvages, venues du centre et de l'est de l'Europe, pendant
plus de deux siêcles traversêrent en tons sens, ravage-
rent, pillêrent l'empire romain affaibli, et finirent par s'y
etablir en maitres. Vous avez surtout entendu parler des Goths,
des Burgondes ; puffs viennent d'autres hordes non moins pil-
lardes et grossiêres, ou pita& plus pillardes et plus gros-
siéres encore : les Francs. — Alors tout perit, sciences,
arts, ecoles, livres... Vous figurez-vous ce que pent devenir
un pays civilise, pille pendant deux siêcles, et qui finit par
avoir pour maitres des barbares tout bruts, tels que Merovee,
on a peine degrossis, comme Clovis et ses compagnons? Les
villes avaient etó devastees , les terres partagees entre les
guerriers vainqueurs. Qui done alors pouvait penser
s'instruire, A ótudier les arts, les sciences, A lire, A ecrire?
PAait-ce les chefs barbares, Visigoths on Francs, braves cer-
tainement, loyaux... quelquefois; mais ignorants toujours et
grossiers? Les pauvres habitants de la campagne, traites en
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esclaves,	 bles, ayant mille peines a subsiste
n'avaient ni le temps ni le pouvoir de s'eclairer. Depuis les

temps des Merovingiens jusqu'au siècle, c'est-A-dire pen-

dant toute la premiere pantie du moyen age, on ne trouvait

guére d'hommes ins truits que parmi les gens d'Eglise pretres

eveques et moines. Clerc etait alors synonyme de savant. Et

encore, dans les premiers temps surtout, cette science etait

Bien peu de chose! Un homme qui savait lire, ecrire, si, en

outre, it savait de memoire quelques chapitres de la Bible,
quelques psaumes, passait pour une merveilie! Un vieil au-_

teur du temps, un chroniqueur, c'est-A-dire un historien,

Fredegaire, disait en parlant de lui-meme et de son époque :

« Le monde est vieux! l'intelligence s'eteint en nous. Per

sonne aujourd'hui ne peut etre compare aux auteurs des

temps passes! » — En passant, vous remarquez eeci, mes
chers lecteurs : ce sont toujours les gens qui ne sont plus
jeunes qui trouvent que le monde est vieux.

Les rois, les comtes et autres grands personnages d'a-

lors savaient lire a peine; ecrire, rarement ! A quoi bon ? ils
avaient autour d'eux des clercs qui leur faisaient la lecture,
qui ecrivaient pour eux ; eux, ils signaient, et encore! Te-

nez, void la signature de ce fameux roi Dagobert que vous
savez :

DAGOBERCTilUS R Ex.
« Dagobert roi. .»

Avec ses Bros traits irreguliers —
n'aurait certainement pas eu le
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classe, dans votre Ocole! « Le bon saint Eloi », lui, Ocriyait
beaucoup mieux, comme vous pouvez en juger :

tuGivsEfsgvi

SLIGIUS EPISCOPUS (EN ABIaGE) SUBSCRIPSI (EN ABRAGE).

Eloi evéque, ai soussignó.

Ces lettres en forme de capitates (majuscules) sans liaisons,
faites l'une aprês l'autre, devaient caller un certain temps a
tracer; et puis le parafe qui termine la signature vous pa-
raitra bien bizarre... Aimez-vous mieux cette ecriture lon-
gue, maigre, confuse? Pourtant, c'est de la main d'un ha-
bile du temps. Ceci, vous ne l'auriez pas devine tout seul,
c'est le nom de Charlemagne, , roi de France — en latin, bien
entendu, — tel qu'il est ecrit en tete d'un acte quelconque,
par un de ces clercs• charges de rediger les lois du grand em-
pereur d'Occident... qui ne savait meme pas signer.

CAROLUS GIVATIA DEI REX FRANGORUM.

Charles, par la grace de Dieu, roi des Francs. »

Les moines, a ce moment, et. pendant presque tout le moyen
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age, Otaient a peu pros les souls qui eussent le loisir et les

moyens de s'instruire; quand tout Otait troubles, guerres,
miserc, eux souls avaient la paix, necessaire pour le travail

de l'esprit. De toutes parts les hommes intelligents et pacifi-
ques se refugiaient dans les monastéres pour trouver repos et

securitó. La seulement it y avait encore des ecoles, des livres,

des bibliolheques. Certains moines, instruits pour leur temps

et laborieux, passaient leur vie a lire, a ecrire, surtout a copier

des livres. Et quel travail de patience! recopier, lettre a lettre,

page a page, ees Bros volumes ! — Les livres qtie les moines
ecrivaient ou copiaient, c'Otaient surtout des ouvrages chrë-

Liens, des livres de pike, des Bibles, des missels, des Vies des

saints mille fois recopi6es. Mais d'autres, des plus intelligents

et des plus érudits, comprirent aussi qu'il ne fallait pas lais-

sez pórir les livres des auteurs paiens, c'est-à-dire des an-

ciens auteurs grecs et romains. Ceux-la surtout nous ont

rendu un grand service, dont it faut leur 'etre reconnaissants.

Sans eux, les livres de l'antiquite, brides dans les incendies,

oublies dans les ruines ou tombant en poussiêre par le temps,

auraient tous etO dótruits : nous ne connaitrions pas ces ou-

vrages admirables.

L'êcriture de cette époque (vi e , vie, yule , Ixe et xe siecle) est
extremement irrêguliére, confuse, difficile a dechiffrer, ainsi

que vous le voyez par les exemples precedents. On la tragait

au moyen de roseaux taillês, puis bientOt de plumes taillees,
sur le parchemin : le papyrus etait devenu de plus en plus
rare, et on finit par l'abandonner tout a fait.

On distinguait plusieurs sortes d'ecritures :P6criture capi-
tale, formee de lettres majuscules, dont vous venez de voir
un exemple; l'e,criture dite onciale, de forme plus arrQndie ;
enfin l'ecriture minuscule, dont les petites lettres etaient
Ocrites au plein de la plume, plus ou moins rógulieres, mais

séparees; c'ëtait l'ècriture courante des livres. Considerez

ces quatre lignes : ce sont les premieres d'un livre Mare
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l'Histoire des Francs, ecrit par le ehroniqueur Gregoire de

Tours (vi e siècle) et rccopie au VW siecle par quelque moine

de l'antique abbaye de Corbie :

eFANNCO	 trerto to gums ors

FuertxTrnimus*. cout Afirbiltcrd,

TT aTh fount( t faCcCeelC Ilk en DiG2c an ck

11 A^tldc 11(4?avi =41 te,tan ektum ev‘kon
kei  ,•,..ste. ,

COMMENCEMENT DE CIIISTOIRE DES FRANCS, PAR GREGOIRE DE TOURS.

De Francorum vero regibus quis fuerit primus a mul-
tis ignoratur. Nam cum multa de eis sulpicii alexandri
narret historia, non tamen regem primum eorum valen-
tinus... (nominat).

Des rois des Francs, quel fut le premier, c'est ce quo
beaucoup ignorent. Car, quoique l'histoire de Sulpice
Alexandre raconte d'eux beaucoup de choses, cependant
Valentin ne nomme pas leur premier roi... »

Tout d'abord, pour dignement commencer, une belle et

grande initiale ; puis quelques mots en majuscules un peu ar-

rondies. Mais alors le brave moine qui voit le temps quo lut

ont coute ces deux lignes, se met a penser, avec raison, que

s'il lui fallait ecrire le livre tout entier avec ces caracteres-

là, it n'en finirait de sa vie! Et, des la seconde ligne, it proud

une êcriture plus rapide, mais plus irreguliére, une ronde peu
facile a lire. Enfin, lorsqu'il ne s'agissait pas de livres, mais

de notes ou de simples correspondances, on ne se donnait

pas la peine de tracer les caracteres separes ; on ecrivait

chaque mot d'un soul trait de plume, comme nous faisons, en

liant ensemble les lettres; c'etait ce qu'on nommait l'ecriture

cursive ou expeditive, c'est-et-dire rapide ; chacun la tracait

1. Pros d'Amiens.
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1ln 
peu a sa facon, et plus ou moins illisible, exacternent

comme de nos jours. La signature de Dagobert, le nom de

Charlemagne nous en donnent des examples.
Les livres de ce temps avaient deux formes diffórentes ;

quelques-uns etaient encore disposes en rouleaux, comme a

l'Opoque romaine; les autres, que l'on appelait livres earres,

Otaient formes, Gomm les nOtres, de feuillets mais de

feuillets de parchemin, Ocrits sur les deux ekes, cousus avec

des bandelettes, des rubans ou des ficelles, protégés par une

couverture de parchemin encore, quelquefois de cuir ou

memo de bois. — Or le parchemin coiltait fort cher ; le tra-

vail de copie était extremement long, et bien peu de Bens

savaient êcrire. Un livre, surtout un livre des anciens auteurs,

etait alors chose rare, precieuse. Les monastêres avaient des

bibliothêques; mais une bibliotheque contenant une centaine

de volumes halt considOr6e comme une merveille.

Figurez-vous un homme instruit de ce temps, dêsireux

d'apprendre davantage. II veut lire un livre de science, ou tel

ouvrage ancien, grec ou —Mais ce livre, on n'en connait

qu'un seul exemplaire; souvent cet exemplaire est dans tel

monastere, en Italie, ou bien en Allemagne, ou encore en

Angleterre..Pour lire le livre, it faut faire le voyage : un long

voyage, dangereux, penible; des centaines de lieues peut-ètre,

a pied ou a cheval, car alors — vous le savez de reste— it n'y

avait point de voitures, a peine y avait-il des routes : un voyage.

ce n'etait pas, comme aujourd'hui, une partie de plaisir! --

Alors it dit adieu a sa famille; it arrange ses affaires : combien

de temps sera-t-il absent? it ne sait. II peut bien ne jamais re-

venir. Il prend son baton, quelque argent, it part. II marche
a petites &apes. Vers le soir, rencontre-t-il un chateau, it

s'arrete, it demande l'hospitalite; sinon, quelque paysan l'a-

britera dans sa grange. Une autre fois it lui faudra traverser

quelque pays desert ou infest6 de brigands-  n'en man-

quait pas! — ou encore passer sur des terres ravagees par la
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guerre, oil tout etait incendie et pillage; quo de fatigues et, de

perils! — Un jour, c'etait au x e siècle, un personnage docte

pour son temps, noinrne Yves de Reims, tres curieux surtout

. de medecine, vient de Reims a Chartres, pour lire un livre du

Mare medecin grec Hippocrate, qu'on nommait le pore de

la medecine. G'êtait le seul exemplaire qu'il y eilt dans tout

le nord de la France. 11 vint partie a cheval, partie a pied; le

trajet n'etait pas Bien long pourtant, une soixantaine de

lieues peut-ètre : it arriva epuise; deux fois en route it avait

failli perir. Je vous raconte cette anecdote entre mille sem-

blables, pour vous faire mieux comprendre combien, en ces

temps noirs et malheureux, it Otait difficile d'etudier, de

trouver un professeur, des livres. Certes alors it fallait de la

resolution, du courage pour qui voulait s'instruire; it y avait

du merite! Comparez; et soyez reconnaissants, mes chess lec-

teurs, a tous les hommes de science et de travail qui ont rendu

pour vous l'instruction si facile! Je reviens a mes livres.

Des longtemps les copistes se plaisaient a orner leur ecri-

ture, surtout les lettres initiales (commengant les chapitres

ou les paragraphes), de traits de plume, de festons, de feuil-

lages plus ou moms agrëablement disposes. Vers les temps de

Charlemagne on voit naitre cet art charmant d'enluminer —

nous dirions aujourd'hui illustrer — les livres manuscrits de

dessins delicats, faits au pinceau, Oclatants des plus vives

couleurs, enrichis d'or et d'argent. Ces dessins, cc ne sont

pas seulement des enroulements de feuillages, de fleurs,

d'oiseaux brillants, voltigeant autour des lettres initiales

ornóes, ce sont aussi de petits tableaux, des miniatures exe-
cutóes tres finernent, avec un soin extreme et une dólicatesse

merveilleuse, representant des personnages, des scenes. Les

livres d'heures et autres ouvrages religicux surtout etaient

magnifiquement °rues d'enluminures qui tenaient souvent

plus de place sur la page que l'ecriture memo_ Le livre des

Evangiles, appartenant a Charlemagne, &ail orne de ini-
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niatures adinirahlement executees; de plus, les lignes en

étaient &rites en lettres d'or, sue du parchernin feint de

couleur pourpre, c'est-à-dire rouge-violet. Cornbien it dut

writer de temps et de , peine aux copistes, aux miniaturistes

du monastere on it fut ecrit et enlumine, sous la direction du

cOlebre Gottschalck! Mais aussi c'ótait un livre de roi. La

Bible de l'empereur Charles le Chauve n'etait pas morns

riche: Combien de tels livres eussent coirte cher, vous pouvez

vous l'imaginer! Mais on ne les vendait pas. Ces manuscrits

precieux ont ete conserves avec beaucoup d'autres semblables,
dans nos rnusees et nos bibliotheques, pour nous donner

une idee de ce qu'on pouvait faire de plus beau aux IV et

xe siecles.

C'est surtout aux xne et mite siécles, c'est-à-dire aux siecles

des croisades, que l'art de copier, d'enluminer et aussi

de relier les livres fait des progres. Alors it y avait des

hommes instruits ailleurs que chez les moines; ailleurs que

dans les monasteres it y avait des ecoles. Vous avez tous en-

tendu parler des celebres-ecoles de Paris ; it y en avait aussi

dans plusieurs autres grandes villes. Les ecoliers, les jeunes
etudiants, les cleres de l'université n'etaient pas riches! II leur

fallait presque toujours recopier eux-memes, de leur propre

main, les livres qui servaient a leur enseignement ; it se les

vendaient les uns aux autres, ou les echangeaient entre eux.

Vous pensez bien qu'ils n'avaient guere le temps de faire des

ouvrages de luxe, de tra3er de belles lettres et des miniatures!
Its Ocrivaient a la hate, comme des ecoliers qu'ils êtaient, plus
preoccupes de la chose a apprendre que du soin de l'écri-
ture. Il y avait aussi des écrivains qui faisaient metier de
copistes, et vendaient des livres plus ou morns Mais

c'etait toujours dans les monastéres que se faisaient les plus

beaux, les plus soigneusement enlumines et relies. Aloes les

rnoines etaient riches et puissants. Its batissaient des eglises

magnifiques; autour, de vastes batiments pour eux, pour leurs
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ecoles;puis les logis de leurs serviteurs : chaque grande abbaye
etait comme une petite ville, oft l'on trouvait, ou l'on produisait
tout ce qui est necessaire a la vie. Point de famille, point de
souci pour leur subsistance : ils avaient abondance et paix,
richesse et loisir. Ceux qui parmi eux avaient le gat de s'in-
struire trouvaient toute facilite. Il y en avait qui aimaient les
sciences, les arts, surtout Parchitecture, le grand art du
moyen Age; les livres, surtout les beaux livres. Dans la plupart
des monastêres it y avait un chartrier ou l'on conservait les
chartes, les archives, c'est-à-dire les ecritures; une biblio-
thêque pour les manuscrits; ii y avail des ateliers pour les
moines copistes et miniaturistes.

C'est dans le lieu le plus retire, le plus renferme du vaste
edifice, prês du cloitre, une petite salle voittee d'ogives, avec
de hautes fenetres etroites. Entrez-y avec moi par la pensee.
Ici un silence solennel, froid et triste. Dans l'embrasure de
chaque fenetre, une table inclinee en forme de pupitre :a sa
table est assis le copiste. Ii a devant lui, dresse contre un
appui, le livre qu'il doit copier ; sous sa main, des feuilles
planches de parchemin, des plumes d'oie, et aussi des plumes
de corbeau, pour les traits les plus defies. Prês de lui reeri-
toire contient non seulement de l'encre noire, d'un beau
noir vif et net, mais aussi de l'encre rouge et de l'encre bleue.
D'une main patiente, d'un mouvement egal, it trace les lives
d'ecriture. Les lettres alors, depuis le xm e siècle jusqu'au me,
sont formees d'un trait large, plein ; l'Ocriture a des angles
marques : elle est A peu prês semblable a cette ecriture de
fantaisie que nous appelons gothique, et qui, en effet, est une
imitation alteree de ces anciennes Ocritures manuscrites. Les
abreviations, les mots knits A moitie seulement, y sont très
communs. Certains mots, certains signes que l'on voulait
faire remarquer davantage, des titres de chapitres, des lettres
initiales s'ecrivaient en couleur bleue ou rouge, rouge le plus
souvent. Cette habitude de tracer en rouge certaines parties
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du texts s'est conserves tres longtemps, memo jusqu 'A nos

jours, dans certains livres imprimes, par imitation des manu-

scrits do la le nom de rubriqucs donne aux titres et indica-

tions distinguees do cette maniere du courant de l'ecriture ou

du texte imprime, et qui signifie earaeMres rouges. Le copiste

se plaisait parfois a orner de quelques traits de plume ses

grandes laves initiates. Mais si ces lettres doivent etre plus

richement parses, peintes de wives couleurs, ornees d'argent

et d'or, alors co n'est plus son affaire laisse en Blanc la

place, qui sera remplie par les enlumineurs. Ceux-ci occupent

une autre salle. Autre travail, autres outils aussi. Leurs

lours, finement broyees avec de l'eau gommee, sont versees

dans des godets; sous leers mains est tout un assortiment de

plumes a fins bees, et surtout de minces pinceaux. Les uns

ótalent la couleur uniforme sur les fonds; les autres tracent

les traits legers, les enroulements capricieux. Les plus habiles,

véritables artistes, peignent les miniatures representant des

animaux fantastiques, des feuillages et des plantes impos-

sibles, des personnages. Youlait-on faire briller, a travers les

enroulements et les feuillages, ou sur les vetements brodes

des personnages, de fins traits d'or ou d'argent : les lignes

etaient tracees a la plume avec une composition liquide

gluante; puis sur le trait encore frais on semait de la poudre

d'or ou d'argent finement tamisee, absolument comme vous

saupoudrez l'Ocriture de sable pour empecher l'encre de

tacher, de s'enlever au frottement de la main. Le liquide

sechait, et l'or se trouvait fixe sur le parchemin. Oh! que j'en

ai vu de fines et dólicates miniatures sur les beaux manu-

scrits de ce temps, conserves dans nos bibliotheoues ! Quels

traits legers, quels gracieux enroulements encadrent les page's,

remplissent le vide des grandes lettres initiates ! Puis ce sont
des personnages vetus a la mode du temps, ou des scenes

d'histoire, telles que se les figurait le miniaturiste. Souvent

sur la premiere page du livre l'auteur ou le traducteur, quel-
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quefois le copiste, s'est fait representer offrant son ouvrage

quelque prince, a quelque grand seigneur.

Le livre ensuite était relie ; les feuilles de parchemin solide-

ment cousues, bien dressees a la tranche ; une couverture y

etait appliquee, le plus ordinairement de parchemin aussi,

ornee de compartiments et de dessins en couleur ou dores,

parfois de cuir ; les plus Brands volumes avaient souvent une

couverture de bois. De jolies agrafes de metal servaient

tenir le livre forme : c'etaient les fermoirs. —Les livres que ces

moines ecrivaient -de lour plus belle écriture, ornaient des

plus brillants dessins , et protegeaient de couvertures a for-

moirs d'argent et renfermaient dans de riches etuis, c'etaient,

comme vous le pensez bien, des livres d'eglise, des Bibles, des

Evangiles, des missels, des livres d'heures, des Vies des saints.

On en cite qui ont du coilter cinquante ou meme cent mille

francs de notre monnaie. Mais c'etaient lei des exceptions, des

livres de luxe. Un manuscrit plus simple, une Bible tres ordi-

naire, copiee ainsi a la main, avec lettres ornees et minia-

tures, valait encore de 2 000 a 6 000 francs. Les abbes parfois

les vendaient ou les echangeaient.

Les livres de science Otaient beaucoup plus rares, et gene-

ralement tres simplement ecrits, ainsi que les livres des au-

tours anciens. — Nous avons dit quell services des moines

instruits nous ont rendus en nous conservant ces beaux ou-

vrages de l'antiquite, qui, sans leurs soins intelligents, eus-

sent ete perdus pour nous. Mais tous n'etaient pas instruits,

tant s'en faut, ni amis des livres et de la science f II y out

parmi eux grand nombre d'ignorants, qui negligérent les

livres, surtout les ouvrages des anciens auteurs grecs et Latins,

qu'ils dedaignaient, n'etant pas capables de les comprendre.

Et alors ceux-la laissaient perir les livres legues par leurs

predecesseurs;' its les laissaient Comber en poussiere et

manger aux vers dans quelque coin obsmir de la bibliotheque

abandonnée. Quelques-uns de ces ()Limps anciens, aux cou-

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -

@in@y

EFERUS - Recherches & Classification numériques



80	 . ►IISTOIRE D'UN LIVRE.

vertures lacerees, aux fermoirs arraches, aux pages rongees

de vers, a recriture jaunie, a demi effacée, ont éte retrouves

depuis, dans les greniers, sous les , decombres...: on les con-

serve aujourd'hui avec un soin extreme dans nos musees et

dans nos bibliothëques, comme des objets precieux, des

tresors : et ce soft des tresors en effet, puisqu'ils nous ont

transmis les pensees des hommes d'autrefois! Ceux-Ht sont

sauves; mais combien ont phi! Ah ! combien de livres furent

ainsi detruits, des ouvrages de science, de poesie, d'his-
toire, que nous serions si heureux de posseder maintenant, et

que personne ne retrouvera jamais ! — D'autres faisaient pis

encore. Le parchemin etait cher... pour repargner, savez-

vousce qu'ilsimaginerent? Us prenaienttout simplement, dans

la bibliotheque, ces vieux livres poudreux, oublies, inutiles

suivant eux. Its de tachaient les feuillets, puis ils lavaient, gnat-

taient les pages, effacaient les caracteres. Et alors, stir le par-
chemin redevenu blanc, ils recopiaient de petits livres d'heures
qu'ils vendaient. Ge fut une immense destruction, un de-

sastre irreparable : l'ignorance de ces moines avait fait plus
de mal que	 pu faire I'incendie. Ces anciens manuscrits,
laves, grattes et regrattés, sont ce qu'on appelle des patint-
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psestes, d'un mot qui signifie : regralles. Or it faut vous dire
que l'ancienne ecriture a rarement ete si complatement

detruite qu'il n'en resbit nulle trace ; elle reparaissait, mais

pale, jaunkre, indistincte, entre les lignes et sous les nou-

veaux caracteres. Et alors nos savants modernes ont pu, par-

fois avec des difficultes inouies, dechiffrer l'ecriture ainsi

effacec et couverte ; ils ont

refait, pour ainsi dire, let-

tre par lettre, mot par

mot, des livres que l'on

croyait totalement anean-

tis. Ainsi on a pu retrou-

ver, a l'aide des palim-

psestes, certains ouvrages

precieux de science, d'his-

toire, des ceuvres d'au-

teurs grecs on lalins, ou

meme des ecrits des pre-

miers temps du moyen

age.

Au xive et au xve sie-

cle, l'art de copier, d'en-

luminer. et de relier les

manuscrits fit encore des

progres. Et pourtant c'e-

tait une triste époque;

vous souvient-il de votre

histoire? La guerre de Cent

Ans, la jacquerie, les gran-

des compagnies... Eh Bien ! malgró la guerre, les desastres et

la misere, le gait des livres, et des beaux livres, allait tou-

jours croissant. — Voici un exemple de recriture gothique du

siecle : cc sont les premieres lignes d'un manumit des

Aternoires du sire de Joinville; et en tete de cette page, t out

GIST. U ' UN LIVDE.
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enguirla 'dee de leers feuillaes,est une charm

Lure qui represente, suivant 'usage du temps, l'auteur

meme, l'historien des dernieres croisades, (Arrant son livre au

tits du r©i de France, qui sera Louis X le Ilutin. — C'est alors

surtout que les enlumineurs et thiniaturistes sont devenus

ruerveilleusement habiles; leurs dessins sont plus Brands,

plus finement paints, et leurs personnages beaucoup mieux

dessines. Sur certains de ces manuscrits enlumines, histories,

comma on disait encore, conserves dans nos bibliotheques,

c'est un luxe merveilleux d'or et d'argent, de couleurs bril-

lantes; une profusion inouie de feuillages, d'enroulements,

de flours et d'oiseaux, de personnages... tant, que les orne-

ments tiennent beaucoup plus de place que Fecriture. C'etait

trop même.	 Certains moines de ces siecles se plaisent en-

core a ,es patients travaux; mais ils ne sont plus seuls ou

presque seuls, comrne aux temps dep. passes, a lire, a ecrire,

A copier et-enluminer les manuscrits. II y a dans les villas,

Paris surtout, grand nombre de copistes et rubricateurs(faiseurs

de rubriques, d'ecritures -copiees en couleurs), des miniatu-

ristes qui font des livres aussi beaux, plus beaux meme; et qui

les vendent fort cher : car tous les riches seigneurs tiennent

honneur de posseder de beaux livres—meme ceux qui ne sa-
vent pas lire! Un de ces copistes surtout est devenu célèbre :
c'est Nicolas Flamel, homme habile, fort amateur de traits de
plume compliquós et bizarres, ainsi que vous pouvez le voir

par sa signature, ici representee. Avec son travail patient it

fit une si grande fortune, que les Bens d'alors, ne pouvant
s'expliquer la chose, le crurent sorcier, et s'imaginerent qu'il
avait trouve le moyen de faire de For... C'etait une idee du
temps. Un roi male, le bon roi Rene, comma on disait des'
lors, homme pacifique, curieux de toutes sortes d'arts et de
travaux, et plutOt fait pour être artiste que pour etre roi, tres
habile peintre pour son époque, s'est plu aussi a enluminer
des manuscrits : it nous en reste quelques-uns, °riles de des-
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sins de sa main, et qui sont des chef's-d'oluvres de delicatesse

le plus Mare a pour titre le Livre des Tournois.
Mais c'est assez ; laissons les connaisseurs admirer ces beaux

livres a fermoirs d'or,

ces cateux bijoux :	
9-

tine autre chose nous

interesse davantage.

Et c'est que vers le	 (

temps dont nous par-

Ion s, le gat des livres,

• Fart d'ecrire se repan-

dent de plus en plus,

en meme temps que le

savoir, l'instruction.

Des milliers d'ecoliers, au m e et au XV e siecle, remPlissaient

les ecoles; le quartier de 1' Université, a Paris, habitó par les

prolesseurs et leurs eleves, Otait a lui seul une grande vibe.

— Lorsque les ecoliers de Paris avec tous leurs maitres al-

laient, ranges sur deux lignes, en grande ceremonie,' acheter

a la foire du Landit, qui se tenait prês de Saint-Denis, le par-

chemin necessaire pour leurs travaux de chaque annee, « la

teto de la procession, A disent les historians du temps, « etait

deja arrivee dans la plaine.Saint-Denis, que la queue n'avait

pas encore quittó la rue Saint-Jacques, la vieille rue des ecoles,

a Paris. A Une procession de plus de deux lieues de longueur

N'y a-t-il pas lá un peu d'exageration.? Peut-titre; mais ra-

battons de moitie... Une chose est certaine, c'est que les eco-

hers Otaient en nombre immense. Pour eux, des milliers de

copistes gagnaient leur vie a recopier cent fois des livres de

sciences, de grammaire, d'histoire, livres sans ornements, sans

beaute, mais d'autant plus utiles, parce qu'ils coisitaient moms.

A voir l'ecriture rapide et serree de ces copistes, on sent qu'ils

se hátaient, parce qu'ils avaien t beaucoup a faire. De nombreux

libraires s'occupaient a fabriquer eta vcndre les livres.

SIGNATURE DE NICOLAS FLAMEL.
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Figurez-vous dans l'ancien quarlier de l'Universite, a Paris,

pros de la Mare ócole de la Sorbonne, dont it est Cant parle

dans l'hisioire, quelque rue Otroite, A pence rapide, mal

payee, avec de vieilles maisons dont les hauls etages avancent

comme si elles voulaient se rejoindre au-dessirs. Dans cette
rue, tine vaste boutique, assez sombre. LA, sur des rayons,

sur des tables, des livres manuscrits de parchemin, les uns

copies et ornes avec soin de lettres peintes et d'enluminures,

les autres ayant lours pages couvertes d'une ecriture rapide

et serree, chargee de toutes sortes d'abreviations, pour tenir

moms de place. Quelques-uns de ces livres sont etalós, tout

ouverts, sur la table, comme pour inviter a les feuilleter.

Imaginez, dans la boutique, des acheteurs 'et des visiteurs :

hornmes d' gglise a l'air severe, écoliers b.-..nyants, examinant

les ouvrages, causant, discutant, entre eux, on debattant

leur prix avec le marchand, quelque vieux libraire a barbe

blanche, serieux et affaire. Et it a beaucoup A faire, vrai-

ment! C'est un homme actif et instruit : it le faut, dans son

métier. Des parcheminiers viennent lui apporter des parche-

mins de differentes qualites. Puis ce sont les copistes :les uns

viennent chercher les modeles qu'ils doivent recopier, et

remportent en meme temps la provision de parchemin neces-

saire; les autres presentent au libraireleurs travaux acheves :

celui-ci doit verifier si l'Ocriture est lisible et nette, la copie

fidele et soignee. De leur cote des relieurs, des liéeurs,
comme on disait alors, viennent prendre les pages copiees

qu'ils rattacheront avec d'êtroites bandelettes de parchemin;

d'autres rapportent les volumes relies, avec lours couvertures

plus ou moms simples, plus ou moms richement ornees. Le

libraire doit veiller A tout, diriger tout le travail. Et le tra-

vail du livre, au moment dont nous parlons, va sans cesse

augmentant. DejA les copistes ne pouvaient plus suffire
copier, ni los parcheminiers a preparer les peaux, ni les
lideurs a relier les volumes copies. Mais plus que tout le
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parchemin manquait... Que faire? On se mit a fabriquer du
papier.

II faut vous dire que le papier ótait connu depuis longtemps
déjà. 11 y a des siecles et des siécles que les Orientaux, les
Chinois, les IIindous, les Arabes, savaient en faire. Des le
xle siècle, cet art etait connu chez nous. Ce papier se fabri-
quait avec du coton en ouate. II Otait fort blanc, mais cotitait
assez cher, le coton Otant rare; surtout it Otait peu solide,
peu durable : on s'en servait a peine. Au xn° siècle on fa-
brique, mais en petite quantite, le papier de chiffons, notre
papier a nous, dont je vous expliquerai bientOt la curieuse fa-
brication. Mais c'est au xive siécle, au moment at le parche-
min va faire dófaut partout, que l'art de faire du papier, de
beau et bon papier, se perfectionne ; de toutes parts, et sur-
tout aux environs de. Paris, on construit des papeteries. « Ah!
comme cola vient hien! vous dites-vous, nous voila tires d'af-
faire; les livres ne nous manqueront pas dósormais faute de
parchemin. » -- Avez-vous remarque comme les inventions
tombent toujours juste au moment oft on en a besoin? Est-ce
done une merveille? un sort? Eh non! Auparavant, quand
une chose n'etait pas necessaire, personne n'y songeait; qui

serait donne la peine de chercher, puisqu'on avait ce qu'il
fallait? Mais voila qu'on s'apercoit qu'il manque quelque
chose; on sent le besoin : et alors on cherche, on essaye, on
trouve, on invente ! C'est la necessite qui rend ingenieux. Vous
allez en avoir une preuve bien plus belle encore.
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CIIAPITRE II

L'INVENTION BE L'IMPRI

S6	 DIST01111: D'UN LIVRE.

GUT END R41

C'etait en 1437 : rappelez-vous cette date; c'est l'une des

plus grandes dates de l'histoire ' du monde. II y avait a Stras-

bourg un gentilhomme nomme Jean Gen[leisch de Sorgelosch,

dit Gutenberg. Il avait peu de fortune, mais it etait instruit,
laborieux, chercheur, courageux et patient, extremement in-

genieux. Jean Gutenberg etait ne a Mayence; mais, A la suite

de certaines emeutes, it avait ete oblige de quitter sa ville

natale avec sa famille ; it etait alle d'abord on ne sait trop on,

puis enfin a Strasbourg. Une idee le tourmentait : c'ótait de

trouver un moyen de copier des livres sans plume, en grand
noinbre, rapidement et a peu de frais. II n'êtait pas le seul

qui y pensát; beaucoup d'autres A cette epoque etaient preoc-

cupes de cette idee; beaucoup se disaient : « Il faudrait bien

trouver... » Mais lui, de plus que les autres, it avait le genie

pour imaginer, la resolution pour essayer, la perseverance
pour reussir. — Tout naturellement it s'informa d'abord de

ce qui avait Re fait avant Or depuis pros d'un siècle on

fabriquait, en llollande surtout, d'assez laides images de

saints, dessinees a Bros traits, au moyen d'un procedó de
gravure que je dois tout d'abord vous expliquer.

Vous connaissez sans doute ces cachets dont on se self

pour imprimer certaines marques, en noir ou en couleur, sur

le papier ou sur quelque autre objet. Le bout du cachet qui
marque, qui forme l'empreinte , est grave ; it a des parties
creuses, d'autres en saillie, en relief. On presse doucement
la surface gravee sur un tampon de drap ou de cuir enduit
d'une encre epaisse et grasse. Les reliefs souls touchent le
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tampon; l'encre s'y attache; mais les parties creuses n'y

touchent pas, l'encre n'y pénetre pas. Eli bien que l'on

presse maintenant un pen fortement le cachet sur du papier

blanc, le papier sera noirci aux endroits touches par les

reliefs eneres; les parties creuses ne marqueront pas, et

papier restera blanc a ces endroits. Vous avez bien compris

ceci ; et déjà vous avez une premiere idee du procéde d'im-

pression. Or c'est justement de cette facon qu'agissaient nos

fabricants d'images de Haarlem et autres lieux. Its prenaient

tout d'abord un bloc de bois dur bien dresse a sa surface.

Puis, sur cette surface, au moyen d'outils aigus et tran-

chants, ils creusaient certaines parties, laissant d'autres par-

ties en relief; et ces parties laissees en relief formaient les

lignes, les traits du dessin qu'il s'agissait d'imprimer.

comme vous le voyez, un vaste cachet... L'irnagier pre-

nait un rouleau de matiere molle, enduit d'encre grasse ; it le

promenait sur la surface gravee de son bloc de bois : l'encre

s'attachait aux lignes laissees en relief, sans noircir les en-

droits creuses. Alors it ne s'agissait plus que de presser mo-

derement et regulierement une feuille de papier ou de parche-

min sur les reliefs noircis. Pour ce, on se servait d'une presse.

Figurez-vous un pressoir en petit. Une solide table, deux

Bros montants rejoints par une traverse; un plateau de bois,

de forme carree, peut se soulever ou s'abaisser sur la table,

entre les deux montants; au-dessus, une forte vis de fer ou

bois, disposee de telle sorte qu'en tournant la vis dans un sens,

au moyen d'une barre ou levier de fer, on fait descendre le

plateau, qu'en tournant en sens contraire, on le fail remonter:

voila les pieces principales de la machine, tres simple, comma

vous voyez. Vous en aurez une idee suffisante en jetant un

coup d'ceil sur le dessin de la page 103, ou une presse do

cette sorte est representee, au fond do la chambre. Imaginez

maintenant que le bois grave, noirci d'encre, ait Ole pose

sous le plateau do la presse ; qu'uno feuille de papier blanc
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ait ate Otendue sur cc bois : si l'on tourne la yis, le plateau

descendra, pressera fortement et regulierernent la feuille

sur les traits noircis, ces traits marqueront sur le papier.
— On fait remonter le plateau; on retire de dessous le bois

0-rave on detache la feuille de papier : voici un dessinbrave
imprime en traits noirs stir le papier blanc. On peut recorn-

mencer dix fois, cent fois, mille fois la memo operation, et

chaque fois on imprimera un dessin absolument semblable

en un mot, on pout reproduire autant d'exemplaires que 1"on

N'eut du memo dessin. C'cst done par ce moyen que les ima-

giers imprimaient, ainsi que nous l'avons dit, leurs images de

saints. Mais si on imprime des dessins, on pourrait bien

imprimer de memo do l'Ocriture? — Sans doute, on le peut;

it n'y a qu'a graver sur le bloc de bois, a la place des traits

du dessin, des caractéres, des lettres et des groupes de let-

tres. Les imagiers y avaient bien pense; au bas de leurs

estampes on voyait quelques lignes, gravóes de la marne facon

et imprimees en memo temps : ces lignes expliquaient le

sujet de l'image. Avant imprime de cette maniere, au moyen

de plusieurs bois, plusieurs images differentes sur des feuilles

de parchemin ou de papier, on reunissait ces feuilles, on les

reliait ensemble, a la facon des manuscrits, et on avait un

petit livre d'images. Ce procedó, qu'on appelait xylographie
ou gravure sur bois, a Re beaucoup perfectionne depuis.

Gutenberg savait tout cela. Et it savait aussi que du moment
qu'on peut imprimer un livre avec images, on pout imprimer

un livre sans images. Lui-meme, vers ce temps-la, it avail

produit par Cc procédó un petit livre, une sorte d'abrëge de
grammaire pour les enfants des ecoles, qu'on appelait un
Donat, du nom de son auteur. dais c'etait pour s'exercer •
sans doute; car tout en faisant cela it pensait a autre chose.
Comprenez les inconvenients de ce procede de xylographie.
Voici un bloc de bois oil sont graves en relief tous les carat-
tares d'une page d'ecriture : ce travail est tres 	 três
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long, tres coAteux. Et avec ce bois grave qui cake si cher,
vous pouvez imprimer, autant de fois clue vous voudrez, une
seule page, toujours la memo page. Youlez-vous faire un livre
qui ait, par exempla, cent pages? Il vous faut cent blocs de
bois graves : depense Onorme ! Et avec ces cent bois vous
pourrez imprimer, autant de fois que vous you drez, un soul
livre, toujours le memo livre.

« Mais, se disait Gutenberg, si au lieu de graver ces carac-
tares sur un seul bloc, tons tenant ensemble, on gravait
chaque lettre a part sur un petit morceau de bois ou de metal
separe? En alignant, en ajustant, les unes pr'es des autres,
ces petites pieces portant chacune une lettre, on pourrait
former des mots, des lignes, une page entiare, qui s'impri-
merait aussi hien que si elle etait faite d'un seul bloc. Puis,
la page etant imprimee , a mille ou dix mille exemplaires,
par exemple, on pourrait separer toutes ces lettres; et alors
les groupant autrement, on pourrait former d'autres mots,

d'autres lignes, une autre page. Ainsi les mdmes lettres gra-
\lees pourraient servir a imprimer un grand nombre de
pages, de livres diffórents. » Ah! voila l'idée de l'homme de
genie, la grande invention, la trouvaille merveilleuse... « Eh
quoi! direz-vous peut-titre, de petites lettres mobiles-que Von

petit grouper de differentes maniares pour former des mots,
des phrases, mais c'est une, chose toute simple ! » — Oui,
toute simple. Une chose est toujours simple quand elle est
inventee. C'est quand it faut la trouver qu'elle est difficile.
De petites pikes* portant gravaes les lettres de l'alphabet,
qu'on pout ranger d'une maniere ou d'une autre pour former
des mots, cola semble un jeu. Eh hien, de toutes les decou-
vertes qui ont ate faites depuis l'invention de l'ecriture, it y a
des milliers d'annees, aucune n'etait plus grande; aucune n'a
produit des effets plus importants. Ces petites lettres allaient
tout changer par le monde... Comment, je vous le dirai

bientht.	 Et d'ailleurs, si ride° en elle-main° etait
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ne croyez pas qu'elle fat, facile a mettre en oeuvre, surtout

dans cc temps-la. 11 fallut bien des essais, bien des efforts,
beaucoup de travail. Il fallait aussi de l'argent pour faire fa-

briquer tous les outils necessaires. Or Gutenberg n'etait pas
riche, je vous l'ai dit. Que fit-il? II chercha de l'aide. II s'as-

socia d'abord avec Jean Rifle, Andre Hellmann, Andre Drit

zehen , des hommes courageux et ingenieux aussi, qui lui

prêterent de l'argent et l'aiderent a faire ses essais. Tons

ensemble ils travaillaient avec ardeur. Its etaient pres de

reussir lorsque Andre Dritzehen mourut. Ce pauvre Andre
avait tant veille, tant travaille, qu'il devint malade et peril a

la peine. II mórite Bien, n'est-ce pas, un souvenir?

Andre Dritzehen avait des freres : ceux-ci firent un proces

a Gutenberg pour l'obliger a rendre la part d'argent que leur

frere mort lui avait pretee. Gutenberg a perdu son meilleur

aide; it est mine. I1 lui reste seulement sa presse, quelques

outils, des ouvrages commences... Que faire? II n'a plus d'ar-

gent. Avec le peu qui lui reste, it quitte Strasbourg, ou it a etó

si malheureux, et revient a Mayence, sa ville natale.

Gutenberg n'avait pas complétement reussi. Et c'etait une

chose trés difficile en effet que de fabriquer ces petites lettres

mobiles et de les ajuster convenablement. Tout d'abord

avait essayó d'en faire en bois : mais elles s'usaient trop vite,

elles se brisaient, se tordaient... le bois n'etait pas assez so-

lide. I1 pensa qu'il fallait les faire en metal. Mais quel metal?

Le fer etait trop dur; le plomb etait trop mou. Gutenberg es-

saya plusieurs combinaisons de metaux differents. Et comment

les faconner ces lettres? Il les fit graver, tout d'abord, ou
pinto sculpter a la main, avec un outil tranchant, comme
on sculptait les lettres de bois. Mais le travail etait encore

trop long et trop coateux. 11 fallait trouver un moyen de
fondre ces lettres dans des monies, afin d'en faconner un

grand nombre, sans peine, rapidement, sans trop de depense.

Et juste au moment ou it allait reussir sans doute, it lui
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arrive le Malheur que vous savez. S'il se flit decourage, son
invention etait perdue.

Mais it ne se decouragea pas. Arrive a Mayence, ii chercha
de nouveaux associes qui voulussent hien lui préter de l'ar-
gent et travailler avec lui. C'est alors qu'il fit connaissance
d'un orfévre, riche et aware, ingenieux cependant et intel-
ligent, qui se nommait Fust ou Faust. Ce Faust comprit
tout de suite que l'invention etait excellente, et qu'il y aurait
la de l'argent a gagner. 11 preta a Gutenberg la somme nó-
cessaire pour ses travaux; mais it s'arrangea de maniere a
garder le benefice pour lui tout seul.

Dans la maison de l'orfévre it y avait un jeune clerc, comme
on disait alors, homme instruit et laborieux, trés habile
copiste, nomme Pierre Scheffer. Celui-ci ayant eu connais-
sance des essais que son maitre Faust faisait avec Gutenberg,
se mit a chercher de son cote. Et tout d'abord it inventa une
maniere de fondre les petites lettres de metal beaucoup meil-
leure et plus rapide. Faust fut tellement ravi de cette decou-
verte, qu'il prit Scheffer en grande amitie ; it luf donna sa fille
en manage et Passocia avec lui-merne et avec Gutenberg..Tous
trois alors se mirent a travailler avec zele et a per fectionner

leurs procódes : car Faust n'etait pas seulement un riche
preteur d'argent, c'etait en meme temps un habile homme.
Its commencérent par imprimer non plus simplement de pe-
tits livres pour essai, comme l'avait fait Gutenberg, mais une
Bible, une grosse Bible en latin, in-folio : je vous expliquerai
plus tard ce que ce mot veut dire; entendez qu'il s'agissait
d'un volume Onorme. Puis ils firent une autre Bible plus
petite, en caractéres plus fins, d'aut.res livres encore a la suite.
L'imprimerie etait inventee (1450).

Mais ii faut que j'acheve en quelques mots l'histoire do
ce pauvre Gutenberg. Son associe, le riche orfevre , con-
naissait done tous les secrets de la grande invention, de l' art

mystërieux, comme on disait alors; car on avait cache les
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procades a tout le monde, autant quo possible. Mainten
quo tout allait bien, Faust n'avak plus besoin de l'inve,nteur.

11 pensa a se debarrasser de lui, pour n'etre pas oblige de

lui donner une part du benefice qu'on allait faire en von-

dant les livres imprimes. 11 se facha donc avec Gutenberg-

Rendez-moi, lui dit-il, l'argent que je vous ai prete. n -Mais

Gutenberg ne l'avait plus, cet argent; it l'avait depense pour

acheter des outils, pour payer ses ouvriers; et Faust le savait

fort hien! Gutenberg ne pouvant lui rendre l'argent, it lui fit

un proces. Gutenberg perdit. Faust garda pour lui presque

tous les outils, les livres imprimes, le benefice : le pauvre

inventeur Otait encore une fois ruine. 11 ne desespera, pas

pourtant. C'etait, je vous l'ai dit, un homme de grand cou-
rage. 11 y avait a Mayence un riche bourgeois, intelligent et

instruit, le docteur Conrad Humery, qui estimait beaucoup

Gutenberg. Indigne de la conduite de Faust, il offrit genereu..

sement a Gutenberg tout l'argent dont il aurait besoin pour

recommencer ses travaux. Gutenberg accepta, acheta de nou-

veaux outils, fit fabriquer des caractéres, des presses, et so

mit imprimer des livres en grand nombre. De leur cote,

Faust et Scheffer continuerent aussi de travailler, en sorte

qu'il y eut a Mayence deux imprimeries au lieu d'une. Quel-

ques annees aprês, un grand malheur survint : la guerre! La

ville de Mayence fut prise et ravagee, les deux ateliers de-

truits. Les ouvriers de Gutenberg et ceux qui travaillaient
avec lui et connaissaient son art, les enfants de Gutenberg,
comme on les appela, s'enfuirent; ils allerent dans d'autres

villes, ou ils fonderent de nouvelles imprimeries. Plus tard

Faust et Scheffer reconstruisirent la leur. Enfin, l'arche-

veque de Mayence, voulant honorer et recompenser le cou-

rageux inventeur pour taut d'utiles et glorieux travaux,
lui fit une modeste pension. Gutenberg vecut quelques an-

noes encore, puis mourut, non pas riche, mais tranquille du
moins et l'abri de la misere,
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Vous trouvez cette histoire bien simple, bien sérieuse,

assez triste mame. Alt! mon enfant, les hommes de science

et de travail, les inventeurs ont rarement une histoire gaie

et des aventures divertissantes...Leur vie est serieuse comme

leurs pensees. lls ont de la peine, des fatigues, des difficultes

toujours; du bonheur, rarement ! IJt toes ceux qui profitent

de leurs idees et de leurs travaux devraient avoir pour eux

plus de reconnaissance ! On se souvient d'eux, on les admire,

on les Mare... quand ils sont morts. « Ah! dit-on alors,

c'étaient de grands genies! Its ont rendu de grands services.

Et sans eux, que serions-nous? » On dit cola, et ils ne sont

plus la; et il n'est plus temps de leur rendre justice.

Sur la place du Marche-aux-Ilerbes, a Strasbourg, une

statue a etc elevee a Gutenberg. Le premier des imprimeurs

est represents debout , comme it convient a un hoinme

travail. Le voyez-vous, enveloppó dans son grand man teau,

avec sa longue barbe touffue et son air grave? 11 tient dans

ses mains tine feuille de papier on sont imprimés ces rnots :

Et la lutniére fut. » C'est une des premieres phrases de la

Dible,le premier grand ouvrage imprime par lui; et en meme

temps c'est une allegoric. « La lulniOre », ici, c'est cells qui

Oclaire les intelligences, c'est ].'instruction, qui se repand, qui

rayonne par le moyen du - livre. L'ignorance, c'est une nuit.

Figure-z-vous un hornme qui dort d'un sommeil agite.

rave. Dans son rave, il a tout oublie : le pays on il est, les

choses, les personnes qui l'entourent, tout ce qui fait sa vie.

Ce qu'il a fait, ce	 a pease Otani, eveille, cc qu'il est lui-

fame, il , ne le sail plus. 11 rave qu'il erre dans des lieux

obscurs, par des passages etroits, bas, comme sous la terre;

il a pour de je ne sais quelles figures qu'il croit voir darts

l'ombre. Et voila que tout a coup il se reveille : le jour est

déjà grand, le soleil brille, I'air est pur. 11 revoit autour de

lui les objets familicrs qui lui sourient, it reconnalt les lieux,

les personnes; il se rappelle qui il est, cc qu'il a fait, cc qu'il
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a pens6, cc qu'il aime. 11 se retrouve lui-rneme, it 11 i sernhle

rentritre. 11 dit « All! j'ai fait un mauvais revel D

Eli Lien, rappelez-vows votre histoire. Pendant rnille ans

le monde avail, Ole comme cot homrne endormi, qui ne se

STATUE DE GUTENBERG A STRASBOURG.

souvient plus de ce qu'il etait la veille. Tout ce qu'on avait
su autrefois etait oublie.Tout ce que les anciens avaient fait,

dit, ecrit, ce qu'ils avaient &convert, ce qu'ils avaient pense,

etait perdu. On ne savait plus rien, ni de la nature, ni de
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l'histoire. On avait des idóes tristes, comme it en vient dans
la nuit, des frayeurs : on croyait que le monde allait
On n'osait pas vivre. — Est-ce que cela va durer tou-
jours?

Ce fut une grande chose quand on comprit enfin qu'on
stmt malheureux par ignorance. On voulut apprendre. Mais
les livres manquaient Alors survient la grande invention
de Gutenberg, la decouverte merveilleuse, I'imprimerie. Par
elle seule, tout va changer! Des livres, on en fera par mil-
kers, bientelt par millions. Tout le monde pourra done lire,
tout le monde pourra s'instruire! Et voila qu'on retrouve les
ouvrages des hommes savants de l'antiquite, des Grecs, des
Romains; on va les chercher dans les coins poudreux des
vieilles bibliotheques, oft personne ne les lisait ; on les tire de
la poussiére, on les imprime, on les repand. Tous veulent les
lire, toils les admirent et les etudient. On rapprend tant de
choses oubliées, qui paraissent nouvelles! Des idees qu'on ne
connaissait plus reviennent, et it semble qu'on se ressou-
vient. Ah! les temps noirs sont passes. Le moyen Age est
fini. —On se reveillait de ('ignorance comme d'un mauvais
rove. Et les hommes d'alors êtaient tenement ravis de la
Science antique retrouvee, qu'ils appelérent ce reveil une
renaissance.

Comme vows le pensez bien, ce grand changement ne se fit
pas en un jour, ni méme en un siècle. Il a commence par
Pinvention de l'imprimerie ; it se continue lentement, lente-
ment. Il n'est pas encore acheve, puisqu'il y a encore parmi
nous des ignorants. Ah ! ce n 'est pas une chose facile, allez,
que de combattre, de vaincre l'ignorance ! L'ignorance se
defend. Il y a toujours eu, it y a encore des gens qui no
veulent pas apprendre, et d'autres qui ne veulent pas qu'on
apprenne.
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PREMIERS PROCRLS DE L'IMPIIIMERIS.

En vous racontant briévement l'histoire de Gutenberg et

la decouverte de l'imprimerie,je ne me suis pas arrete a vous

decriye les procédés imagines par les inventeurs, leurs outils,

leurs presses, leurs moules, leurs earacteres. La raison en

est que dans la seconde partie de ce livre je dois vous expli-

quer avec beaucoup de detail tout ce qui tien.t a fart de l'im-

primerie tel qu'on le pratique maintenant. Or les moyens,

les instruments du travail ont tres peu change depuis les

premiers temps de l'imprimerie ; ils sont encore aujourd'hui

a pen pros les memes que ceux dont se servaient Gutenberg,

ses associes et ses premiers eléves ; et s'il y a quelques diffe-

rences, j'aurai soin de vous en avertir. Ces inventeurs avaient

Ote si habiles, qu'il n'y a en presque Tien It changer aux pro-

cedes imagines par eux.

Et maintenant c'est de . leurs produits que je veux vous

parler, des premiers livres imprimes. — Chose bien naturelle,

l'idee des inventeurs avail etó d'imiter le plus exactement

possible les livres manuscrits, les seuls connus jusqu'alors.

Ainsi tout d'abord ils employerent des caracteres semblables de

forme aux lettres de l'ecriture tracee la plume; ils imiterent

meme certaines liaisons de lettres,. certaines abreviations

en usage dans les copies. Vous savez que les copistes etaient

dans l'habitude d'ecrire a l'encre de couleur, a l'encre. rouge

le plus souvent, certains mots du texte : les imprimeurs imi-

terent cola aussi; dans leurs livres ils mirent des mots,

des lignes imprimes en couleur rouge, des rubriques. C'etait
un double travail; cola necessitait des operations delicates,

difficiles, lentes... n'importe ! ils le Brent. Et memo ils firent
plus. Les enluniineurs couvraient les manuscrits de grandes
lettres initiales peintes, dorees, entourees de neurons et de
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feuillages. Nos imprimeurs n'en pouvant faire autant avec

leurs outils, s'y prirent au trement : ils laissaien t la place de la

lettre en blanc; puis ils faisaient peindre a la main, A la facon

ordinaire, par des rubricateurs et enlumineurs les initiales

ornees, les titres de chapitres. De la sorte le livre imprime

ressemblait si parfaitement a un manuscrit, qu'il etait bien

difficile d'apercevoir une difference, surtout quand on n'etait

pas averti. Aussi Jean Faust, — qui etait un malin, comme

vous le savez, craignant par-dessus tout qu'on ne decou-

vrit le secret, imagina de les faire passer pour des man uscrits

veritables. Il vint a Paris (en '14.66), apportant bon nombre

d'exemplaires de sa grande Bible imprimee par Gutenberg et

lui a Mayence, et qu'il vendit pour autant de copies faites a la

main. Mais ii les vendait trop bon marche... et voila que les

copistes de l'universite, jaloux, envieux, se mettent a exa-

miner curieusement ces belles Bibles si peu cheres, et si bien
copiees... Its les trouvaient si reguliérement &rites, pas une

lettre ne depassant les autres... ils n'y comprenaient rien.

Ce fut bien pis encore quand ils comparêrent plusieurs de

ces Bibles. Elles etaient si parfaitement semblables, qu'en

voyant deux Bibles l'une prês de l'autre on efit cru voir deux

fois la merne Bible, et meme, si l'une d'elles avait une faute

en un certain endroit, toutes les autres avaient au memo en-

droit la memo faute!

C'est bien simple; et vous qui savez deja a peu pres com-

ment s'imprime une page , vous comprenez que tons les

exemplaires d'une memo page sont necessairement pareils.

Mais pour ces copistes qui n'avaient pas la moindre idee du

procede de l'imprimerie, cette ressemblance parfaite parut

inexplicable, mysterieuse. « Il y a IA, se dirent-ils, quelque

chose qui n'est pas naturel. Ce doit etre une sorcellerie, une

ceuvre du diable ! - Le diable faisan t des Bibles ! N'importe ;

ils n'y regardaient pas de si pres. Bref, ils accuserent Faust

d'être sorcier. Faust fut averti : i1 se sauva; it n'Otait
HIST. IAN LITRE	 7
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que temps! C'est quo dans cc temps-la, voyez-vous, on no
plaisantait pas avec la diablerie. Quelqu'un vous accusait-il

d'être sorcier, ou croyait-on voir en vous quclque chose
d'extraordinaire, — on commencait par vous prendre, puis

on vous torturait, on vous brisait les Os jusqu'a cc que vous

eussicz avoué quo vous Otiez sorcier en effet, quo vous alliez

an sabbat, a l'assemblee des sorciers, que vous aviez fail, un

pacts avec le diable. Et alors, quand vous aviez avoue, on vous

ardait, c'est-a-dire on vous bralait tout vif en place publique,

sur un grand tas de fagots hien flamhants. Faust, done,

n'attendit pas son reste ; ii s'enfuit, et il fit bien ! — II resta de

cette amusante aventure comme un souvenir parmi les gens

du peuple, une lógende, c'est-a-dire un conte : la legende

d'un vieux sorcier, nomme le docteur Faust, duquel il est

racontê cent histoires merveilleuses ; toujours accompagne
d'un grand vilain diable qu'il avait a son service, et qui finit

par l'emporter...
Les premiers livres imprimes, qui tous ressemblent plus

ou moms aux anciens manuscrits, sont appeles des bleu-

nables ; ils sont devenus aujourd'hui tres rares et tres pre-

cieux. Peu a pen, on perfectionna l'invention. On renonca

aux lettres ornóes ajoutees a la main; et on imita d'une autre

facon les manuscrits, en ornant les pages de gravures des-
tinees a rappeler les dessins enlumines d'autrefois. Voici

reproduite ici une page d'un de ces vieux livres, imprimes
sur vdin, c'est-h-dire sur un beau parchemin, avec un enca-

drement de gravures curieuses. Les dessins qui l'entourent
sont imprimes par le procede de xylographie que je vous ai
explique precedemment, mais beaucoup plus delicats et
mieux soignóS que les anciennes images de Haarlem. De plus,
la grande lettre initiale E, qui commence le texte, est, dans

le livre, peinte et doree, suivant l'usage dont nous parlions

lout a l'heure; mais bientOt on renonca a ces ornements

ajoutes a la plume et au pinceau. En comparant les lignes
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&rites a la main du livre de Joinville, dans le dessin de ra

page 81, vous reconnaitrez par vous-mkne cornbien

prime ressemble au manuscrit. — De ces incunables, les uns,

comma celui-ci, imitaient l'ecriture manuscrite anguleuse

appel6e gothique ; d'autres etaient imprimes avec des lettres

de forme arrondie, comma cello de l'ecriture dite romaine,

se rapprochant davantage de cello qua nous employons au-

jourd'hui.

impnutEuns chtlnitus.

It nous faut encore dire un mot de quelques imprimeurs

celébres, qui ont repandu et perfectionne leur art.

Parmi ces enfants de Gutenberg, on cite surtout Ulrich Zell,

qui alla s'etablir a Cologne ; Janson, qui imprima a Venise.
Puis voici un homme illustre, Alde 1'Ancien, qui, lui aussi,

vint s'etablir en Italie (1490). LA, it imagina ces caractères

penches et se rapprochant_ un peu de notre ecriture manu-

scrite, que nous appelons l'italique, pour cette raison qu'elle

fut. d'abord employee en Italie. Alde imprima non plus seule-

ment de gros volumes, mais surtout de petits livres, en ca-

racteres tres fins, trés Mies et d'une nettete parfaite : de
vraies merveilles d'habilete pour ce temps-1A. Ses enfants et

ses petits-enfants continuérent ses beaux travaux. Mais dela,
depuis 1470, Ulrich Gering — rappelez-vous ce nom — etait
venu fonder a Paris la premiere imprimerie frangaise.

C'etait au temps du roi Louis XI : un Inechant roi, mais

un homme intelligent. Il voyait quel honneur et quels avan-

tages les villes d'Allemagne retiraient de la nouvelle inven- -
'tion; it n'entendait pas en laisser toute la gloire et tout le
profit a retranger, it voulait que Paris eat aussi son impri-

merie. Il permit qu'on fit venir de Mayence cet Ulrich Gering,

habile homme, lequel amena avec lui deux compagnons,
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Crantz et Friburger. Tous trois furent três bien reps, com-

hies de favours ; on installa lour atelier dans les batiments

mei-nes de la célèbre ecole de la Sorbonne, au beau milieu des

docteurs de l'universite, chez eux... D'autres imprimeurs

vinrent un peu plus tard, et s'etablirent aux environs, dans le

quartier de l'Universite. Quelques annees seulement apres,

it y avait deja a Paris plusieurs imprimeries ; it y en avait

dans toutes les grandes villes de France, sans parler de

celles qui existaient a l'etranger, en Allemagne, en Italie, en

Hollande.
Rendons maintenant visite a quelqu'un de nos intelli-

gents et courageux imprimeurs du xve siècle, dans son

atelier. Ici, tout est paix et travail. La maison n'est point

situee en un quartier bruyant, sur une rue commercante,

mais en un endroit retire et tranquille. Comme les rues de

ce temps sont Otroites, entre de hautes maisons, les etages

inferieurs sont obscurs; c'est pourquoi l'atelier est de pre-

ference situe a un Otage eleve, sous les toits, pour avoir de

l'air et du jour. L'atelier est un peu nu : sur les murs blan-

chis sont ecrites des devises en latin, suivant la coutume.

Peu de machines ici ; quelques presses de bois, fort simples ;

sur les pupitres, de larges holies A compartiments pour

mettre les caracteres ; des tables on sont etalees les feuilles

imprimees, des rouleaux pour mettre de l'encre aux carac-

teres, — et c'est tout. Les ouvriers sont peu nombreux, mais

habiles et actifs ; les uns composent, c'est-A-dire assemblent

les petites lettres mobiles pour former des pages, cornme je

vous l'expliquerai plus tard; d'autres manceuvrent les presses

et font le tirage, impriment les pages composees sur des

feuilles de vain (parchemin) ou de fort et rude papier.

L'imprimeur en chef doit diriger tout, veiller a tout par lui-

memo.

Or it avail beaucoup A faire 1 Son paisible atelier Mail le

rendez-vous des Bens lettres, des autcurs, des savants, qui ne
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craignaient point de grimperl'escalier raide pour ven r causer

de science, s'informer des livres que l'on imprimait, ue ceux
qui avaient déja paru. L'imprimeur leur montrait ses travaux
commences, ses caractéres, ses outils. Et lui-merne devait etre
un homme fort instruit , connaissant les livres anciens et

nouveaux, les langues anciennes. L'imprimerie halt pour

ainsi dire la maison de la science. Un de nos plus illustres

imprimeurs francais, henry Estienne . etait tres savant pour

son temps; son fils, Robert Estienne (1522), retail encore da-
vantage. Chez lui, tout le monde parlait latin : sa fernme, ses

enfants, ses ouvriers — et jusqu'à sa servante ! Ses fils, ses

petits-fils furent aussi des hommeshabiles; c'ótait une famille

de savants, tous imprimeurs de pore en fils, comme les Alde

d'Italie, dont je vous ai pule.

Il y out aussi en Hollande un grand nombre d'imprimeurs
célébres. Le plus illustre de tous se nommait Etzevir ; it s'eta-

blit dans la ville de Leyde, puis h. Amsterdam. II imprima de

preference de tout petits volumes, en caracteres tres fins, qui

sont des chefs-d'oeuvre, et qu'on appela, de son nom, des

elzevirs.— Les gros in-folio d'autrefois etaient fort embarras-

sants, tenaient grande place et se faisaient voir ; or nos petits

elzevirs, tout au contraire, etaient commodes a porter, faciles

aussi a cacher dans la poche. On avait beau les défendre, un

tres grand nombre etaient apportes en France et circulaient

putout, en secret, malgró les gens du roi et. les gens de l'Uni-
Nersite.

Et maintenant, si vous voulez avoir une idee de I'aspect
des livres imprimes au xvi e et au xvie siècle, jetons en-
semble un coup d'ceil sur ces lignes, qui sont la reproduction
exacte d'un passage d'un livre tres célèbre appele la Bible de '
Royaumont, imprimee en 1655, c'est-a-dire au commence-
ment du regne de Louis XIV.
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Salomon auoit vn throne d'yuoire gamy de Lyons fur
chacun degr6 d'iceluy, & les vaiffeaux ou it beuuoit eftoient

d'or tres pur.
Ainfi Salomon furpaffoit en gloire & magnificance taus les

Rays de la terre.

Ce sont bien des lettres romaines, a peu pres semblables

a celles de nos livres d'aujourd'hui; it y a quelques diffe-
rences pourtant. Ainsi vous remarquerez tout d'abord que
les v et les u sont employes les uns pour les autres; it y a

des y dans les mots oft nous mettrions aujourd'hui des i

dans le mot yuoire, par exemple (ivoire); des o la oft nous

mettrions des a, comme dans les mots auoit, estoient, beuuoit

(avait, Otaient, buvait) : c'etait l'orthographe de ce temps-lá.

Puis vous observerez la forme des s, qui ressemblent a des f,

exceptó que la petite barre du milieu n'est que d'un cote, et

ne traverse pas la lettre; vous verrez que l's et le t sont

lies ensemble par le haut, dans le mot estoient, et aussi les

deux s du mot surpassoit. Enfin vous remarquerez le petit

signe en lignes contournees st, qui est 1:abreviation du

mot et. — II y a encore beaucoup de ces mernes livres, relies

en peau de veau brune, avec cette orthographe d'autrefois,

les v pour les u, les s en forme d'f ; c'est pourquoi j'ai voulu

vous faire connaltre cette forme de caracteres, afin que vous
puissiez lire sans peine ces livres venerables de nos grands-

peres, conserves avec soin dans les families comme des sou-
venirs du temps passé.

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -

@in@y

EFERUS - Recherches & Classification numériques



DEUXIINE PART1E

LE L IVRE AUJOURD'HUI

'CHAP ITRE PREMIER

LE PAPIER

FABRICATION DU PAPIER A LA FORME.

Nous ne sommes plus au temps oil les livres se copiaient
avec le roseau ou la plume, sur des bandes de papyrus ou de
parchemin; nous ne sommes plus au temps oil les premiers
imprimeurs cherchaient, inventaient, amelioraient peu a peu
leurs ingenieux procedes. Nous sommes au m e siecle, vous
savez ! II nous faut des livres par centaines de mille et par
millions! Il nous les faut commodes, faciles a lire; it nous les
faut a bon marchó surtout : nous aeons pour cola les moyens
perfectionnes, des machines merveilleuses. Eh bien, n'etes-
vous pas curieux de say oir comment on, fait un livre aujour-
(Mini ?Vous plairait-il d'entendre raconter rIIISTOIRE D'UN LIVRE

de notre époque, a partir du moment' ou la premiere lettre
est trade par l'auteur sur son manuscrit,jusqu'au moment on
le lecteur ouvre le volume? C'est toute une histoire, en effet.
—Mais quoi, pour faire un livre, it faut du papier; pour rim-
primer, it faut des caracteres. Avant d'etudier le travail du
livre, examinons un peu la matiCre,les mails. Avant de nous
demander comment on fait un livre, sachons comment on fait
une feuille de papier.
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Jetez un coup d'ceil stir nit chapeau de feutr e noir ou tout

attire objet egalement de feutre. deei n'est pas un tissu

point de fils tordus, point d'entrelacement regulier comma
dans une Otoffe. Des poils laineux, flexibles, frisés, ont Ole

entremelés, foules et comme petriS ensemble. Fortement
comprimes, its s'entre-croisent au hasard, s'accrochent les

uns aux autres et se tiennent, assez fermement, unis. Eli hien,

une feuille de ce beau papier blanc et lisse — que vous ne-

gligez, ingrats, que vous salissez sans motif et dechirez sans

regret, tandis que nos ancetres l'eussent consider& avec ad-

miration et mënagee comme une chose precieuse ! — cette
feuille, dis-je, est tout a fait comparable a du feutre. Si

vous regardiez la surface avec une loupe ou verre grossis-

sant , vous y distingueriez alors des milliers de petites

fibres, blanches, minces, tortillées, dont les fibres de la

ouate blanche vous donneront tres bien Bid& ; mais ces fibres

excessivement deliees, foulóes, feutrees enfin, se tiennent
en masse avec une certaine resistance. — En examinant

simplement un morceau de carton trés grossier, vous aurez

aussi une idee juste de - la structure du papier; dans ce
Bros carton votre mil distinguera parfaitement les fibres en-

tre-croisóes. Or ]e papier differe du carton seulement en cc

gull est plus fin, plus blanc et plus mince; que ses fibres,

plus menues , ne se discernent pas a la simple vue. Les

fibres du papier et du carton ne sont pas despoils d'animaux;

comme ceux dont se fait le feutre; ce sont des fibres vegetates,
comme celles du coton, comme Mies du lin, du chanvre,

dont sont fabriques les fils, les ficelles, les cordes, le lingo.
Beaucoup de vegetaux contiennent et peuvent fournir des

fibres capables de servir a faire du papier; it s'agit de desa-,
greger ces fibres, c'est-à-dire de les sóparer; puis de les
blanchir, de les broyer ensemble, de les feutrer, de les corn-

primer. — Mais pourquoi ne pas prendre des fibres toutes

separees déja, fines et blanches, de la ouate de coton, par
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exemple? — On pent le faire; on l'a fait : et c'est même avec
du coton, avons-nous dit, qu'a ete fabrique le premier papier

qui ait ete connu chez nous. Mais ce papier haft peu solide,
surtout cattail, cher. Or it vint a l'idée de je ne sais quel in-.
venteur l'histoire n'a pas conserve son nom— de prendre,
pour fabriquer le papier, des fibres vOgetales déjà plus ou
moms désagrégees et assouplies, déjà plus ou moms blan-
chies, des fibres avant deja servi sous une autre forme, sous
forme de fils, de tissus. En un mot it imagina de faire du pa-
pier avec des chiffons. — Oui, cc chiffon, cette loque dechiree
et poudreuse qu'on a dedaigneusement jetee, que le chiffon-
nier ramasse, le soir, au coin de la borne, sur le tas d'or-
dures, et cette belle et fine feuille blanche sur laquelle vous
ecrivez, cette page blanche de mon livre, que vous avez sous
les yeux, c'est la memo matiere... Mais combien trans-
formee, transfiguree par le travail

Le papier de chiffons est connu chez nous depuis le
siècle au moms ; au mit e et au XIV°, it y avait en France

des fabriques de papier. Mais c'est seulement depuis l'inven-
tion de l'imprimerie qu'il est devenu trés commun ; et main-
tenant it se fabrique en quantite immense, au moyen de ma-
chines extremement ingenieuses : si bien que les chiffons ne
suffisent plus a la fabrication. 11 a fallu chercher d'autres
matiéres. Mais le papier de chiffons est toujours de beaucoup
le plus. beau et le meilleur; voyons comment it se fabrique.

Une fabrique de papier est aujourd'hui une vaste usine,
contenant un grand nombre d'ateliers on se font des tra-
vaux nombreux et varies. — Les chiffons achetes au chiffonnier
et déjà un peu nettoyes ont ete portes a la manufacture. La
on commence par les trier, en ecartant d'abord les tissus de
lame ou de soie; car ceux de lin, de chanvre ou de coton, en
un mot ceux qui sont formes de matiCres vegetales, sont seuls
propres a faire du papier. Des ouvriOres coupent les chiffons
par petits morceaux, puis mettent a part dans un collie
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compartiments, scion lour qualite, les chiffons gros ou fins,

blancs, de couleur claire ou de couleur foncee : ils serviront
fabriquer des papiers de qualite differente. On les bat et

on les secouc pour en Oter la poussiere; puis ils sont laves a

l'eau dans une grand° cuve. Cc lavage ne suffirait pas; ils

doivent etre lessives.— Le lessivage se faisait autrefois, comme

le lavage, dans une vaste cuve oil les chiffons, plongês dans

la lessive, kaient remuós avec des pelles dc bois. Aujour-

d'hui on so sort d'un appareil nomme lessiveur.

Le lessiveur est un vast° •reservoir de Ole de fer, en
forme de sphere ou do cylindre, et que nous comparerons, si

vous voulez, a un gros tonneau qui serait embroche d'un

gros essieu de fer, de maniere a pouvoir tourner comme une

roue. Cet essieu ou axe est creux, en facon de tuyau; et it

communique avec l'interieur du reservoir. La bonde de Fe-

norme tonneau, pour continuer notre comparaison, est un

large couvercle de fer, fixe sur une ouverture arrondie. Par

cette ouverture, le couvercle Ctant "cite, on charge environ

1000 kilogrammes de chiffons. Pais, par le moyen d'un long

tuyau aboutissant a Faxe creux, en ouvrant un robinet on fait

entrer la lessive. Cette lessive, c'est de l'eau dans laquelle on

a delaye une certaine quantitó de chaux et fait dissoudre,
en proportion convenable, de la sonde : ces deux substances
ayant la proprietó de detruire les graisses, d'enlever les saletes.

— de nettoyer, en un mot. Le trou ferme, le couvercle soli-.

dement visse, l'operation commence. On fait entrer, toujours

travers l'axe creux, au moyen d'un autre tuyau, en ouvrant
un autre robinet, de la vapeur, qui arrive toute briulante
d'une grosse chaudiere. En s'elancant dans l'intórieur du

reservoir, elle remue, elle echauffe la lessive, qui arrive bien-

tot a un degró de chaleur plus Cleve que celui de l'eau bouil-

lante. En memo temps, par le moyen d'une machine et d'en-

grenages, on fait tourner tres lentement le lessiveur. Au bout

de trois heures le lessivage est termine. On fait Ocouler la
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lessive par un tuyau, et on la remplace par de l'eau pure,
pour rincer les chiffons, coinme on rince le liege sortant de
la lessive. Alors, ouvrant le grand trou, et faisani incliner
doucement l'appareil, on fait tomber les chiffons dans une

Les eldifons rinses sont verses dans Is euve.

vaste cuve de boil placee au-dessous. Si un seul les3ivage nc
suftit pas, on recommence ('operation.

Les chiffons lessives, it s'agit de les defiler, de les broyer
en quelque sorte pour les reduire en Ole. Cela se faisait au-
trefois a l'aide de pilons qui hattaient les chiffons dans des
morliers. On se sect maintenant d'une machine appelée pile
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defileuse. Irnaginez une vaste cuve oir les chiffons sont ver-

ses et flottent dans une grande quantite d'eau. Un cylindre,

arme de lames d'acier et tournant avec rapidite, est a demi

plunge dans l'eau de la cuve ; ces lames en mouvement vien-
tient passer três pros d'autres lames fixes, tenant au fond de la

cuve, óleve en eel endroit en forme de plan incline. En tour-

nant, le cylindre produit dans la cuve une sorte de remous

qui fait tournoyer lentement l'eau et les chiffons, et amene

ceux-ci sous le cylindre memo. LA, au passage, ils sont
saisis par les lames d'acier du cylindre, et contraints de tra-

verser l'etroit espace qui reste entre ces lames et les lames
fixes. Ces lames qui se joignent presque font un effet qu'on

peut comparer a celui des deux lames d'une paire de ciseaux

qui se ferment, glissent l'une sur l'autre et coupent l'etoffe.

La difference, c'est que dans la machine les chiffons ne sont

pas tranches nettement, au contraire : les fils sont arraches,

dechires, froisses et quelque peu broyes. Un courant d'eau

pure arrive continuellement dans Pappareil, et le trop-plein

de l'eau .s'ecoule par une sorte de grille ingenieusement dis-

posee, qui laisse passer l'eau et retient les fibres broyees. Au

bout de trois heures environ les chiffons sont déjà suffisamment

broyes pour former avec l'eau une sorte de pate. Si on em7

ployait . cette pate encore incomplétement trituree, on pourrait

Faire de grossier carton gris, non pas de beau papier fin et.

blanc. —La premiere chose a faire, a ce moment, est de blan-
chir cette pate, qui est d'un gris sale produit par le mélange
des chiffons de toute couleur.

Or it y a une substance, une espece de sel qui a la proprie Le
curieuse de detruire la couleur de toutes sortes de teintures, et

de rendre blancs les tissus, les fils, les fibres — la pate aussi,
par consequent : cette matiere est. appelee hypochlorite de
sonde, ou, par abreviation, chlorure, Cette substance, etant dis-
soute dans l'eau, forme une sorte de lessive decolorante. La
pate grise est melangee a cette lessive dans une pile qu'on
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nomme pile blanehisseuse, semblable a pen pros a celle que

nous venous de d6crire, mais dont les lames sont en bronze,

non pas en acier, parce que le eltlorure rongerait rapidc-

ment et d6truirait l'acier. Au bout de quelque temps la pate

est devenue blanche; et en outre elle est plus finementbroy6e.

On fait alors arriver de l'eau pure en abondance, tandis que

le cylindre continue de tourner ; car it faut layer la pat(

et entrainer, par le courant d'eau, l'excOdent de chlorure qu:

PILE DEFILEUSE, VUE DE FACE.

L'enveloppe qui recouvre le cylindre est supposde arrachee en partie pour faire voir au dedans
le cylindre Sarni de ses lames. — B, robinet versant de Beau pure.

nuirait au papier s'il agissait trop longtemps. — Il y a un

autre procede pour blanchir la pate, mais it est plus compli

que : au fond, c'est le meme phOnomêne. La pate blanchie

et suffisamment lav6e n'est pas encore assez broyee : on la

fait passer dans une autre pile nommOe pile raffineuse, dont

les lames sont plus tranchantes et plus seri-6es. Au bout

d'une couple d'heures la pate est tres tinement broy6e; elle
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semble former de tres legers llocons qui flottent dans le liquide,
Pour fabriquer, avec cello pate, des feuilles de papier, it y

a deux procedós : l'ancien et le nouveau. Disons d'abord un

mot de l'ancien proade, qui est le plus simple. —La pate, melee

a la quantite d'eau convenable, est versee dans une vaste

cuve. L'ouvrier, ou, comme on dit pour le designer, l'ouvreur,

proud en main une sorte de tamis en faon de cadre rec-

tangulaire, qu'on nomme une forme. Imaginez , dis-je, un

cadre peu Opais ; dessous, une sorte de toile metallique, ou

plutOt un treillis Wes serre de fits de cuivre fins, bien

tendus. — L'ouvreur guise, avec cello forme, une certaine

quantite de pate; par une legere secousse, it l'etale bien ega-

lement. II enléve sa forme de la cuve : l'eau s'ecoule a tra-

vers les fils comme a travers un crible; la pate reste, formant

sur le fond de la forme une couche mince. Pour etre plus sur

d'enlever a chaque fois la meme quantite de pate, tandis quo

la forme est plongee dans le liquide, ilia recouvre d'une sorte

de couvercle qu'on nomme frisquette, et qui empeche la forme

de se charger d'une trop grande quantite de matiere. La

forme &ant Otee du liquide, l'ouvreur en enléve le couvercle,

et la met a egoutter un instant sur une rigole inclinee, pros du

bord de la cuve. Puis it prend une autre forme vide et recom-

mence la meme manoeuvre. Un second ouvrier, appele cou-
cheur, saisit la forme pleine, la recouvre d'un large morceau

de feutre blanc; puis it renverse la forme en retournant adroi-

ternent le tout ensemble : la couche de pate deposee, encore

extrèmement molle, se detache du fond do la forme et tombe
sur le feutre, oil elle reste etalée. Il prend une autre forme,

renverse la feuille de pate qu'elle contient sur un autre

feutre; et ainsi de suite. Les feutres, avec la feuille de pate

deposée sur chacun, sont empiles a mesure; quand cette
pile de feutres est assez elevée, le tout est fortement serre
sous une presse tout a fait semblable a un simple pressofr.
L'eau s'ecoule, les feuilles de pate, comprimees, amincies,
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prennent déjà un peu de consistance : on peut les enlever,

les detacher du feutre en prenant quelque precaution. Ce

sont déjà des feuilles de papier, mais humides et fragiles.

L'ouvrier les enleve done, les superpose avec adresse, en

forme une nouvelle pile, mais sans feutres interposes cette

fois; puis it les presse de nouveau et fortement, ce qui les

rend plus formes et plus lisses.

Le papier fabrique ainsi serail du papier buvard, c'est-ft-

L'ourreur vient de puiser do la pate; it sccoue sa forme avant de la poser sur la rigole
inclinee, au bud de la cuve. — Le conclieur tend une LitolTe de feutre. — A droile sont les
feutres, et des feuilles de papier acl i eve'es, ruipilOes.

dire dans lequel l'encre ordinaire s'imbiberait en s'etalant et

en formant des taches. Lors done que le papier est destine a

recevoir Fecriture, it dolt etre colle t imbibe d'une faible quan-

tite de colle de pate on de colic de pewit (gelatine) semblable a la
cone forte de menuisier, mais plus blanche et plus fine. Cette

colic unit les fibres du papier, le rend plus solide; en lame
temps elle bouche les pores, les espaces excessivement petits

qui ex istaient entre les fibres enchevetrees ; elle empeche

l'encre de se glisser dans ces pores et de s'etaler. L'ouvrier
IIIST. D'UN Lit NE.	 8
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trempe done les feuilles encore humides dans de la colle tres

claire; il les fait egoutter, puis les presse une fois de plus.

Enfin on fait secher, en Otendant les feuilles a l'air stir des

cordes tendues. Le papier ainsi prepare ne boira plus l'encre.

Mais quand le papier est destine a faire des livres, a etre im-

prime, cette dernière operation est inutile ; I'encre d'irnpri-

merie ne s'étale pas. La plupart des livres sont imprim6. s sur

du papier sans colle, et qui boit, comme vous en avez fait l'ex-

perience, lorsqu'il vous est arrive de laisser tomber mala-
droitement une goutte d'encre sur un de vos livres de classe.

FABRICATION DU PAPIER A LA MACHINE

Le procede que nous venons de decrire Otait seul connu

autrefois; on l'emploie encore pour certains papiers qui doi-

vent etre tres forts et tres durables. Le papier ainsi fabrique

est appeló papier a hi forme ou encore a la feuille, parce que

chaque feuille est faite, separement. Mais aujourd'hui tous les

papiers dont on fait les cahiers et les livres sont fabriques

l'aide d'une machine produisant, non pas des feuilles sepa-

Hes, mais une large bande continue, qui s'allonge indefini-

ment, et se roule en gros rouleaux semblables aux rouleaux

des papiers de tenture dont on tapisse nos appartements.

Si vous avez suivi avec attention la description precedente,

vous comprendrez facilement le principe et la disposition
generale de la machine a papier. Cette machine est tres grande ;
elle remplit toute une vaste salle. Ce qui frappe vos yeux, si

vous entrez dans la salle, c'est l'assemblage confus d'une

multitude de cylindres, de rouleaux, les uns tres gros, les

autres plus menus ; tous tournent A la fois, et entre eux passent,

circulent de la facon la plus compliquee de larges bandes

d'etoffes, et aussi la bande de papier fabriquee. — TAchons

de debrouiller un peu cette confusion apparente.
Imaginez une toile metallique sans fin horizontale, ten-
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due entre deux rouleaux. Sachez d'abord qu'on appelle toile
sans fin, ruban, corde sans fin, une bande de toile, un ru-
ban, une corde dont les deux bouts sont rattaches ; en sorte
que cette bande, ce ruban ou cette corde peut circuler entre
deux rouleaux ou deux poulies, toujours dans le lame sens,
allant, par exemple, en dessus, revenant par-dessous : telle
la corde d'un rouet que l'on tourne circule entre la roue et la
bobine. Imaginez done cette toile sans fin, composee de ills
de cuivre trés defies, circulant entre deux rouleaux assez
eloignes l'un de l'autre, avangant en dessus, revenant en des-
sous. Pour que cette toile chargee ne flechisse pas, par son
poids, entre les deux rouleaux, on la soutient sur une ranee
de petits rouleaux sur lesquels elle glisse. La surface supe-
rieure de cette toile, ainsi parfaitement droite et horizontale,
forme ce qu'on appelle la table de la machine; elle represente
exactement la toile qui fait le fond de la forme dans la fabri-
cation du papier a la main ; elle remplit la mèrne fonction. A
l'une des extremites de la machine est une large cuve remplie
de pate Bien fine, bien mólangee. La pate arrive continuelle-
ment dans cette cuve par un tuyau; et, continuellement aussi,
elle deborde par-dessus un bord replie en forme de 16vre,
comme un etang par le deversoir. Cette pate, a mesure qu'elle
deborde ainsi, tombe sur la toile sans fin qui passe au-dessous
du deversoir ; elle s'y etale bien egalement dans toute la lar-
geur de la table. Et comme la toile avance continuellement, la
pate versee se trouve former a sa surface une couche egale.
L'eau de la pate coule a travers la toile, comme a travers un
tamis ; les fibres, retenues sur la toile, se tassent ; un petit
mouvement de secousse en travers donne par la machine a
cette toile, aide a faire ecouler l'eau. Vous voyez que l'inge-
nieux mecanisme invite, le mieux possible, le travail manuel
de l'ouvrier fabriquant le papier a la feuille. — La couche de
pate suit la toile, s'egouttant toujours. Or, avant de se replier
pour revenir en dessous, la toile sans fm passe entre deux
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rouleaux garms de feutre, tournant en sens contraire, assez

fortement serres l'un contre l'autre. La couche de OW, en-

trainee avec la toile, passe aussi entre ces . rouleaux ; elle est

pressee. La plus grande partie de l'eau qu'elle contenait en-

core est expriinde par la pression ; en ressortant de l'autre

eke du rouleau, elle forme déjà une feuille de papier, tres

humide, it est vrai, extremement fragile. Il s'agit maintenant,

comme dans le cas de fabrication a la feuille, de la corn-

primer fortement pour lui donner plus de consistance, puis

de la secher.
Pour cela, a mesure que la feuille avance, sortant de des-

sous le cylindre, au lieu de continuer de suivre le mouvement

de la toile métallique qui, se repliant en dessous, revient

vers l'autre rouleau, elle se sépare de la toile, et se pose, a

mesure, sur une large bande sans fin de feutre, qui circule,

elle aussi, dans le meme sens et avec la meme vitesse, entre
d'autres rouleaux convenablement places. Etalóe sur ce feutre

et avancant avec lui, la feuille molle est amenee entre deux

nouveaux cylindres tres serres l'un contre l'autre. Obligee

de passer avec le feutre lui-meme entre ces cylindres, elle

est fortement comprimée, ce qui lui donne une consistance

assez ferme. La feuille de papier est faite; it faut la secher.
Au sortir des cylindres presseurs la feuille, quittant sa bande
de feutre, passe sur un autre feutre sans fin, qui la conduit
de meme. Suivant ce nouveau feutre qui la porte et la sou-

tient, la feuille vient s'appliquer, sans forte pression, contre

un gros cylindre tournant, chauffó par de la vapeur d'eau

bouillante, qui de la chaudiere arrive dans l'intérieur du
cylindre secheur en suivant de longs tuvaux. La feuille appli-

quee contre la surface chaude du cylindre commence a se

secher. Mais, pour que ce sechage soil suffisant, it faut qu'elle

passe de la meme facon, toujours conduite par le feutre, au-
tour de plusieurs cylindres sechaurs semblables. — Enfin, le

papier ótant suffisamment sechO, on le fait passer, seul cette
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parder r n halide continue, — A droito la cuve Heine de pAte, dont on ne voit qu'une pantie, puis la table avec les petits rouleaux qui la
H Hble Hs ,Hux cyliildres qui pressent In feuille de papier. Un pen plus loin, cylindre-calandre, pressant de nouveau la hando de papierA droi to , cclindres secheurs sun lesquels passe la halide de papier, conduite par les halides en feutre sans fin. Au bout de la machine sent
Hobs on enrnnlle la bande do papier, ;.1 !unsure qu'ello est formee et sechi!e.
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fois, sans feutre, entre deux cylindres parfaitement polis et
fortement serres, qui comprimant le papier sec, l'ecrasant,

pour ainsi dire, rendent sa surface lisse et douce : cette ma-

chine se nomme la calandre.
Si vous avez bien suivi cette description, vous comprenez

que la meme bande de papier, passant d'un cylindre a l'autre,

se forme continue, sans interruption ; la machine verse sans

cesse, a l'une de ses extremitós, de la pate A papier, et sans

cesse aussi une large bande de papier tout fait et tout see

sort A l'autre extremite, en se deroulant de dessous la ca-

landre. Il ne reste plus qu'A enrouler la bande, a mesure

qu'elle suit, avec une sorte de devidoir, sur lequel elle forme

de . trés Bros rouleaux, semblables, vous disais-je, aux rou-

leaux des papiers peints. Plus tard, deroulant la bande, on la

coupera en feuilles de la grandeur que Fon voudra. — Lors-

qu'on veut obtenir du papier colle, le procede le plus simple

consiste a meler la colle, en quantite convenable, A la pate a

papier elle-meme; la feuille form& se trouve par cela meme

contenir de la colle; elle ne bait plus l'encre, et peut servir

pour Fecriture. La colle employee a cet effet est, ou de la

gelatine, semblable a celle que l'on emploie pour coller les

feuilles fabriquees a la forme, ou une sorte de savor, que
l'on produit en faisant bouillir de la resine avec une lessive
trés forte, et une certaine quantite d'un sel nomme alun.
Pour eviter la teinte un peu jaune que prend quelquefois le

papier, on a l'habitude d'ajouter la pate A papier blanc

une trés faible quantite de couleur bleue, qui donne A sa

blancheur un reflet legerement azure. — Les machines A

papier ne sont pas toutes exactement semblables; mais dies
ne different que par les details.

On peut faire du papier, avons-nous dit, non pas seule-

ment avec des chiffons, mais avec toutes sortes de vegetaux
fibreux, pouvant fournir des fibres tres fines. On fait aujour-
d'hui beaucoup de papier avec de la paille, du loin, des
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roseaux, avec une herbe fibreuse qu'on nomme l'alfa, et qui
est trés commune en Algerie ; avec des Ocorces filamenteuses,
meme avec du bois... Toutes ces matiéres sont d'abord ha-
chees, ecrasóes it l'aide de machines convenables, pour
commencer A sóparer les fibres; puis on les broie, on les
blanchit; on les met en pate, enfin, de mème que les chiffons.
Mais le papier que Von fait avec cette pate est moms fin,
moms beau et surtout moms solide que le papier de chiffons.

Le papier fabrique A la machine est coupe en feuilles.
Vingt-cinq de ces feuilles de papier, superposóes et pliees
ensemble, sont ce qu'on appelle une main de papier. Vingt
mains de papier reunies forment une rame. Une rame con-
tient done cinq cents feuilles.

Le carton, dont on fait la couverture des livres, ne differe
du papier qu'en ce gull est plus epais it la fois et plus gros-
sier ; les fibres ont et6 moms finement broy6es , a peine
blanchies ; la pate est epaisse et grise. On emploie pour la
former de la paille, des roseaux, des chiffons grossiers, de
vieilles cordes, enfin toutes sortes de retailles de papiers, de
vieux registres, etc. La machine qui sert a fabriquer le carton
est toute semblable a la machine a papier, plus grande seule-
ment et plus forte; la couche de pate versee sur la table de
cette machine etant plus epaisse, la feuille formOe est plus
epaisse aussi. La bande continue de carton est, comme ht
bande de papier, pressee A. son passage entre des cylindres
presseurs, puis sechee sur de Bros cylindres secheurs et enfin
dócoupee en larges feuilles.
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CIIAPITRE II

LES CARACTE ES

FORME ET DIMENSIONS DES LETTRE3

En vous expliquant d'une facon sommaire et breve la ma-

gnifique invention de Gutenberg, je vous ai déjà pane de ces

earaetéres mobiles, do ces petites pieces separóes, de hois au

premier temps, puis de metal, qui portent sculptees les

lettres de l'alphabet, et doivent marquer sur le papier. Ces

caracteres mobiles, les imprimeurs les appellent tout simple-

ment des lettres; on les nomme aussi, d'un nom plus savant,

des types : d'oti le nom de typographie donne a l'art de l'im-

primerie, et qui signifie, : écriture par le moyen de types. 11

nous faut maintenant examiner avec un peu plus de detail

la forme de ces types et la maniere de les fabriquer.

Vous est-il arrive, en un moment de desceuvrement, de scul-

pter, avec votre canif, au bout de votre regle, une lettre — la

lettre initiale de votre nom, par exemple? — Puis avez-vous

noirci d'encre le relief sculp te, et, le pressant sur une feuille de

papier blanc, avez-vous tentó d'imprimer cette initiale? — Si

vous avez fait ce jeu, qu'il serait bien inutile de repeter, du

moms celavous servira a mieux comprendre comment est faite
une lettre d'imprimerie, et comment elle laisse sa trace sur la

surface blanche. — Mais je soupconne que votre premier

essai vous a cotite un petit desappointement, quand, la lettre'

sculptee, vous avez voulu la faire marquer sur le papier. La

malencontreuse lettre ne voulait pas s'imprimer dans le sons

convenable ; vous aviez beau la tourner et la retourner, obsti-
nement elle se reproduisait ou 	 envers , ou la to:le en bas... Et
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alors, pour prix de votre dóconvenue, vous sates qu'une em-
preinte est toujours retournée, s'imprime toujours en sens in-

verse de la chose qui la forme, la droite venant a la gauche,
et reciproquement. D'ofr it suit ceci : si l'on vent qu'une em-
preinte se marque dans un certain sens, it faut avoir soin
de graver ou de sculpter la lettre, ou le chiffre, ou le dessin,
prócisement en sens inverse. 11 en est de meme des cachets a
cacheter les lettres, qui sont toujours graves a l'envers,

'comme vous pourrez l'observer, , et de toutes especes de
mottles. Et vous le comprenez sans peine : ce cachet, cette
lettre gravee au bout de la regle, vous l'aviez tournee vers
vous, lorsque vous la regardiez;
si vous voulez l'imprimer, natu-
rellement vous devez retourner

l'objet, et la droite passe a la
gauche. II y a un cas seulement
ce retournement, qui se fait tou-
jours, ne s'apercevra pas : c'est
quand la chose gravee, la lettre
par exemple, est symetrique, c'est- A L ' ENVERS, ET SON EMDREINTE.

a-dire absolument semblable des
deux cotes, comme le T, 1'1, l'O, l'H. — Done toutes les lettres
d'imprimerie grandes ou petites sont — et vous savez main-
tenant pourquoi— gravées' a Penvers. Ainsi vous voyez repre-
sentee ici la lettre R (majuscule), sculpt& en relief sur un
petit bloc, la queue et la boucle dirigees vers la gauche; et
voici, tout prés, figuree l'empreinte retournee que produit cc
relief, la lettre R imprimee, ayant sa queue et sa boucle diri-
gees vers la droite:

Une lettre d'imprimerie a, dans son ensemble, la forme
d'un prisme; c'est comme un petit bout de regle carree
plate : rune des extremites porte la lettre gravde ou plutOt
sculptée; non pas en creux, mais en relief, en saillie. Le
prisme, le bout de regle, se nomme le corps do la lettre; le
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GRANDES CAPITALES.

a, coil dc la lettre; — b, pied.

IIISTOIRE D'UN LEVRE.

relief sculpte s'appelle C'est l'cell, hien entcndu, qui

sera noirci d'encre, et presse contre le papier, pour y faire

son empreinte. La largeur et repaisseur du corps est plus

grande ou plus petite, suivant les dimensions de la lettre qu'il

s'agit d'imprimer; mais sa hauteur, c'est-A-dire la longueur

du prisme, de l'ceil a l'extremite opposee qu'on'nomme le

pied, est toujours la memo pour toutes les lettres, grandes ou

petites : en sorte quo si on plante debout sur une table des

lettres de toutes sortes, et qu'on les range a la suite les unes
des autres, les ails de toutes ces

lettres seront au meme niveau.

La figure ci-jointe vous repre-

sente deux lettres, deux majus-

cules de grande dimension, un T

et un I. Le T a plus d'epaisseur,

1'I est plus mince; mais ces deux

lettres ont la Wale hauteur; et

de plus, ce T et cet I Otant faits

pour aller ensemble, la force du
corps, c'est-A-dire sa largeur, du haut au bas de la lettre im-
primee, est la meme aussi. Vous voyez plus loin des lettres

minuscules; elles sont de meme hauteur toujours; mais la
force du corps est moindre, parce que les lettres sont plus

petites; et l'epaisseur moindre aussi, parce qu'elles sont

moins larges : elles sont gravOes a l'envers, toujours.

Jetez un coup d'ceil sur une ligne imprimee; vous voyez des

lettres qui depassent la hauteur des autres, soit en dessus,
soit en dessous. C'est pourquoi, dans ces lettres gravees que
vous reprêsente la figure, vous voyez l'a et l'n dont l'ceil

occupe seulement le milieu de la largeur de la lettre,

sant au-dessus et au-dessous un espace vide, coupe oblique-
ment, qui forme ce qu'on appelle des talus. L'f se prolonge
jusqu'au haut, et laisse de l'espace en dessous seulement; la

queue du g se prolonge vers le bas, et le talus est au-dessus.
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Enfin voici, comme exemple de signe de ponctuation, une
virgule, dont le petit relief, en forme de griffe, se dessine
vers le has ; tandis que l'apostrophe, de forme semblable, a sa
petite griffe tout au haut, et marquera , par consequent, en

— je veux dire vers le haut des lettres imprimóes.
En observant avec attention ces figures, vous remarquerez

que ces lettres portent toutes sur une des faces du corps une
petite entaille qu'on appelle le cran de la lettre. Cette entaille,

faite stir le mèrne Me a toutes les lettres, seri a reconnaitre

LETTRES MINUSCULES.

plus facilement la position qu'elles doivent avoir quand on
les assemble a la suite les unes des autres pour former des
lignes. Certaines lettres mime ont plusieurs crans, qui
servent a les distinguer plus aisement entre elles.

On nomme caractere, en terme d'imprimerie, non pas
chaque lettre, chaque signe pris a part, mais toute la sOrie
des lettres de l'alphabet avec les signes de ponctuation, les
chiffres, etc., etc., concordant par leurs dimensions et leur
forme, et destinees a s'unir ensemble. Ainsi un gros carac-

are, c'est un ensemble de lettres de grande dimension ; un

caractere fin, c'est une sórie semblable de types plus petits.
La forme des lettres, elle aussi, varie. Il y a d'abord le

caractere ordinaire du livre, qu'on appelle caractere romain :

c'est celui qui sert le plus, et pourquoi? parce que c'est le
plus facile a lire. Le caractere un peu couche qu'on appelle
italique, parce qu'il fut invente par des imprimeurs italiens,
serf a distinguer les mots, les phrases que Fon veut particu-
liêrement faire remarquer. Je vous citerai encore le carac-

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -

@in@y

EFERUS - Recherches & Classification numériques



I tIt	 IIISTOITIE D'UN LIVRE.

tare (lit golltique, et qui invite uric , certainc forme d'Ocriture

manuscrite en usage au moyen Age; en voici un specimen

eociCti entre leg Immo nt pent subeister que par Val our

qui mite fait Wort et travailler leg une pour tee autreo.

Caractere gothique (do 10 points).

Les livres allemands, encore aujourd'hui, sont presque

tons imprimós en une sorte de caraciere gothique a pen pras

semblable de forme a celle-ci, et qui est beaucoup moins

facile h lire que nos caracteres remains. En voici un exemple ;
ces limes sont en langue allemande, necessairement ; ce sont

des vers, des vers charmants du grand poke allemand Schiller,
auquelnosperes, pleins d'admiration pour son talent et sur-

tout pour ses nobles pensees, accorderent comme la plus

belle recompense le titre de citoyen frangais

9.31Mten, febt trooV,

Zqr foully Beiben !

Zer Senne.mu fdgiben

Zer Sommer ift ,in.
Bir fatjren au. Om), iroir rommen tnieber,
Senn bcr Red ruff, Wenn ertoc*it bie 2ieber,

Senn mit 23iumen bie 1:be fidj fleibet neu,
Senn bie	 im fiebticfgn

Caractere allemand (de 9 points).

g Alpes, adieu! adieu, paturages ensoleilles; it faut
vous quitter, Fete est fini. Nous gravirons la montagne,
nous reviendrons quand le coucou jettera son appel,
quand les chansons eclateront de toute part, quand la
terre revêtira sa parure de fleurs, quand les ruisselets
couleront au gracieux mois de mai.

C'est la chanson du berger des Alpes, qui dit adieu a ses
montagnes, en les quittant a l'automne.
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Enfin on a imagine une foule de caracteres de fantaisie,
les uns allonges, les autres courts et largos, gras ou maigres,

souvent ornes de traits et de neurons : on les emploie rare-
ment dans les livres. Je vous citerai seulement certaines
lettres capit.ales tres simples de forme, sans aucun delie,
appelees antiques, parce qu'elles reproduisent en effet la
figure des majuscules tracees sur les anciens monuments
romains; l'alphabet romain de la premiere partie vous donne
un exemple de cette sorte de capitales. (page 65)

On apprecie la grosseur d'un caractere en mesurant, sur
une des lettres de plomb, la dimension quo nous avons ap-
pelee la force de corps de la lettre. — Mais dans l'art de la
typographic on ne compte point par centimetres et milli-
metres; la raison en est quo l'imprimerie etait organisee
bien longtemps avant quo le systeme metrique Mt invente;
or it eitt etc extremement difficile et embarrassant de changer
toutes les dimensions anciennes des caracteres.

On se sert done d'une unite de mesure spêciale, exception-
nelle, qu'on appelle le point typographique : en irnprimerie,
tout se mesure par points. Un point vaut un peu moins de
4 dixiernes de millimetre (0 —,38). On fait des caracteres de
toutes les dimensions : it y en a d'enormes, de monstrueux
pour certaines affiches... mais ceux-la, cela va sans dire, ne
servent pas dans les livres ! On a grave, par contre, des carac-
teres microscopiques, si fins, que l'ceil await beaucoup do
peine a les distinguer : on a imprime ainsi des b yres... dont
personne pu lire deux pages de suite! de cofiteux et
inutiles chefs-d'oeuvre. Les caracteres employes dans les
livres varient depuis 3 points (environ 4 millimetre) jusqu'a
une trentaine de points (environ un centimetre). Et, bien en-
tendu, les plus petits sont habituellement employes dans les
petits livres, les plus Brands dans les enormes in-folio. —

Voulez-vous vous rendre compte de ces differences? Voyez la
petite page de texte imprimee ei-aprés, et composee en ea-
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126	 111STOIIIE D'UN LIVIIE.

racteres de quatre points, le plus petit dont on se" serve COU-

ramment dans les livres; puis voyez, en regard, cette autre

page qui est en caractere de vingt-deux points, le plus grog

qu'on y emploie ordinairement : comparez ! Pour l'economie

de la place, du papier, pensez-vous, cela fait une difference!

Oui; et pour la facilite de la lecture aussi. Mais un carac-

tere de force moyenne est ce qu'il y a de plus commode : tel

52	 LECTURES EXPLIQUEES.

LE PAPILLON'

Fable

a Papillon, papillon dm sole, jolt petit papillon
nun alias veleutns, plus irate Wan petals de
row, plus Idger qua la plume emporne par Ie
vent, petite dm capricious° et vagabonds,

a Vollige b la bran, bobs nut gouttes de reeds
sue Ins feel/les, rase Pen des êtangs, Bale de
Palle le bord des toits, pose-tot sur les flours du
Janne ou cur in genets man blames quo la lone
delaire. Va, viens, libro comma Poisen ; erre,
dance, Jeannie. Mats ddtie-tot de la °banns aux
petty brillauts, defle-tot de ems Semmes traitresses
quo les hommes aliment la sot, •

Un soir, la fellatio, dtait novena, /a chandelle
allured° sur la table Le papillon, de debars,
Paperout. La de loin pour use &elle t —
/I vole yen la lumiare ; tl autre dans In chambre,
— Ah I petit enfant temiraire, qui joues nec le
danger, qui dimes tout ce qui brale ; — petit pa-
pillon afield qui voles b tout ce qui brine t enfant,

papillon, prends garde
It yoltige autour de la chandelle, ii passe et

impasse, s'eloigne et revient; eTarg, pais dbloui,
tournoyant, tourooyant de pin en plus prn,
attire par la datome si pras, gdtl y brale le
bout de ton ails. Et atoms, e'en est fait... Idn tour
dourtours encore, et it se prOcipite au milieu
de la flamme. Un petit dotal cubit, un ilium.-
most, on pen de fume... C'est lint.

Ildlas 1 hats I pante petit papillon I

CARAGTERE ROMAIN . DE 4 POINTS.

est celui dont est compose ce petit livre memo; it est de dix
points. La force de corps du caractere de l 'Avertissement est
de onze points.

Vous n'auriez pas la mesure exacte des caracteres d'un livre

en mesurant sur la page la hauteur d'une des lettres impri-
mees, parce que Pceil, qui seul marque sur le papier, n'oc-
eupe pas toute la largeur du corps : certaines lettres ont a
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Quo la campagne est belle,
au printemps, a NO, quand
les fleurs s'Opanouissent de
toutes parts; Timid la prairie
en est toute sem6e, comme
le ciel est sem6 &tones par
une nuit claire; que les haies,
les buissons, les arbres en
sont couverts comme d'une
neige, que les j ardins en soul
remplis comme des corbeilles,
et que partout, par les champs
et les pres, et les bois, et les
jardins, on respire leurs frai-
ches senteurs!

CARACTkRE DOMAIN DE 22 POINTS.
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128	 IIISTOIIIE D'UN LIVIIE,

dessous un talus, avons-nous dit; d'autres Pont au-doss-us,

d'autres en ont a la fois au-dessus et au-dessous reportez-

vous a la figure de la page 123. Mais en prenant sur le livre la

distance comprise entre le haul d'une des lettres qui montent

le plus au-dessus de la ligne, telles que le b, le d, et le has

d'une des lettres qui descendent le plus au-dessous, telles que

le g ou le p, vous aurez la mesure exacte de la force de corps

des lettres de plomb qui ont servi a imprirner .ce livre. Prenez

ainsi mesure, a l'aide de votre decimetre divise, sur ces deux

lettres juxtaposees dp; vous trouverez un peu plus de 3 mil-

limetres : ce qui correspond AM points.

Enfin vous rencontrerez souvent dans les livres, en outre

des lettres, chiffres et signes divers, des filets simples ou

FILET SIMPLE.	 FILET °Rid.

ornes, qui servent a separer certaines parties d'un texte,

ou bien a entourer les pages comme d'un cadre; puis de

petits ornements de diverses formes, tels que les fleurons, les

cuts-de-lampe, ainsi appelês a cause de leur forme, rappelant

celle d'un support de lampe, et qui servent a occuper le
blanc d'une page a la fin d'un chapitre.

FONTE DES CARACTURES

Les lettres d'imprimerie, vous ai-je dit déjà, sont en metal ;
on les fabrique en les coulant dans des moules. Mais ceci ne
vous suffit pas sans doute, et vous voulez savoir plus en detail

lomment on les fond. Sachez d'abord que le choix de la ma-
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tiere convenable pour fabriquer les lettres a 6t6 la plus
grande difficulte de toute l'invention de l'imprimerie. Il fallait
qu'on pat fabriquer ces lettres en les coolant, afin qu'avec un
seul moule on put faire un tres grand nombre de lettres
semblables : it en faut tant! Or aucun metal ne possede a la •
fois toutes les qualitós convenables. Le fer est trop dur; le
plomb est trop mou, retain aussi; le cuivre eUt ótó bon, mais
it se fond difficilement, et se coule mal dans les moules.

Que faire? On a imagine d'associer, de combiner, en les
fondant ensemble, deux metaux differents, afin que l'un cor-
rige les dófauts de l'autre. Le plomb êtait trop mou; or it
y a un autre metal, moins connu, que Pon nomme l'anti-

moine, metal gris, et qui, seul, n'est bon a rien, parce qu'il
est a la fois dur et cassant. Gutenberg clone inventa de faire
un alliage de plomb et d'antimoine. L'antimoine donne au
plomb un peu de sa durete; le plomb, mou et flexible, cor-
rige la trop grande- raideur et la fragilite de l'antimoine...
l'alliage obtenu a juste le degre de durete necessaire, et,
de plus, it se moule admirablement bien. — Pour obtenir
eel alliage, appele metal a caractêres, on fond ensemble une
certaine quantite d'antimoine avec quatre fois autant de
plomb; le mélange se fait facilement, est trés liquide, et fond
a une chaleur assez faible.

Imaginez une petite rigole ou plutet un petit canal creuse
dans un morceau de cuivre, et ayant, en creux, la forme et la
dimension du corps de la lettre : je ne puis mieux comparer
ceci qu'au vide laisse entre deux regles d'egale epaisseur,
posees sur la table rune pres de l'autre, sans se toucher
pourtant, et que vous couvririez d'une autre regle plate ou
d'un carton. Ce canal est ouvert aux deux bouts; mais nous
allons le boucher, a rune de ses extremites, par une petite
plaque de cuivre dans laquelle est gravee, en creux, la forme
que doit avoir, en relief, hp,i1 de la lettre. Celle petite piece

est appelee la matrice : comme qui dirait la mere aux lettres.
HIST. DUN LIVRE.	 9
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130	 IIISTOIRL D'UN L1VRE.

et vous devincz dója pourquoi. — Nous venous de construire

un moule : la matrice en est la piece la plus importante.

Supposons ce moule dresse; a l'aide d'une cuiller, versons

dans l'extremite ouverte qui se presente en haut, un peu de

metal fondu exactement comme on verse du plomb dans

un moule a balles. Le metal va remplir le petit canal et pene-

trer dans le creux de la matrice. En se refroidissant, it se

solidifie, tout en gardant bien exactement la forme, l'em-

preinte du moule. II ne s'agit plus que de retirer la lettre fa-

briquêe. Cela pourrait etre difficile si le moule Ctait d'une

seule piece; c'est pourquoi le canal doit etre forme de plu-

sieurs pieces ajustóes, qu'on separe pour ouvrir largcment

le moule et extraire la lettre sans effort.

Dans un meme moule, avec la meme matrice, on peut
fondre autant de lettres semblables que l'on veut. Bien entendu

que pour fondre un assortiment de lettres it faut autant de

matrices qu'il y a de formes differentes de lettres, ou, comme

on dit, de types differents. Le difficile, c'est done de graver

la matrice, moule premier de chaque sorte de signe. Il serait

surtout trés incommode de la graver a la maniere ordinaire,

c'est-h-dire en creusant le metal avec un burin, un outil aigu.

On s'y prend autrement, d'une maniere detournee. Le gra-
veur de caraeteres commence par fabriquer un poincon. C'est
une petite barre d'acier, a l'extremite de laquelle it grave,

ou plutet it sculpte — absolument comme vous avez sculpte

avec votre canif, au bout de votre regle de bois — une lettre
en relief, exactement semblable a celle qu'il s'agit d'obtenir

par la fonte. Mais la lettre a sculpter est trés petite, sa forme

doit etre extremement delióe, la matiere est duce : le travail

est extremement long et délicat. Le graveur examine son tra-
vail avec une loupe, ou verre grossissanl (verre bombe qui a
la propriete de faire paraitre plus gros les objets que l'on
volt au travers). Lorsqu'en s'aidant de burins tres aigus, de
limes, d'une foule de fins outils, it a modele l'wil de sa lettre,
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l'ouvrier trempe son poincon le fait chauffer au rouge, et
le plonge rapidement dans l'eau froide. Cette operation, qui
necessite certaines precautions, donne a l'outil d'acier une
durete extreme. Le poincon fait et trempe, voyons le graveur
faire une matrice. Il prend un petit morceau de cuivre rouge,

qui est un metal assez mou, comme vous le savez ; it appuie
sur la surface l'ceil, la partie sculptee de son poincon; puis,
avec un marteau, it frappe ce poincon sur la queue, comme on
ferait pour enfoncer une pointe dans une planche. Le poincon,
três dur, s'enfonce en effet un peu dans le cuivre qui est plus
mou; le relief sculpte de la lettre y marque - son empreinte
nette, vive, profonde. Ce creux dans le morceau de cuivre,
c'est la mcarice toute faire... it ne s'agit plus que de l'ajuster
a l'extrómite du petit canal du moule. Avec le mème poincon
on peat faire autant de matrices semblables que l'on veut;
avec chaque matrice, des lettres, identiques a celle du point
con, par milliers. -Vous voyez done que la forme d'un soul type,

faconne a la main, est multipliee ainsi presque indeliniment.
Autrefois les lettres d'imprimerie etaient fondues, une

une, dans des moules sepal-Os : le travail etait encore lent.
it y a cinquante ans, un Mare imprimeur francais, nomme
Didot, tres habile et trés ingenieux, inventa un appareil qui
permet d'en fondre plus d'une centaine Ala fois. Cet appareil,

nomma polyamatype, d'un mot grec qui exprime son
emploi, je ne vous le decrirai pas en detail ; mais vous en com-
prendrez facilement le principe. Imaginez un bloc de cuivre
qui contienne cent vingt rainures en forme de canaux, ter-
mines par autant de matrices differentes : en un mot, cent
vingt moules complets qui tiennent ensemble. Une petite rigole
creusee dans le metal communique avec tous ces moules.
Si nous versons du metal fondu dans cette rigole, qu'arrivera-
t-il? Que le metal coulera dans toutes les rainures, remplira
taus les moules. Le tout refroidi, voila cent vingt lettres
fondues a la fois. — Le bloc de cuivre est forme de plusieurs
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132	 IIISTOIRE D'UN LIVRE.

pieces qui peuvent se separer; lorsqu'on les separe, toutes les
rainures se trouvent ouvertes, et on pout extraire les cent

vingt lettres, qui se tiennent toutes ensemble, car le plomb

quo contenait la rigole aboutissant a tous les moules s'est

solidifié aussi. I1 ne s'agit plus que de separer les lettres, de

dresser parfaitement toutes les faces du corps avec des outils

convenables. — Enfin on a invente, it y a quelques annees,

une machine plus perfectionnee encore, qui fond les lettres

une a une, mail avec une rapiditê extreme; la machine elle-

memo fait penótrer le metal fondu dans le moule pourvu de

sa matrice, et chasse la lettra moulee et solidifiee.

On fond de la meme maniere, dans des moules conve-
nablement disposes, des pieces de metal qui portent graves a
leur surface des filets, des traits entrelaces, des fleurons et

ornements divers. Enfin on fabrique encore avec la même
matiére d'autres pieces, ayant moins de hauteur que les
caracteres, et qui ne doivent pas marquer sur le papier : ce
sont les interlignes, les blocs les lingots, les cadrats, les
espaces, etc., toutes choses dont nous indiquerons plus loin la
forme et l'usage.
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CIIAPITRE III

L'IMPRESSION

CASSE ET COMPOSITION

Nous avons du papier — que nous avons vu fabriquer;
nous avons des caracteres que nous avons vu fondre.
Maintenant it s'agit de faire un livre ! Mais entendons-nous
bien : dans cette chose, faire un livre, it y a deux choses :
ecrire le livre, le fabriquer. L'un est le travail intellectuel,
l'autre est le travail materiel. L'un est l'affaire de l'auteur,
nous l'avons dit; l'autre celle de l'imprimeur et du relieur.
— Or laissons pour l'instant de cote rceuvre de l'auteur; sup-
posons le manuscrit acheve, le manuscrit original, comme
on dit, pour le distinguer de toute copie qui en serait faite
la plume. Le travail de la pensee est fini; celui de la main
commence. Et ce travail manuel a bien aussi son intóret et
sa valeur I

Il s'agit de faire un livre. Mais quel livre? Celui que vous
voudrez, peu importe; les procedós, les travaux, sont les
mèmes pour tour, a quelques details pres. Dans nos explica-
tions, nous prendrons pour exemple, de preference, ce byre'
môme que vous avez sous les yeux; et cela, tout simplement
afin que vous puissiez observer autant que possible par vous-
meme ; ce qui vaut touj ours mieux, n'est-ce pas? — Et cc serait,
beaucoup mieux encore si je pouvais, vous prenant par la
main, vous conduire dans quelque grande imprimerie, vous
faire voir de vos yeux le travail, toucher de vos mains les ob-
jets... Un jour, si vous Res curieux de choses interessantes,
vous la Perez, cette visite, et, vous y trouverez plaisir, je vous
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134	 HISTOIRE D'UN LIVRE.

assure. Pour le moment, ii faut bien vous contester de mes

explications. — Imaginez done que nous visitons ensemble

une imprimerie. Dans tonics les villes un peu importantes,

y a une imprimerie au moins ; a Paris, dans les grandes villes

it y en a d'immenses, qui occupent des centaines d'ouvriers

et comprennent un grand nombre d'ateliers divers. C'est la

que je veux vous conduire; suivez-moi done par la pensee.

Entrons dans le premier atelier : l'atelier des compositeurs.

COMPOSITEURS DEVANT LEURS CASSES.

C'est une vaste salle, avec de grandes et larges fenetres : if

faut voir clair! De longues et hautes tables y sont disposees,

absolument comme des pupitres d'ecoliers dans une classe ;

le dessus de ces tables est incline, comme celui d'un pupitre.

Ces tables ou tretaux s'appellent rungs.— C'est ici que se fait
le premier travail, en meme temps le plus interessant et le
plus curieux : la composition.

Composer (corn-poser, poser avec, ensemble), en termes
d'imprimerie, cela veut dire reunir, assembler les lettres
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mobiles pour en faire des lignes, pins des pages. Voyez : de-
vant sa table se tient le compositeur, presque toujours debout,
afin de conserver la liberte de ses mouvements. En face de
lui, Bien devant ses yeux, sur un lóger pupitre, est un papier
Ocrit, qu'il appelle la copie. — La copie : it faudrait dire
l'original, car c'est le manuscrit de .l'auteur, ce qu'il s'agit
de composer pour l'imprimer. Sur la table inclinee est posh
une grande bolte de bois, tres large, peu profonde, divisOe
en petits compartiments, contenant les caracteres. De sa main
droite le compositeur prend, « peche, » comme 'vous diriez,
dans sa bolte, les lettres de metal, pour les ranger a la file sur
un petit instrument qu'il tient dans sa main gauche. — Tan-
dis qu'il travaille, examinons un pen ses outils tout d'abord
la belle aux caractéres.

Gette bolte, plate et large, avons-nous dit, sans dessus,
semblable a un tiroir, c'est ce que le compositeur appelle sa
casse (non pas case, mais casse, avec deux s, d'un mot tire du
latin et qui signifie caisse). Elle est formee de deux parties
distinctes et sêparees cola fait, si vous voulez, comme deux
tiroirs qu'on pose l'un devant l'autre. L'un, le plus pr6s du
compositeur, le plus bas par consequent sur la pente de la
table, est appele le bas tie casse : it contient les petites
lettres, les minuscules. L'autre, place plus loin du compo-
siteur, renferme surtout les grandes lettres, les majus-
cules. Les deux parties de la casse soot divisóes en un grand
nombre de compartiments qu'on nomme cassetins (petites
caisses). Dans chaque cassetin it y a, en plus ou mains grande
quantitó, une seule espéce de lettres ou de signes de ponc-
tuation, toujours la mème ainsi ii y a le cassetin aux a, le
cassetin aux b,,.. le cassetin aux points, le cassetin aux vir-
gules, etc. Voyez reprèsentee sur le dessin ci-joint une casse

avec taus ses compartiments sur chacun est marquee l'espece
de lettres que le cassetin renferme. — Ce qui vous frappe
tout d'abord, n'est-ce pas, c'est que, dans le tiroir de devant,
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136	 IIISTOIRE D'UN LIVRE.

dans le bas de casse, les compartiments ne sont pas egaux

it y en a de grands, de moyens, de petits... Pourquoi? C'est
que dans l'ecriture, et, par consequent, dans la composition,

toutes les lettres ne servent pas aussi souvent les unes que les
autres. Jetez les yeux sur une page ecrite ou imprimee : vous
y trouvez des e en quantite; ii y a aussi beaucoup d's, d'a,
d'i. Les m, les n, les d, sont en moindre nombre; enfin

HAUT DE CASSE

,	 I
I

G

I I I

V I X

It I K L II N

v

0

x

Y I Z d u E E E Y z

E E m w i	 t	 ffl ZE CE 3 1

fl A ?

«	 . IJ 2 j j e	
I	

f e 1 O il

Mir

I	 ' fI2 314 5 6 718

— b e d s f g to
9

M ce

z
- I III n , p

; ill k lis
d

cl

Cad.

x V u t
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BAS DE CASSE

it y a des lettres, le k, par exemple, l'x , le w, qui servent
rarement. Certaines lettres revenant done plus souvent que
les autres dans l'ecriture, le compositeur emploie davantage
de celles-lá : ii faut en ait une plus grande provision;
c'est pourquoi on leur fait des cassetins plus larges. Les
lettres qui servent moins souvent sont renfermees, en moindre
quantité, dans des cassetins plus etroits. Puis vous avez re-
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marque aussi que, dans ce raffle tiroir, les lettres ne sont
pas rangees dans l'ordre habituel de l'alphabet. Pourquoi
encore? C'est pour épargner la peine et le temps du compo-
siteur. Les lettres qui servent le plus souvent, comme les e,
les s, les a, on les a placees dans le bas de casse, et le plus
prés possible du compositeur, vers le milieu de la casse,
afin que sa main ait moms de chemin a faire pour aller les
chercher. Les autres lettres sont plus loin, it faut allonger
le bras davantage pour les saisir ; mais comme elles servent
plus rarement, la peine n'est pas grande. Voila ce que vous
expliquerait l'intelligent et adroit ouvrier, si vous lui de-
mandiez la raison de la forme et de la disposition de sa
casse. Il vous ferait remarquer aussi que son bas de casse con-
tient, en outre des petites lettres (minuscules), les signes de
ponctuation, tels que points, virgules, points-virgules, deux
points; quelques autres signes encore, employes dans l'ecri-
ture et dans l'impression, comme les traits d'union, les apos-
trophes, les tirets. II vous montrerait encore, dans de petits
compartiments, certains groupes de lettres, tels que fl, fi, qui
tiennent ensemble, sur la memo piece, en sorte qu'en pre-
nant ces sortes de caractéres on met en place deux lettres ou
memo trois a la fois. — Vous y voyez, en leur ordre, les neuf
chiffres et le zero. Enfin vous trouveriez trois ou quatre
compartiments remplis d'espaces, petites pieces de metal,
plus ou moms epaisses, semblables de forme aux lettres, mais
plus courtes, et n'ayant pas d'ceil vous vous souvenez de
ce que cela vent dire. « N'ayant point d'ceil, direz-vous, point
de partie en relief? Mais elles ne marqueront pas sur le
papier lorsqu'on imprimera! — Sans doute. — A quoi bon
ce qui ne marque pas? — Vous le verrez tout a l'heure.
. Dans les compartiments du haut de casse sont d'abord
les grandes lettres majuscules, qu'on appelle grandes capi-

tales : celles qu'on met au commencement des phrases, des
noms propres, dont on fait les titres des chapitres : A B D.
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138	 IIISTOIRE D'UN LIVItE.

Puis viennent d'autres lettres de mOme forme, mais plus

petites, A B C D, qui servent moins souvent encore. Juste-

ment parce que les capitates s'emploient moins que les petites

lettres de l'autre forme (minuscules), on les place dans le

haut de casse, dans des cassetins eloignes de la main, tous

icgaux, et on les range dans l'ordre ordinaire de l'alphabet.

Ce mOme tiroir du haut contient aussi certaines lettres mi

nuscules, mais qu'on emploie rarement, les 8, les if, les u,

avec trOma, les ce accoles; les lettres portant l'accent grave

on l'accent circonflexe; puis certaines petites lettres qu'on

met en haut dans quelques abreviations, comme l'r de Mr,

l'o de n° : c'est ce qu'on appelle des lettres superieures. Enfin

vous y trouveriez encore certains signes que vous rencon-

trerez dans les livres, tels que les points d'interrogation ? et

les points d'exclamation ! la parenthese ( ) les crochets [ I

et plusieurs autres, beaucoup moins usites que les signes

ordinaires de ponctuation. En un mot on met dans le !rant

de casse tout ce qui sect pea. — En tout, it y a 159, cassetins

dans une casse.

Et comment, pensez-vous pout-titre, comment le corn-

positeur pout-il se reconnaitre dans tous ces petits comparti-

ments si bizarrement ranges? — Il s'y reconnait A rnerveille.

Il ne cherche point, it ne tAtonne point... A peine a-t-il lu

quelques mots de sa copie, que, de la main droite, it saisit
l'une aprés l'autre, et avec une rapidite surprenante, les

lettres par la tete, c'est-A- dire du cote de rceil, et les place,
le cran en has, dans un instrument qu'on nomme compos-
teur, et qu'il nous fain maintenant examiner.

C'est un outil tres simple : une petite rigole en fer, avec

un rebord assez haut en avant, a droite et a gauche : celzi

forme comme une petite case encore, mais une case qui

n'aurait que trois cotes. Le compositeur range en ligne les
lettres qu'il leve, c'est-A-dire qu'il prend dans la casse; it les
plante debout le long du Nord du composteur. II les plante
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debout, je veux dire l'o3i1 en haut; mais, chose qui vous
paraitra êtormante au premier abord, it dispose ses 'cares
renversêes, le haut de la lettre tournó vers lui, — en un mot,
it compose a l'envers. Ainsi faisant, s'il pose, par exemple,
un p, la lettre, renversee, presente a vos yeux un d; s'il
pose un n, vous croiriez voir un u. Mais lc compositeur nq

COMPOSTEUR SUR LEQUEL SONT COIIPOSIIES DEUX LIGNES.

s'y trompe pas, lui; it lit ses lettres renversees aussi facile-
ment que vous lisez une ligne &rite ou imprimee dans le sens
ordinaire c'est affaire d'habitude.

Mais pourquoi compose-t-on ainsi a l'envers? Si vous rap-
pelez vos souvenirs, vous l'avez devine. Déjà, n'est-ce pas,
nous avons observe que si on imprime une lettre d'un ca-
chet, un caractere, la trace imprimee parait retournee ,
disposee en sens inverse de la lettre regardee directement.
S'il s'agit non plus d'une seule lettre, mais d'une ligne forme°
de plusieurs lettres, it en sera de meme encore, evidemment.
Done ilfaut composer la ligne renversee, pour que sa trace sur
le papier, retournêe par le fait de l'impression, suit droite...
Mais cette simple indication no nous en dit pas assez. Pour
bien nous rendre compte de Ia position renversee des lettres
et des limes, et en menie temps de tous les ingenieux pro--
cedes du travail de Ia composition, j'imagine un moyen trOs
simple : nous allons donner a l'ouvri&r typographe quelques
lignes d'ecriture a composer; et tandis formera ses
lignes, nous suivrons des yeux, lettre a lettre, le travail de sa
main.
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Alais avant toute chose it lui faut encore savoir queue Ion-

gueur devront avoir les lignes. Cette longueur Otant choisie,

l'ouvrier ajuste son outil. Voyez-vous, sur le dessin, une piece

qui porte une vis, et qui forme le troisieme cote de la petite

case ouverte du composteur? Cette piece est une sorte de

petite cloison mobile, que l'on peut faire avancer ou reculer;

par ce moyen on peut agrandir ou rapetisser a volonte la

longueur de la case aux lettres ; une vis que l'on peut serrer

ou desserrer fixe la piece ou la laisse glisser a volontó. Notre

compositeur avance ou recule la cloison mobile, de telle sorte

que la longueur de la case soit juste la .longueur meme que

les lignes doivent avoir; it la fixe en serrant sa vis. Regler

ainsi son outil, c'est ce qu'il appelle, en termes d'imprimerie,

justifier son composteur, c'est-à-dire le mettre juste; et la

longueur meme des lignes se nomme, pour la meme raison,

justification. Cette operation faite , tout est-il pret, enfin?

Voici, disons-nous, notre copie :

Le typographe l'a placee, en face de lui, sur ce leger pu-
pitre qu'il nomme visorium — encore un mot latin; it saisit
son composteur de la main gauche; it le tient en trailers, le
COO ouvert en dehors, le 6)0 ferme vers lui. Il le tient un

peu penche vers lui, afin que les lettres posees debout dans là

case du composteur se soutiennent en s'appuyant sur les

cloisons et les unes sur les autres, et ne tombent pas. II com-

mence. Sa main rapide va chercher dans le haut de casse la
lettre grande capitale L qui doit commencer la phrase; it la
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place, debout, l'ceil en haut, retournee, ainsi que vous le voyez
sur le dessin, a l'extrómitó gauche de son composteur, dans
l'angle. Puis it prend un a (minuscule) qui est a portOe de sa
main dans un cassetin du bas de casse, le pose, retournO de
mame, auprês de l'L, l'y appuie, l'y fait joindre. Mais deja le
mot est fini. Or it faut que tout mot, pour se distinguer
bien, soit sópare du mot suivant par un petit intervalle
de blanc. Le compositeur prend alors, dans un des cassetins
reserves pour elles, une de ces pieces courtes, sans unit,
que nous avons appelées des espaces. II prend cette fois
une espace forte — en typographie, le mot espace est du
fêminin, — &est-à-dire une espace assez , 6paisse; it la pose
absolument comme une lettre : cela fait, it place contre elle
l'n, premiere lettre du mot suivant. L'espace empeche cet n
de venir toucher a l'a qui termine le premier mot; elle le
tient ecartê. Or l'espace ne marquant pas sur le papier, dans
la ligne imprimee it y aura un intervalle blanc, d'une certaine
largeur, reserve entre les deux mots. Lorsque le compositeur
veut mettre entre deux lettres un intervalle plus petit, it
pose une espace moyenne ou une espace fine: ces espaces sont
a part, dans des cassetins speciaux. Enfin s'il veut un inter-
valle plus grand que la largeur d'une seule espace, il en met
plusieurs l'une contre l'autre.

Mais tandis que je vous explique ceci, déjà le compositeur
a mis en place les lettres u, t, l'espace qui separe ce mot
du mot est; puffs les lettres des mots suivants; it a pris,
en passant, et mis en place le point-virgule; it est déjà
bien loin — le voici presque au bout de la case; la ligne est
finie. Mais quoi! pouvons-nous compter que, le dernier mot de
la ligne etant fini, cette ligne se trouve avoir exactement la
longueur voulue? Gela pout arriver, mais cola arrive rarement.
Le plus souvent it reste au bout un petit intervalle. Or it faut
que la derniére lettre arrive juste a l'extrómitO de la ligne. H
faut done allonger un peu. On y arrive en glissant entre les
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mots de petites espaces fines; on en met autant qu'il le faut

pour quo la dernière lettre vienne toucher le bout du corn-

posteur, s'y appuyer memo un peu fortement. De la sorte les

mots se trouvent un peu plus espaces qu'on n'aurait voulu

d'abord; mais la difference est peu de chose, l'eeil du lecteur

ne s'en apercevra pas. — Regler ainsi les espaces entre les

mots pour donner la longueur exacte, cola s'appelle justifier

la ligne. Mais si, arrive vers l'extremité de sa ligne, le compo-

siteur voit qu'il reste, aprés le dernier mot forme, non pas'

un petit intervalle, mais un large espace, trop etroit cepen-

dant pour contenir en entier le mot suivant, qui est long,

alors il se résigne a couper ce mot par la moitie ; l'autre

partie commencera la ligne suivante. Dans ce cas, la partie

du mot coupe qui termine la ligne doit etre suivie, comme

vous le savez, d'un trait d'union, que le typographe appelle
division, parce que ce signe sert a indiquer la division, la

coupure faite dans le mot.

La ligne finie, justifiee, on passe a la seconde. On pour-

rait composer les mots -suivants — en recommengant par la

gauche, bien entendu, — en appuyant simplement les lettres

de cette nouvelle ligne sur cellos de la precedente. Mais quand

on agit ainsi, les lignes sont trop serrees sur la page impri-

mee; leur aspect est dósagreable, elles sont difficiles a lire :
it vaut mieux qu'elles soient ecartóes davantage. Pour pro-

duire cet Ocartement, avant de commencer la seconde ligne
le typographe pose dans son composteur une petite plaque de
metal, mince, en forme de rectangle, n'ayant pas assez
de hauteur pour marquer sur le papier, et qu'on a toupee
Bien exactement de longueur a la justification des lignes,
c'est ce quo l'on nomme une interligne. Appuyant done
ses lettres sur cette plaque, qui joint dans toute la Ion-

gueur contre la premiere ligne, il compose la seconde; et

par suite ces lignes seront separees d'une quantite égale

l'epaisseur de l'interligne. Les lignes, sur la page impri-
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mee, seront plus kartóes, it y aura plus de blanc entre elles.
Notre compositeur done, ayant pose son interligne, est en

train de former sa seconde ligne. II arrive au dernier mot :
un point, alinda. — Mais la ligne n'est pas finie : pour
que les lettres tiennent, it faut la remplir. Pour cela le typo-
graphe, achéve de justifier sa ligne en rangeant, non plus des
lettres, mais ce qu'il appelle des cadrats, c'est-à-dire de petites
pieces de metal ayant moindre hauteur que les lettres,
n'ayant pas d'ceil, semblables a des espaces, mais beaucoup
plus larges : chacun remplit la place de plusieurs lettres. Le
compositeur les prend dans un des cassetins de son bas de

casse, les met en place : en un instant le vide est comb16. S'il
lui faut remplir un blanc moins large, it se sect de pikes
toutes semblables, mais de moindre dimension, qu'il designe
par les mots diminutifs de cadratins et de demi-cadratins.

La seconde ligne remplie, justifiOe, le compositeur, apres
avoir place une nouvelle interligne, passera a la troisiême :
inutile de suivre plus loin son travail, nous avons compris.
— Je vous ferai seulement observer une chose encore, pour
finir. Quand on commence un alin6a, la premiere lettre,
qui est naturellement une capitale, n'est pas posêe tout au
commencement, ou, comme on dit, en téte de la ligne ; elle est
reculee un peu, renfoncée, disent les typographes. Pour an-
noncer qu'on va a la ligne — en latin a linea, —on ménage
avant la lettre un petit espace blanc. Ainsi, en commencant
son travail, notre typographe n'a pas mis sa premiere lettre,
son L, tout au fond de l'angle du composteur ; it y a mis au-
paravant un cadratin, qui garde la place du blanc, et renfonee
la lettre. 11 ferait de memo a un second alinh.

Nos lignes sont achevOes ; elles tiennent dans le compos-
teur, dont elles remplissent a peu prês la capacitó. Mais
vous 'hes pressó de voir quel effet produiront ces lignes im-
primées. Que le compositeur done y mette encore un peu de
complaisance... Yoici ; sans retirer ces lignes du composteur,
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l'aide d'un rouleau, it noircit rceil de ses lettres ; puis
prend une petite bande de papier, la pose sur le caractére,
noirci, la press° lêgêrement de la main... Les caractéres s'im-
priment a l'envers, tels qu'ils swat sur le papier. Mais main-
tenant, si nous décollons la bande afin de la lire, pour mettre
sous nos yeux la surface imprimee it va falloir, necessaire-
ment, relourner le papier... et alors les lettres et les lignes,
retournóes par la mame, prendront la direction ordinaire de
l'ecriture, comme vous le voyez ici :

La nuit est claire. Au del noir et profond mille &odes
scintillent.

Lorsque son composteur est rempli, le typographe, saisis-
sant ce petit paquet de caractères, l'enlève en le serrant entre
les trois premiers doigts de chaque main, puis le porte sur
une planchette munie de rebords comme le composteur, mais
plus vaste, et qu'on nomme une galee. Puis it recommence a

former, sur son compos-
teur devenu vide , un
nouveau groupe de li-
gnes, • qu'il enlevera de

GAL E.	 meme et posera sur la
galóe, a la suite des pre-

rniéres. Continuant ainsi, it arrive a faire une asset lon-
gue colonne- de composition, pareille a la colonne de texte
êtroite et longue d'un journal. Mais observez hien : jusqu'ici
tous ces caractêres assembles sont simplement plantes debout
les uns prês des autres, serres, presses, appuyes les uns sur
les autres, mais non pas codes ni attaches; en sorte que le
moindre accident, un choc, un mouvement brusque et mala-
droit les feraitlom ber en pate, comme dit l'ouvrier,c'est-à-dire
qu'elles s'ècrouler;aient en dêsordre, en un tas informe oft
toutes les lettres seraient melees : — un chaos indêchiffrable,
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un affreux gAchis ! Aussi le typographe ne craint-il'rien tant
que de faire de la Pensez : tout son travail perdu; et
le temps qu'il faudrait passer a reprendre une a une toutes
ces lettres, pour les remettre dans leurs cassetins! Pour eviler
ce malheur, quand it a reuni un assez grand nombre de limes
sur sa galee, le compositeur lie fortement ce paquet en pas-
sant une ficelle tout autour. Puis it fait glisser adroitement le
paquet de la gale° sur une feuille de carton, et le depose
avec precaution sous son rang, sur une planche.

Mais pensez-vous done qu'on puisse aligner ainsi des cen-
taines et des milliers de petites lettres, sans qu'une fois ou
l'autre it se produise quelque erreur, quelque petit accident?
Ainsi ne peut-il arriver qu'en un instant de distraction la
main du compositeur se trompe de compartiment, et qu'il
prenne une lettre pour une autre? Ne pout-il se faire aussi
que, dans le cassetin destine a une lettre, it se soit mole, par
accident, quelques lettres d'une autre espece? Quelquefois
la lettre prise dans la casse a ete mal placee sur le compos-
teur, ou bien le compositeur a mal lu un mot de sa copie;

erreur souvent bien pardonnable ! Vous seriez peut-ètre ten tes
de croire que les auteurs, les hommes qui font lour metier
d'ecrire, sont naturellement ceux qui ecrivent le mieux... Eh
bien, pas du tout! Au contraire. J'en sais, des auteurs, et des
meilleurs, des plus celebres, dont les manuscrits sont grif-
fonnes d'une abominable maniere, bins, ratures... Le pauvre
compositeur se debrouille comme it pout; quand it ne pout
pas lire, it devine... et parfois it devine tout de travers I —
Quoi qu'il en soit, les pages composees contiennent tou-
jours des fautes, plus ou moms; ces fautes, it faut les cor-
riger : et, tout d'abord, it faut les decouvrir, n'est-ce pas?
— Pour cola on imprime les paquets composes, mais sans
grande precaution, et d'une maniere toute provisoire. L'ou-
vrier proud un certain nombre de ces paquets huit par
exemple ; it les porte a une presse.

HIST. D ' UN LIYHE.	 10
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146	 HISTOIRE D'UN LIVRE.

Je vous decrirai bientOt en detail cet appareil; mais cc que

je vous ai dit des presses anciennes, en vous parlant des in-

venteurs de l'imprimerie, vous suffira parfaitement pour corn-

prendre co qui va se faire. L'ouvrier range done en ordre ses
paquets sur cello espece de table quo forme la presse; it met

de l'encre aux caracteres A l'aide du rouleau, ainsi que je vous.

l'ai expliqué déjà : it Rend dessus une feuille de papier lege-

Foment humide, puis it fait descendre doucement le plateau

do la presse, a l'aide de la vis. Le papier est presse contre les

lettres encrees; it n'y a plus qu'A relever le plateau, delacher et

enlever la feuille. Voyez : voici déjà des ]ignes imprimêes,

des especes de colonnes semblables a des colonnes de journal.

Seulement, en y regardant de A.)res, vous vous apercevriez

qu'elles ne sont pas parfaitement imp rimees ; les lettres ne sont

pas marquees aussi nettement qu'elles doivent l'etre dans un

livre. lit puis remarquez que toutes ces pages qui se suivent

sont imprimees d'un seal cote de la feuille. Mais peu importe,

on pout lire, c'est tout ce qu'il faut. La feuille ainsi impri-

mee pour essai est ce qu'on. appelle une epreuve.

Sur l'Opreuve, toutes les fautes que le compositeur' a pu

faire apparaissent... On la passera d'abord au correcteur de
l'imprimerie, afin qu'il la corrige, c'est-à-dire qu'il marque a

la marge les fautes qu'il apergoit; puis une autre epreuve sera

envoyee a l'au tour du livre, qui lui aussi marquera ses.correc-
tions; et s'il lui convient de changer quelques mots, de faire

ajouter ou retrancher quelque chose a ce qu'il await ecrit

d'abord, it profitera de l'occasion pour indiquer ces change-

ments. Mais avant que l'epreuve soit corrigee, jetons-y un

coup d'ceil, pour notre distraction. Car it faut vous dire que
les fautes typographiques font un effet trés bizarre. Vous n'i-.

maginez pas les quiproquos etonnants que peut faire naltre,

par exemple, une lettre .Heise pour une autre!— Cola s'appelle,
en termes d'imprimerie, une coquille : je ne sais d'ofi vient ce
mot. Une bonne coquille, c'est-A-dire une lettre changee for-
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ment joyeuyS'il passe dans un rayon de so-

le0on plum 	 dtincelle comme le rubis ;

s'il se	 pose sur les fleurs,yle prendrait

lui-mérne pour une fleurOe colibri se fait

un nid, nid , suspendu a tin

leger raimeau, ou mdme a une feuille pen-

dant e

Ce nid ressemble a une coquille de noix

creusee ; it el la branchebst_O a l'aide

de mousses a r 	 r

d	 fibres delicates entrelacees, tapissê

de duvets/inoelleuxflou tie la bourre soyeuse

des cotonniers. (Recits d'histoire naturel 
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fre Epreuve, 15 janvier 1884.

Les plus petits, les plus Idlers, les plus

2	 mignons de tous les oise/ux, ce sont les co-

3 libris, aussi appeles oiseaux-mouches. )4s

4 ne sont pail, en effet, beaucoup plus Bros que

5	 de gr botirdons... Rien nest plus joli que

0	 ce petit bijou/. d'oiseau ses ailes, tout son

corps/rine des plus vives couleurs. Il va,

8	 vient, voltige, léger comme tin pillon; ses

9 ails  font entendre un petit bourdonne-

10

11

12

13

1`4

15

10

17.

18

19

20

21

22

7/
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mant un sens bien ridicule, est une chose dont on amuse

beaucoup dans une imprimerie.
Je veux maintonarit vous apprendre a vous-rnemes a cor7

riger les epreuves... Qui salt? peut-etre serez-vous auteur,

un jour! — on bien typographe. Mais, sans etre ni l'un ni

l'autre, it arrive tres souvent qu'on a quelques pages a faire

imprimer : un rapport, une circulaire. Vous avez donne votre

texte a l'imprimerie; on vous envoie une epreuve a corriger.

faut savoir trouver les fautes, indiquer les corrections. —

Pour votre apprentissage done, voici une petite page de texte

qui vous représente une épreuve, telle qu'on l'envoie a I'au-

teur, et que nous allons corriger ensemble. — Dans cette

page on a reuni expres, non pas toutes les fautes possibles,

mais celles qui se rencontrent le plus ordinairement.

Des la premiere ligne (1. 1) une faute : une lettre pour une
autre, ce qu'on appelle une coquille; un z a la place d'un g.

Pour indiquer la correction, nous barrons la lettre qui doit

etre changee; puis, en face, a la marge, nous ecrivons un g

pros de ce g une petite barre qui serf de signe de renvoi, et

montre que c'est a la place de la lettre barree dans la ligne
que ce g devra etre mis. A la seconde ligne (1. 2), dans le mot
oiseaux, ce n'est plus une coquille : c'est bien un a gull faut,
mais un a bas de casse, et non pas un A capital. Nous barrons
cet A, et nous ecrivons un petit a a la marge — toujours avec

la barre de renvoi. Plus loin (1. 3) c'est tout le contraire :

faut un I majuscule a la place du petit i; nous ecrivons en
marge un grand I que nous soulignons trois fois. Trois petites
barres ainsi tracees sous une lettre, cela signifie grande capi-
tale; deux barres indiqueraient une petite capitale ; une seule,
une lettre italique. Ailleurs, c'est une lettre ablinee (1. 4) qui

marque mal, et qu'il faut changer; ou bien (1. 5) une lettre

oubliee dans un mot, qu'il faut introduire : on fait alors

la barre de renvoi un petit crochet, en forme de coin : cela

vent dire : eeartez les caracteres pour faire une place, puis
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COAIPOSITION.	 149

inserez, introduisez, la lettre qui marque. D'autres fois, tout,
au contraire, comme a la ligne suivante (1. 6), c'est une
lettre de trop, faut enlever. Pour dire d'enlever, do
faire disparaltre quelque chose, une lettre, un mot, une ligne
mème s'il le faut, it y a un signe particulier, forme d'un d
et d'un r, dr, abregó du mot deleatur, qui signifie, en latin,
a Oter. En latin? Pourquoi cola? C'est qu'a l'epoque oft l'im-
primerie fut inventee, vous en avez souvenir, les hommes
qui s'occupaient de cot art Otaient tons des savants et des
hommes instruits, qui parlaient volontiers latin, et prenaient
lours notes en latin... L'usage de ce mot a ete conserve. —
Une ligne contournee en figure de 3 est le signe convenu
pour indiquer qu'il faut retourner une lettre, le b du mot
briller par exemple (1. 7), qui a ete mis, par inadvertance,
la tote en bas... Un autre signe, une ligne tortueuse en forme
d'cn couche, serpentant entre les lettres, s'emploie pour mar-
quer qu'il faut eehanger, remettre en l'ordre convenable deux
lettres qui avaient ete transposees par erreur et se suivaient
en ordre inverse, defigurant le mot papillon (I. 8). Ce meme
signe est repete a la marge, afin qu'en l'apercevant au bout
de la ligne, l'ceil se reporte a I'endroit oil la faute existe. A
la ligne suivante, une faute d'accent (1. 9); a la marge on
marque qu'un e doit remplacer PO avec accent mis par me-
garde. — Voici maintenant des fautes de ponctuation : a la
fin . d'une phrase (I. 10) une virgule; nous l'avons barree,
et a la marge nous marquons un point, qui doit la remplacer :
barre de renvoi, toujours. De memo (1. 11), it faut une vir-
gule aprés le mot soleit ; je l'ecris en marge au bout de la
ligne, avec le petit trait branchu qui signifie introduire.

Plus loin, au contraire, it y a un point-virgule IA oil it ne
faut rien : deleatar, en marge —Otez-moi cola. Mais cette fois
it y a deux fautes dans la ligne; deux corrections en face,
A la marge : ne pourrait-on pas confondre? Pour Bien pre-
ciser auquel des deux endroits se rapport° chaque correction,
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IIISTOIRE D'UN LIVRE.

it me suffira de faire, pour la premiere faute, un petit trait

en travers de la barre; pour la seconde faute, la barre aura

deux petits traits ; on en ferait trois s'il y avail une troisiéme
faute dans la méme ligne. Un mot rópëte deux fois (Se se,

1.12) est cc qu'on nomme un doublon; deleatur pour l'un

des deux. Un Bourdon, tout au contraire, en termes d'im-

primerie, c'est un mot omis, sauté... (memo ligne) : na.tu-

rellement it suffira d'ecrire le mot oublió a la marge, avec,

le signe qui signifie introduire. Ici remarquez le renvoi dou-

blement barre : c'est la seconde faute de la ligne.

Or, patience! le métier de correcteur est un métier de

patience. Continuons : ici (1. '13), it convient de faire' un ali-

flea. kraide d'un signe en forme de crochet dont les deux

branches sont tournees vers la droite, nous faisons savoir que

les mots, a partir de ce signe, doivent etre renvoyes a la ligne

suivante, le reste de celle-ci demeurant en blanc. Tout au

contraire, un pen plus loin (1. 17), le compositeur a fait un

alinda la oft it ne devait pas y en avoir; les mots doivent

suivre sur la meme ligne. Nous indiquons ceci par un crochet

semblable a celui dont nous nous sommes servis tout a

l'heure, mais tourne en sons contraire, les branches vers la
gauche; cela signifie : pas d'alinea. Ces signes se rópétent,
comme, tous les autres, a la marge. — Void des lignes mat
espacdes ; a l'une (1. 14), deux mots ont ete reunis en un seul ;
it faut mettre entre eux un intervalle blanc. C'est ce qu'on in-
dique a la marge par une sorte de diêze #, qui vent dire : es-
pacez. A l'autre ligne, au contraire (1. 15), voici un mot coupe

A la moitie par un intervalle; it faut faire disparaitre cot es-

pace et rapprocher les deux parties du mot; cela s'ecrit en,

marge par un signe en forme de parentheses couchees ^
qui dit : rapprochez. Des barres de renvoi marquent les en-
droits on ces corrections doivent etre faites. — Voyez un peu

plus loin (1. 16) une lettre qui marque trop Bros, comme
ecrasee; c'est que cello lettre N ye; elle depasse le niveau
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des autres lettres : it faut renfoncer. Tout pros de la vous

voyez une tache au milieu de l'étendue blanche : c'est tine

espace, une piece qui lêve aussi. Elle devrait etre plus basso

que les lettres, afin de ne pas marquer; elle n'a pas ótó hien

mise en place, sa surface arrive au niveau des lettres, elle

marque sur le papier : it faut renfoncer davantage. Cela

s'indique par une sorte de petite croix x en rnarge, avec ren-

voi. — A la ligne suivante (1. '18), des mots ont ótó mal

ranges : un long signe serpentant, semblable a celui que

nous avions employe pour faire remettre en ordre deux

lettres transposees, mais plus grand, renferme dans l'un de

ses Crochets le groupe des mots qui doit etre reporte a la place

de celui que l'autre crochet enveloppe, et reciproquement :

c'est un echange a faire. Souvent c'est l'ordre des lignes

qui a etê interverti; en sorte qu'une ligne, par exemple, vient

avant celle qu'elle devrait suivre (1. '19 et 20). Un long signe

serpentant, enveloppant les lignes a echanger dans ses deux

crochets, marque comment it faut retablir chaque ligne en sa

place. — Enfin voici (1. 21) un mot que le compositeur a

forme de lettres italiques; it n'y avait nulle raison pour cela :

c'est une erreur. Pour indiVer que ce mot doit etre retabli

en lettres ordinaires, it nous suffira de l'entourer complete-

ment d'une ligne qui lui forme une sorte de cadre : un mot

ainsi encadre doit 'etre en caractere romain. — Tout au con-

traire, it est utile que les mots de la ligne suivante (1. 22),

Recits d'histoire naturelle, soient composes en italiques, parce

qu'ils ne font pas partie du texte lui-meme; c'est un renvoi a

un autre ouvrage, et it faut qu'il se distingue du reste. Or

le compositeur les a faits de caractere romain ; en soulignant

simplement ces mots, je fais savoir qu'ils doivent etre en ca-

ractere italique. — Ces signes doivent, comme toujours, se

répeter en marge, avec barre do renvoi.

Voila les corrections marquees par nous; it s'agit, pour le

typograplie, de les executer. L'Opreuve a ete renvoyée a l'im-
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primerie, remise au metteur en pages. Celui-ci reprend sa
page composee, la pose de nouveau sur sa galóe ; pour pou-

voir facilement enlever ou introduire des caracteres, it des-
serre un peu ou meme enléve completement la ficelle qui

lie la page en paquet. Puis, regardant les signes marques sur

l'epreuve, it commence a effectuer les changements indiquês.

S'agit-il de changer une lettre, ou un signe de ponctuation:

rien de plus simple. Soit, par exemple, la correction de la

ligne premiere, un z a remplacer par un g. Avec une petite

pince de fer nommée bruxelles ou presselles, l'ouvrier saisit

délicatement, par le haut, la lettre z, l'enleve verticalement,

puis, prenant un g dans la casse, le glisse dans le

vide de la lettre enlevee, et l'enfonce jusqu'au niveau

des autres par la pression du doigt. Il agirait sem-

blablement pour remplacer une lettre brisee (1. 3),

une virgule ou un point (1. 4 0) ; pour retourner une

lettre mise la tete en bas (1. 7), echanger des lettres

transposees (1. 8), etc., etc. De meme it enlevera

une lettre ou un -signe de ponctuation ; ou bien au

contraire, ecartant avec la pointe de ses bruxelles
BRUXELLES.

deux caractéres qui se touchent, pour faire entre eux

une place, it y introduira soit une lettre oubliee (1.. 5), soit

une espace pour sóparer deux mots (1. 14). Ii pourra de meme

encore enlever ou introduire, ou changer, lettre a lettre, un

mot entier, plusieurs mots.

Mais ici faisons une observation. Si la lettre, le signe, le

mot enlevós sont remplaces par une lettre, un signe, un mot

tenant exactement la meme place, la ligne composee n'est

aucunement changee dans sa longueur; mais si on Ote, sans

le remplacer, un caractere, un mot; ou au contraire, si on en

ajoute un; ou bien encore si la lettre, le mot qui remplacent

ce qu'on a Ote n'ont pas juste la meme dimension, la ligne

n'a plus sa longueur exacte ; elle est plus longue ou plus
courte : it faut la justifier de nouveau. Si la difference est pen
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de chose, le typographe ajoute au retranche quelques fines

espaces entre les mots, de maniére a allonger ou a raccourcir
la ligne de la quantite necessaire. Les mots se trouveront
un peu plus espaces ou un peu mains, mais ce sera trés peu
sensible, et le lecteur ne s'en apercevra pas. Mais s'il a fallu
retrancher ou ajouter un nombre considerable de caractéres,
on ne peut plus agir ainsi; it reste au bout de la ligne un
mot de trop ou une portion de mot qu'il faut faire passer A

la ligne suivante ; ou bien ii reste un vide, et it faut prendre
a la ligne suivante un mot ou une portion de mot pour le
combler. De la sorte, voila l'autre ligne qui va se trouver
son tour trop courte ou trop longue. Souvent it faut remanier

ainsi un assez grand nombre de lignes, faisant passer les
mots de rune a l'autre. C'est ce qui arrivera encore, tout
naturellement, s'il faut faire (1. 113, 44) ou suppr•imer (1. 16,

17) un alinéa. Ces remaniements content beaucoup de temps,
de peine et de soin. Le compositeur est aloes oblige de de-
faire son paquet, en ecartant les lignes les unes des autres sur
sa galee, avec beaucaup de precaution, pour ne pas mettre
la composition en pttte! Puis it remanie, l'une aprês l'autre,
ses lignes, avant de les rêunir et de les rattacher.

Ce minutieux travail est ache y6; le typographe a rattache
sa page en paquet avec sa ficelle : on fait une seconde epreuve,

pour verifier si toutes les corrections indiquees ant óte Bien
faites ; on l'envoie, comme la premiere, a l'auteur, qui la
relira avec grande attention. — Faisons de memo. Corn-
parez a la premiere epreuve de notre page d'essai, qui etait,
comme vous savez, criblêe de fautes, la seconde epreuve qu'on
nous envoie. Les fautes ont du titre corrigees suivant nos indi-
cations; cola a-t-il ete Bien fait? Relisez, comme j'ai relu.
— Est-ce bien? la page est-elle sans fautes? Peut-elle titre
imprimêe ainsi? — Oui, dites-vous. — Quand l'auteur a ye-
rifle les corrections, et qu'il juge le texte correct, it le fait
savoir en ecrivant au bas de l'Opreuve ces mots • Bon a tirer ;
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puis it sigma. Or, puisque c'est nous qui prenons ici le role de

l'auteur, — nous, c'est-A-dire moi d'une part, et vous aussi,

mon jeune lecteur qui avez fait avec moi le travail de Ia cor

rection, — nous mettons done, au has de la seconde epreu ve,

notre bon a liver; et je signe pour nous deux, avec votre

permissiou...

Sur cotta seconde epreuve, nous n'avons pas trouve de

fautes; mais i1 n'en est pas toujours ainsi. Souvent les cor-

rections n'ont pas ate executees parfaitement ; ou bien de

nouvelles fautes se sont produites, par accident ; ou bien

cnfin l'auteur jute convenable de changer encore. certains

mots. II lui faut alors marquer en marge ces nouvelles cor-

rections: le metteur en pages les executera, comma Ia pre-

miere fois, et renverra a l'auteur une troisieme epreuve, une

quatrieme s'il est necessaire. — Puis ohservez hien ccci

dans tout ce qui precede, voulant nous rendre compte . du
travail de la correction, nous avons suppose une settle page

composee et corrigee. Elle est correele : tout est hien, it n'y

a plus qu'A l'imprimer,-a en faire le tirage. Mais dans un

livre, it y a un grand nombre de pages, qui doivent etre

imprimees a la suite; le travail est plus compliquó. Or it s'agit

ici, non pas d'une simple page, mais d'un livre, ou comme

disent les typographes, d'un labeur ; l'o3uvre est longue, en
effet, et laborieuse. Le texte de l'ouvrage tout enlier a done

ate d'abord compose, puis mis en paquets; on en a fait des
epreuves, qui ont ate corrig-ees, d'abord par le correcteur de
l'imprimerie, puis par l'auteur : les corrections ont ate faites
a mesure sur le plomb, comma disent les imprimeurs, c'est -
A-dire executees suivant les indications du correcteur et de.

l'auteur, sur tour les paquets de caracteres. Cola fait, it reste

A former, a raid() de ces lignes provisoirement groupees en

paquets inêgaux, des pages egales et régulieres.
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2° Epreuve, 18 janvier 1884.

	

1	 Les plus jolis, les plus legers, les plus

	

2	 mignons de tous les oiseaux, ce sont les co-

	

3 	 aussi appeles oiseaux-mouches. Its

ne sont pas, en effet, beaucoup plus gros que

	

5	 de gros bourdons... Rien n'est plus joli que

	

6	 ce petit bijou d'oiseau : SOS ailes, tout son

	

7	 corps brille des plus vives couleurs. II va,

	

8	 vient, voltige, Leger comme un papillon; ses

	

9	 ailes font entendre un petit bourdonne-

	

10	 meat joyeux. S'il passe clans un rayon de so-

leil, son plumage etincelle comme le rubis ;

	

42
	

s'il se pose sur les fleurs, on le prendrait

	

13
	

lui-merne pour une fleur.

	

14
	

Le colibri se fait un nid, un joli nid,

15 suspendu it un Leger rameau, ou memo it une

	

16
	

feuille pendante. Ce nid ressemble a une

	

17
	

coquille de noix creusêe ; it est lie it la

	

18
	

branche a l'aide de fibres dêlicates entre-

	

19
	

lades, tapissê de mousses b. l'exterieur, et

	

20
	

it l'intêrieur de duvets moelleux ou de la

21	 bourre soyeuse des cotonniers. (Neils

	22	 d'histoire naturelle.)

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -

@in@y

EFERUS - Recherches & Classification numériques



156	 IIISTOIRE [ITN LIVRE.

RISE EN PAGES ET IMPOSITION

Suivez-moi maintenant dans la conscience. —Qu'est-ce que
cela? dites-vous. — La conscience, c'est un atelier : tenez, le
mot est affiche en grosses lettres sur la porte. ! Et d'ofi
vient cc nom bizarre?---- Le voici. Le compositeur qui poise
les lettres dans la casse pour former les lignes et les paquets,
est paye a la Oche, c'est-h-dire suivant la quantite de travail
qu'il fait. Or ce travail, on pent revaluer facilement : it n'y a
qu'A compter les lignes composees. Plus le compositeur est
habile, vif a rouvrage, plus it fait de lignes, plus ii gagne; et
c'est justice. Mais pour la correction, la mist en pages et
autres operations delicates, on ne peut pas calculer ainsi
tantOt le travail est plus long et plus difficile, tantOt plus fa-
cile et plus rapide : it n'y a pas de mesure possible. Les typo-
graphes qui font ces sortes de travaux sont payes, non plus
a la tache, mais au temps, a l'heure; et alors it est entendu
qu'il travailleront en conscience, sans perdre leur temps, ainsi
qu'il est juste. Aussi dit-on dans les imprimeries : « Cer-
tains typographes travaillent a la conscience. » Et les ouvriers
entre eux : « Ou donc est M. un tel? — II est ' a la con-

science. D En sorte que, par cette facon abregee de parler,
le nom de conscience est reste a l'atelier.

Mais ne nous attardons plus. Une suffisante quantitó de
composition, c'est-à-dire de lignes composees et rêunies sous
forme -de paquets, corrigóes, a ete preparee : l'operation de
la mise en pages va commencer.

L'ouvrier prend, dans le premier paquet, autant de lignes
que la page doit en avoir; it y ajoute le numóro de la page,
ce qu'on nomme le folio; puis le titre courant, c'est-A-dire
ce titre en capitales que vous voyez au haut des pages de
presque taus les livres, comrne au haut de ces pages memos
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que VOUS ESOZ (IIISTOIRE D 'UN LIVRE. — COMPOSITION.) Ce folio

et ce titre courant etaient composes d'avance, et sous sa
main; it les ajuste; cela fait, it lie sa page avec une ficelle
passee autour. Puis it forme de meme une seconde, , une
troisieme page, en prenant a la suite dans les paquets.

Au commencement de chacun des chapitres d'un livre, on
met, comme vous le savez, un titre de chapitre, ordinairement
compose en capitales. Voyez le commencement de run des
chapitres de ce livre, celui qui est intitule : IMPRESSION, par
exemple. Vous observerez d'abord que ce titre ne forme
pas une ligne coniplete. Puis, au-dessus de cette ligne de
capitales, vers le haut de la page, et au-dessous, entre
les titres et le texte courant, c'est-à-dire les lignes en petit
caractere, vous observez d'assez larges espaces blancs. Enfin
jetez un coup d'ceil sur la premiere page du texte de ce livre :
vous voyez un titre compose de meme, mais en caracteres
plus Bros, et ayant beaucoup plus de blanc autour de lui, en
sorte que le texte ne commence guêre qu'a la moitie de la
page. Ce titre, qui est en tete de la premiere page du livre,
se nomme titre de depart. Pour obtenir ces blancs au-dessus
et au-dessous des titres, le metteur en pages dispose a ces en-
droits des pikes de metal, des blocs, qui ont la largeur de
plusieurs lignes, et qui sont depourvus de relief, comme les
espaces. Le metteur en pages en a, sous la main, de differentes
longueurs et de differentes largeurs : it les choisit suivant le
besoin, et les ajuste de maniere a remplir le vide au-dessus
et au-dessous des lignes du titre, afin de les maintenir a la
distance convenable. Ces pieces, ces blocs, ayant moins de
hauteur que les lettres, ne toucheront pas le papier, quand on
fera l'impression ; ils ne feront aucune trace, et le papier
restera blanc a ces endroits. Leur utilite est seulement d'ap-
puyer les lignes de caracteres, de les maintenir en place, de
permettre de serrer fortement le tout. — A la fin d'un cha-
pitre on laisse souvent aussi en blanc le reste de la page.
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158	 IIISTOIRE D'UN uvitE.

L'ouvrier, apres avoir mis en place cc qu'il lui reste de lignes,

acheve de remplir la page avec des blocs.—Les pages disposees

ont ete solidement attachees, puis mises en reserve. 11 y a de

ces pages autant que le livre doit en avoir : cent, ou deux

cents, parfois mille, ou davantage ! On a compose la table

des matiéres. Tout est-il acheve? ne reste-t-il plus lien? —

Ali! si encore. Finissons... par le commencement.

Lorsque vous ouvroz un livre, la premiere chose qui frappe

vos yeux c'est cette page placee en tete, on sont imprimes

en Brands caracteres, d'abord le litre de l'ouvrage, qui est

comme le nom propre du livre, le nom par lequel on le de-

signora ; puis certaines explications s'il est necessaire, pour

faire comprendre le titre ; le nom de l'auteur, celui de l'edi-

teur, celui de la vile on l'ouvrage a paru. Gate page est ce

qu'on appelle le grand titre. Les lignes y sont composees

presque toujours en capitales, ou en caracteres de fantaisie

diversement ornes. Le bon gait du metteur en pages se

montre dans la maniere dont cette page est disposêe. II

faut, d'abord, que l'aspect de la page entiere soit agreable,

en meme temps clair pour les yeux, qui doivent saisir l'en-

semble du premier coup ; it faut que les mots les plus im

portants soient composes en lettres plus grandes, afin qu'ils

frappent mieux la vue. Ces lignes de caracteres differents, les

tines longues, les autres courtes, entourees de blancs plus ow
moins larges, sont difficiles a arranger- ; it faut, pour les main-
tenir, remplir les espaces blancs de la page de pieces de diffe-
rentes largeurs et de difTerentes longueurs, combinees avec

beaucoup d'habilete pour combler bien exactement tons les

intervalles. Faire cette operation delicate qui consiste a corn-

biner les longueurs et les largeurs des caracteres divers et des

pieces, de facon a les ajuster comme les pieces d'un jell de pa-
tience, pour former un tout regulier et solide, c'est ce qu'on
appelle parangonner. Un habile typographe cependant se
debrouille a merveille, et asset vite, dans ce travail de corn-
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binaison et d'adresse.,Le titre du livre est ce quo l'on com-

pose d'ordinaire en dernier lieu.

Pour comprendre ce qu'il me reste a vous expliquer, it faut

tout d'abord savoir ce qu'on entend par le format d'un livre.

Prenez une feuille de papier ecolier ordinaire; etalez-la

deviant vous. Imaginez qu'elle represente une feuille qui doit

etre imprimee des deux cotes pour entrer dans un livre. Un

livre est, comme un cahier, form€, de feuilles de papier cou-

sues ensembles : la maniere de plier la feuille pour former

cette sorte de cahier, c'est la ce qu'on nomme le format.

Supposons que vous veuilliez faire, avec des feuilles de pa-

pier semblables a celles-ci, un cahier, le plus grand possible :

vous plierez seulement chaque feuille en deux, pour pouvoir

la coudre en passant un fil dans le pli, n'est-ce pas? Et

quand vous ouvrirez le cahier pour y lire oU y ecrire, sa sur-

face etalee vous presentera Petendue entiêre de la feuille. 
Quand, µpour former un livre, on assemble ainsi des feuilles

entiêres, plióes seulement au milieu, ce livre se dit en

Latin — in-folio, c'est-A-dire en feuille (entiere). Or sachez

qu'une feuille d'impression est beaucoup plus grande qu'une

de vos* feuilles de papier a ecolier, quatre fois aussi grande

au moins. Un in-folio est done un tres grand livre, peu ma-

niable, incommode a lira : on en fait trOs peu. Cependant ob.

servons notre feuille de papier pliêe en deux. Elle forme,

comme vous voyez, deux feuillels; et comme chaque feuillet

s'ecrit des deux cotes, cela fait quatre pages. La page de

dessus du premier feuillet, cello sur laquelle vous ecririez

tout d'abord, l'endroit de la feuille pliee, est ce qu'on appelle

le recto (l'en-droit), le revers de cette page est le verso (l'en-

vers). Ouvrez votre feuille : vous aurez, a droite du pli, un

recto, a gauche un verso. De memo dans un livre. A l'endroit

on vous tenez ouvert co livre, vous voyez a droite la page 159

qui est un recto, a gauche la page 158 qui est un verso. Or on

commence a numeroter les pages d'un livre a partir du recto
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160	 III STO IR E D'UN UNITE.

du premier feuillet du Lexie ; toutes les pages irnpaires sont

done des rectos, toutes les pages paires des versos.
Maintenant, veuillez numeroter, suivant l'ordre dans lequel

on les ecrirait, vos quatre pages : 1, 2, 3, 4. ]Lalez votre

feuille. Elle a deux cotes ; run d'eux reunit, en regard l'une

de l'autre, la page 1 et la . page 4; rautre eke reunit les pages

marquees 2 et 3. Observez bien ceci, c'est important : les

numóros des pages voisines, d'un memo COO, ne se suivent

pas toujours : repliez ht page, ils se retrouvent dans l'ordre.

— Le cote de la feuille qui Porte le n° 1 se nomme le and de

premiere (sous-entendu page); celui oft est inscrit le numero

2 est le cote de seconde. Supposons maintenant que vous

veuilliez former, avec votre feuille et d'autres semblables, un

cahier plus petit : vous plierez chaque feuille deux fois, de telle

sorte que les deux plis se croisent. Au lieu de deux feuillets

vous en avez quatre maintenant, ce qui fait, rectos et versos,

huit pages : seulement ces huit pages sont juste moitie plus

petites, bien 'entendu. Quand un livre est forme de feuilles

d'impression ainsi pliees en quatre feuillets, it est appeló

in-quarto : cela s'ecrit en abregó in-4°. Une observation,
tandis que nous y sommes. Dans une feuille ainsi pliee; it y a ,

deux feuillets qui se tiennent par les bords, qu'il faut separer

avec un couteau, si on veut les ouvrir pour y ecrire ou pour y,

lire. Ainsi est-il de tousles livres neufs brochds, lorsqu'ils sont
formes non de feuilles entiêres, mais de feuillets plies, et de

la vient qu'il faut ouvrir ces livres pour les lire la pren-iiinT
fois. — Ne fendez pas votre feuille; seulement, ecartant les

.bords, numerotez les pages suivant la serie ordinaire, de '1 a

8. Est-ce fait? A present, developpez la feuille. Vous voyez les

pages qui restent marquees par les plis. Jetez maintenant un

coup d'ceil sur vos numeros. Non seulement ils ne se suivent

pas sur chacun des cotes de la feuille, mais de plus, it y en a

qui se trouvent maintenant la tete en bas... Vous comprenez

hien pourquoi; c'est qu'en defaisant le pli, une des moities du
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papier se renverse. Ilepliez la feuille en quatre, et voila vas
numóros retournés a leur place, en ordre et dans leur posi-
tion droite.

Plions notre feuille une fois de plus encore, par le milieu.
Une feuille ainsi pliee en huit nous offre le format in-octavo

(en huit), qu'on êcrit en abrege in-8°. Ce livre qua vous lisez
est un in-oltavo ; chaque feuille d'impression, pliee, forme huit
feuillets, et par consequent seize pages. Ce format, qui donne,
comme vous voyez par cet exemple, des livres de grandeur
moyenne et commode, est un des plus usites. Pour avoir un
livre plus petit, on pout plier la meme feuille en 16, ce qui met
sur chacune 32 pages; c'est le format in-16. On fait aussi des
in-32, qui portent 64 pages, mais c'est rare. D'autres ma-
mieres de plier la feuille de papier en 12 ou en 18 feuillets,
fournissent les formats in-12 (24 pages sur chaque feuille)
et in-18 (36 pages), trés commodes et três souvent employes.

De quelque maniere qu'elle doive etre pliee, la feuille est
toujours imprimee etendue, et en deux fois : un Gate d'abord,
puis l'autre. Le nombre des pages de la feuille se divise done
en deux parties egales, une moitie pour chaque cote. S'il
s'agit, par exemple, d'un in-octavo, it y a huit feuillets, done
16 pages : it y aura huit pages pour le cote de premiere et
huit pages pour le Me de seconde. Or, disons-nous, la feuille
s'imprime tout entiére d'un 6)0, puis on la retourne pour
imprimer l'autre surface. Toutes les pages qui appartiennent
a un meme cote doivent done etre groupees ensemble, de
telle sorte qu'elles s'impriment d'un soul et memo coup;
de memo celles qui appartiennent a l'autre cote. Disposer
convenablement, en deux groupes, les pages de composi-
tion qui appartiennent aux deux cotes d'une memo feuille,
cela s'appelle imposer (c'est-à-dire poser sur, assembler sur
une table). L'operation de l'imposition se fait sur une vaste
table, dont le dessus est forme, d'une grande plaque de fonte
bien dressee. Celle surface plane est ce qu'on appelle le mar-

HIST. D ' UN LIVR6.	 11
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IIISTOIRE D'UN LITRE.

bre, parse qu'autrefois en effet le dessus de cette table etait
forme d'une plaque de marbre poli ; aujourd'hui, quoiqu'on le
fasse de metal afin qu'il resiste mieux aux shoes, l'ancien nom
a ete conserve. Le typographe va done disposer ses paquets de

pages sur son marbre. —Mais n'avez-vous pas souvenir de ces
numeros que nous avions Omits a la suite, sur les pages de
notre feuille pliee en deux, en quatre, en huit, et qui, la feuille
etant depliee, se trouvaient si bizarrement repartis sur les
deux cotes? Si done nous voulons que les pages imprimees
de la feuille se suivent dans l'ordre convenable, it faut tout
d'abord que les pages de composition soient divisOes en deux
groupes, l'un pour le cote de premiere, l'autre pour le cote
de seconds ; de plus, dans chaque groupe, les pages doivent
etre disposees, les ones droites, les autres renversees, et les
numeros ne se suivant pas, mais combines d'une certaine
maniere... lá est tout le secret de l'imposition.

Pour Bien nous en rendre compte, examinons tout d'abord
le cas le plus rare, mais le plus simple : supposOns s'agisse
d'un in-folio. — Nous avons déjà observe comment se pre-
sentent les pages, lorsqu'on deplie la feuille. De nos quatre
pages qui se suivent, deux done forment le groupe du cote
de premiere ce seront les pages marquees 1 et 4; les deux
autres, marquees 2 et 3, formeront le cote de sedonde. Pour
l'in-folio, le typographe imposera done ses pages ainsi que
vous le montre la premiere figure de la page suivante : toutes
sont droites, comme vous le voyez.

Mais pour l'in-quarto, — la feuille pliee en quatre, vous
vous en souvenez, — la disposition est déjà plus compliquee;
et la moitie des pages doivent etre renversees, comme l'indique
la seconds figure; de plus on les dispose en travers. D e meme
pour les seize pages de l'in-octavo, huit pour chaque COO
seront imposees ainsi : quatre droites, quatre renversees.

Pour les formats in-12, in-48, in-16, in-32, etc., la maniere
de plier la feuille conduit a faire des combinaisons d'impo-
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sition encore plus compliquees, et que tons les typographer

doivent connaitre : pour nous, it nous sun d'avoir com-              

4              

	,11.0111111111~CIONKNO411..     

IN-FOLIO, COTE DE PREMIERE.

Le cite de seconde .contient les folios 3 et 4, droits.

pris le principe, la raison de ces dispositions. — Vous ohm.-

verez encore,- en exarninant les figures ci-contre, que 'les

IN-QUARTO, COTE' DE PREMIERE.

Le cold de seconde confect les folios 4 et 7, droits, 3 et 6 renverses.

pages, tigurcc es par de petits rectangles aux coins desquels

sont Omits les numeros, ne se touchent pas. Entre chacune
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16	 IIISTOIRE D'UN LIVIIE.

l'ouvrier, en imposant, reserve une certaine distance. Lars-
qu'on imprimera, it restera done autour de chaque page un
espace blanc, qui formera ce qu'on appelle la marge. Ce
n'est pas tout. Nous venons de voir l'ouvrier disposer ses

IN-OCTAVO, COTE DE PREMIERE.

Lc cote de seconde contient les folios 7, 13, 11, 6, renverses, ct les folios 2, 15, 14, 3, droits.

pages sur son marbre dans l'ordre et h. la distance convenables ;
maintenant it importe qu'elles ne soient plus derangees. Or
on aura a les transporter, meme plusieurs fois, d'un bout a
l'autre de l'imprimerie, a les porter sous la presse... Il faut
done que ces pages soient solidement maintenues en place.
Pour les fixer, on emploie des chassis. Un chassis est une
sorte de cadre en fer trés fort et assez lourd : it y en a de
grands et de petits. 'Les grands, qui ont toutel'êtendue d'une
feuille d'impression, pour etre plus solides sont divises en
deux parties par un fort barreau appeló traverse ou barre.
Les petits ont la forme d'un simple cadre sans traverse, et
se nomment ramettes.-Remarquez Bien ceci : un chassis n'a
pas de fond ; ce n'est pas une boite, une case; c'est, je le
repete, un simple cadre. — C'est un in-octavo que noire ty-
pographe a impose sur son marbre; ii a done convenable-
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ment range les huit pages du cute de premiere. L'ouvrier

apporte un grand chassis; it le pose sur le marbre, de telle

sorte que, les pages etant encadrees par le chassis, is hire

de fer qui le traverse trouve sa place entre elles.

II s'agit maintenant de fixer les pages en leur place, tout

en maintenant bien egaux les intervalles qui formeront le

blanc des marges ; pour cela on remplit ces intervalles de

pieces de fonte de largeur convenable, qui, etant moins hautes

que tes caracteres, ne marqueront pas sur le papier. Enfin,

pour bien assujettir tout en place, et serrer fortement les

pages de caracteres dans le chassis, le typographe introduit

entre les pieces et les bards du chassis, d'abOrd de petites re-

glettes en metal qu'il appuie contre les bords des pages, puis

d'autres regles de bois dur, celles-ci taillóes obliquement,

qu'il nomme les biseaux. Enfin entre ces biseaux et les bords

du cadre, it place des coins, de bois dur aussi, qu'il enfonce

a Brands coups de marteau. — Le chassis ainsi rempli, avec

tout ce contient, pages, pieces, etc., est ce qu'on appelle

une forme. Chose qui vows Otonnera pent-etre, quand l'ou-

vrier a convenablement serr6 la forme, c'est-à-dire assez for-
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tement comprime l'ensemble l'interieur du chassis en en-
fongant les coins, le tout se bent en bloc, comme si co n'etait
qu'une seule pike : en sorte qu'avec un peu de precaution
on pout enlever la forme de dessus le marbre, la transporter
d'un bout a l'autre de l'imprimerie, sans qu'aucune piece se
detache, sans qu'aucun de ces milliers de caractéres tombe.
Tout cola est tres lourd cependant ; si lourd qu'une forme
un peu grande est touts la charge d'un homme vigoureux
tout plomb et fer, pensez ! Et toutes ces parties ajustees
tiennent par la seule pression des coins.

Nous venous de voir assembler et serrer la forme du cold de

premiere; la forme de seconde sera disposêe de la mérne ma-
niere. Avec ces deux formes nous avons de quoi imprimer la
feuille complete, des deux cotes. — Or le livre contient pros-
que toujours, avons-nous dit, plusieurs feuilles d'impression
autant de feuilles done, autant de fois deux formes. Ce livre
que vous tenet en main et qui n'est pas hien epais, renferme
dep. 224 pages; chaque feuille contient '16 pages, puisque
c'est un in-octavo; it y a par consequent '14 feuilles ; et pour
l'imprimer il a fallu 28 formes, contenant huit pages chacune.

Voici done, assemblóes et serrees, les deux formes d'une
feuille. Tout etant compose et mis en place, vous pensez qu'il n'y
a plus qu'A imprimer. Imprimer? Pas encore. — Il est rare,
disions-nous, memo lorsqu'il s'agit d'une seule page, qu'une
seule correction soit suffisante. Avant de mettre en forme ces
pages, on en a tire des Opreuves, et ces epreuves out Ote cor-
rigees, ainsi quo nous rayons explique, d'abord par le cor-
recteur de l'imprimerie, puis par I'auteur. Les corrections
Otant indiquees, le typographe les a executees; puis aussitOt
les pages out ête imposees. Or, avant de tirer, it faut verifier
si toutes les corrections ont ete hien faites. Ges paquets de
caracteres ont etc remues, transportós sur le marbre, manies
de cent faQons; quelques lettres ont pu tomber, par acci-
dent, ou se deranger. En imposant, ou en mettant les nume-
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ros des pages, on a pu commettre quelque nouvelle erreur.
Enfin l'auteur lui-meme veut donner un dernier coup d'wil
a son ceuvre, peut-etre changer quelques mots, quelques
signes de ponctuation... Pour toutes ces raisons, it faut faire
une seconde ópreuve.

On porte done les deux formes a la presse. Sur le plateau
ou marbre de cette presse, on pose d'abord la forme de pre-
miêre ; on met de l'encre avec le rouleau. Unc feuille de papier
est etalee sur la forme entree; on presse : voici huit pages
imprimees d'un cote. Cela fait, on enleve la forme de pre-
mière, on met la forme de seconde a sa place; on encre, on
pose dessus la memo feuille retournee, pour en imprimer
l'envers. En un mot, on fait comme si on imprimait le livre;
seulement on n'imprime qu'une seule feuille, et c'est encore
une Opreuve. Cette feuille pliee represente exactement un
des eahiers qui formeront le livre; les pages sont impri-
mees des deux dotes et se suivent dans l'ordre convenable.
Cette. seconde epreuve est envoyee a l'auteur, comme la
premiere. L'auteur lit de nouveau, et avec la plus grande
attention; it marque les fautes qui auraient pu echapper a
lui-méme ou •au correcteur la premiere fois, celles qui
auraient ete mal corrigóes; enfin, s'il veut faire quelque
changement encore, it l'indique.

Ges nouvelles corrections marquees, it s'agit de les execu-
ter, comme on a fait la premiere fois. La forme est rap-
portee sur le marbre de la table. — Mais, avons-nous dit, la
forme, tres fortement serree a l'aide des coins enfonces a
coups de marteau, se tient maintenant tout d'un bloc; les
pieces, les caracteres, presses l'un contre l'autre, no peuvent
plus bouger ; it serait impossible d'arracher une lettre : on la
casserait pinta. Le typographe commence done par desserrer
sa forme, -en chassant un peu les coins; it lathe un peu,
donne du libre. Et alors it pourra sans effort enlever avec sa
pince les lettres a changer, et les remplacer par d'autres. Les
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corrections 6, tan t executees sur cbac uric des pages de la forme,
on serre de nouveau les coins a coups de marteau, et tout

redevient immobile. Les deux formes Otant ainsi corrigees,

le travail est acheve pour cetle feuille : on les met de cote, en

attendant le tirage. — Parfois cependant it est necessaire de

faire encore une nouvelle epreuve et une nouvelle correction.

Que de soins, n'est-ce pas? que de travail, quel souci

attentif, que de retouches minutieuses! Vous doutiez-vous

qu'une page de livre eAt Cant coAte? qu'il eAt fallu s'y re-

prendre a taut de fois? Resumons : composition, mise en

paquets, epreuve des paquets, premiere correction, mise en

pages, imposition, seconde epreuve, seconde correction, quel-

quefois une troisième, une quatrieme... Et tout n'est pas fini

encore

TIRAGE A -LA PRESSE A BRAS

Le tirage des formes typographiques pout se faire de deux

manieres differentes : a la presse a bras, a la machine. Autre-
fois on tirait toujours a la presse a bras (c'est-A-dire a la
presse mise en mouvement par les bras de l'homme); la ma-
chine a imprimer a cylindres est une invention toute moderne.

Déjà bien des fois nous avons pule de la presse; et la des-

cription sommaire que nous en avons faite vous a suffi pour

en comprendre, en gros, la structure. Vous savez, en gros

aussi, comment elle fonctionne. Et cependant it vous reste Bien

des details curieux a observer. Examinons d'un peu plus pros
l'interessant appafeil.

La presse est une lourde, epaisse machine de for et de

fonte, três dólicatement ajustee pourtant. Cette grande et

massive piece de fonte, inebranlable, faite d'un soul bloc pour

etre plus resistante, et qui Porte toutes les pikes mobiles,
est ce qu'on appelle le — Vous savez deja que la forme

et la feuille de papier Otendue au-dessus sont pressees entre
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T1RAGE A LA PRESSE A BRAS.	 or,

une table horizontale, Bien dressee, et une sorte de plateau

place au-dessus qui pent s'elever on s'abaisser A l'aide d'une

vis. Le plateau mobile porte le nom de platine; l'espece de

table de Conte sur laquelle on pose les formes s'appelle le

PRESSE A BRAS.

Le train de la presse est ddrould. Le chassis est relev6, et la frisquette cl4velopp4e. — La
forme est poser sur le marbrc, l'imprhneur pose uno fouille sur le tympan. Le lmadieur
prend de l'encrd sur la table a encrer avec son roulrau.

marbre, parce que dans les premieres presses cette piece etait

de marbre en diet. 111ais le marbre de lit presse n'est pas im-

mobile sous la platine. 11 pent glisser horizontalement sur

une sorte de coulisse, comme un chemin de for forme de

deux rails. Get ensemble est cc qu'on nomme lc chariot ou le
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train de la presse. Par le moyen du chariot., le marbre pout
titre pousse sous la platine; ou hien, au contraire, on pout le
tirer en avant, de telle maniere qu'il sorte complétement de
dessous la platine it est alors comme une vraie table par-
faitement degagee de tout obstacle, sur laquelle on petit tra-
vailler sans 'etre gene par rien. On fait mouvoir le train en

avant ou en arriére, au moyen d'une manivelle. Au-dessus
de la platine vous apercevez cette grosse vis de for, qui
la fait monter et descendre. Pour faire tourner cette vis
dans un sens ou dans l'autre, it y a un long levier de for
qui vient, se retournant, jusqu'au Nord de la platine, a portee
de la main de l'imprimeur on le nomme le barreau. En
tirant le barreau en avant on fait .tourner la vis, et la pla-
tine s'abaisse d'une petite quantit6, mais avec beaucoup de
force.

Le mecanism etant ainsi dispose, imaginez que sur le
marbre, tire en avant pour plus de commodite, on alt pose
une forme encree et qu'une feuille de papier blanc alt ere eta-
lee sur cette forme. En faisant glisser le marbre sur son cha-
riot on peut l'amener sous la platine; et alors cette platine,
s'abaissant par le moyen du levier, viendrait presser la feuille
de papier contre les caracteres noircis.

Mais si Pon agissait ainsi sans autre precaution, bien des
inconvenients s'ensuivraient. Et tout d'abord ce West pas
la surface de la platine elle-meme qui doit presser la feuille
de papier contre la forme. Cette surface de metal est trop
dure ; sa pression, trop brusque, Ocraserait le relief, l'ceil des
caracteres, qui est d'un metal mou; elle couperait la feuille
de papier. Entre cette feuille et la platine ii faut quelque
chose de mou, qui cede tin peu a la pression, une epaisseur
d'êtoffe souple, par exemple, qu'on etendrait stir la feuille
de papier. — D'un autre cote, s'il fall* etendre a la main la
feuille de papier sur la forme encree, 1'êtoffe sur le papier,
inevitablement le papier trainerait 'sur les caracteres noircis,
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se salirait; et d'ailleurs toutes ces manoeuvres seraient lentos
difficiles. Il faut que cela se Passe mdeaniquement, avec preci-

sion, rapidement. C'est pourquoi on a combine les pieces ae-

eessoires et les procedes ingenieux que nous allons mainte-
nant decrire. Suivons done en detail les operations delicates

de la mise en train.
Le train est tire en avant : la forme, serree, est apportee

et posêe sur le marbre. Comme it faut qu'elle y soit assujettie
de maniére a ne pas pouvoir se del-anger, on la fixe solide-
ment en sa place a l'aide de coins de bois. — A l'extremite
du marbre opposee a la platine vous voyez, fixe par des char-
niere-s, comme un dessus de boite, une sorte de cadre de
fer lóger, qui pout se relever ou se rabattre a volonte; it peut
meme se renverser un peu en arriére, comme le couvercle
d'une boite que l'on outre se renverse un peu pour ne pas
retomber sur les mains tandis que la boite est ouverte... Sur
ce cadre, qu'on nomme le tympan, sont tendues bien raides,
comme une peau de tambour, une feuille de parchemin, puis
une etoffe de soie. Entre le parchemin et la soie on dispose
en outre, pour rendre la pression plus donee, une molle
etoffe de drap blanc bien dressee, que l'imprimeur appelle un
blanchet. Le tout forme la garniture du tympan.

Sur l'etoffe de soie, au moment de la mise en train,
l'imprimeur fixe d'abord, en la collant par ses coins seule-
ment, une feuille de papier toute .semblable a cello que l'on
va imprimer : c'est ce qu'on appelle la marge. Cette marge
est disposee de Celle sorte qu'en rabattant le tympan elle
vienne s'appliquer bien droit et bien juste sur la forme. Cela
fait, it est evident que, le tympan Otant relevë, si on pose la
feuille a imprimer bien juste sur la marge, en rabattant le
tympan cette feuille aussi viendra d'elle-meme se poser sur
la forme encree dans la situation exacte qu'elle dolt avoir,
sans tAtonnement et sans trainage.

Mais si nous nous contentions d'étaler la feuille a imprimer
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sm. hi marge, sans que lien la retint, tandis qu'on rabat

le tympan, elle se derangerait certainernent. Puis, entre les

pages dont les caracteres sont en saillie, it y a, comme vous

le savez, des pikes plus basses, des coins de bois qui ne
doivent pas marquer; le moindre pli, le moindre gontlement

de la feuille mal fixee ferait toucher le papier a ces pieces ou

it ces coins toujours un peu noircis d'encre : les marges de

nos feuilles seraient tachees. Pour eviler taus ces inconve-

nients, voyez ce qu'on a fait : a l'extramite du cadre du tympan,

cello qui s'abaisse et se releve, on a fixe par des charniéres

un attire cadre de for, plus leger encore, qu'on nomme la

frisquette. Sur ce cadre on tend une sorte de carton forme

de plusieurs feuilles de papier collees l'une sur l'autre. Puis,

dans ce carton, on decoupe avec des ciseaux autant de pe-

tites fenetres qu'il y a de pages sur la forme; en sorte que

la frisquette ainsi découpee presente tout a fait I'aspect

d'une croisee a petits barreaux. Les petites fenetres sont

decoupees de telle sorte que, si l'on pose Cette croisee de

carton sur la forme, les reliefs des caracteres apparaissent

it travers les vides; tandis que les barreaux de carton leger

couvrent tout le reste : le fer du chassis, les pieces, les

coins. La frisquette s'ouvre sur ses charniêres, ainsi que

vous voyez sur la figure, et en se renversant un peu, comme

le tympan. Lors donc voudra imprimer une feuille, l'ou-

vrier relevera d'abord le tympan, puis encore, par-dessus,

la frisquette. Il etalera une feuille de papier sur la marge,

la faisant joindre bien exactement tout autour et la dressant

bien de la main, mais sans l'attacher. Cela fait, d'un mou

vement rapide it rabattra la frisquette, en sorte que cette

feuille, prise maintenant entre le carton decoupe de la fris-

queue et la garniture du tympan, ne puisse plus se deranger.

Puis, du memo tour de main adroit, it rabattra le tympan.

Le relief encre des pages de la forme, passant a travers les

vides de la frisquette, se presentera au contact du papier;
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les petits barreaux de carton de la frisquette soutiendront
la feuille, et l'empécheront de porter sur les pieces et les
coins noircis.

Mais avant de terminer toes ces minutieux próparatifs,
aussited que la forme a Re assujettie sur 1e marbre et le tym-
pan dispose, l'imprimeur s'est hate de tirer une nouvelle
prettve. Celle-ci s'appelle la tierce, c'est-à-dire la troisiOnte ;

et en effet, ainsi que vous vous le rappelez, it y en a eu au
moins deux de tirees et de corrigees deja; le plus souvent
méme it y en a eu davantage. Cette derniére West pas en-
voyee a l'auteur, mais seulement portee au correcteur de
l'imprimerie, qui, tandis que l'imprimeur achéve sa mise en

rain, lit avec le plus grand soin, et corrige une derniére fois.
y a encore quelques lettres a changer, it faudra, sans Oter

a forme de dessus le marbre de la presse, desserrer ses coins,
x.ecuter les corrections, puis serrer de nouveau la forme.

Pendant ce temps, un autre imprimeur, de son cote, pre-
,are ce qui est necessaire pour mettre de l'encre a la forme.
— Nous savons deja que cette operation se fait au moyen
run rouleau enduit d'une encre Opaisse et grasse, que Pon
lasse sur le relief des lettres. Ce rouleau est forme d'un
ong barreau de bois recouvert d'une epaisse couche de
aatière	 elastique, en sorte qu'en le promenant sur la
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forme it n'Ocrase pas lc relief delicat des lettres. Cette ma-

tiére, c'est la gelatine, c'est-à-dire la cone forte de menui-

sier, laquelle matière est molle et élastique a la condition

de ne pas secher complêtement, de demeurer tres humide

de plus, cette gelatine, détrempee avec une quantite d'eau

convenable, est malangee d'autant de maasse, substance

sucree, brune, noire et fitante que vous connaissez, afin

de la rendre plus molle encore et moins facile a dessecher.

Ce rouleau est alors ajuste dans une monture de fer pourvue

de deux manches, par lesquels on le saisira pour le rouler sur

la forme. Mais pour que le rouleau, en passant sur les lettres,

leur mette de l'encre, it faut que lui-meme it soil enduit

d'encre sur toute sa surface, et bien egalement. Pour cela on

le proméne, on le roule en tous sens sur une table de bois

— qui elle-meme est en-

duite d'encre.

L'encre d'imprimerie

est une sorte de peinture

noire, grasse, demi-flui-

de seulement, qu'on fa-

brique en delayant du

noir de fumee, trés fine-

ment broye, avec un(

sorte d'huile, l'huile
lin, qui est siccative

c'est-a-dire qui a la pro.

priete de secher a l'air
quand elle est etal6e a la surface des objets. — Voici done

non loin de la presses la table a encrer. Vous voyez : c'est

simple table de bois a quatre pieds, bien dressee. Le long d'ui

des bords de cette table est dispose ce que vous pourriez appe
ler l'encrier : c'est une longue gouttiere de metal remplie d
cette peinture noire gluanle. Un bord de cette gouttiOre es

forme par un long rouleau de bois qui trempe par un cot
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dans l'encre, et qu'on pent faire tourner avec une manivelle.
—11 est evident que si nous faisons faire un tour a ce rou-
leau, it va etre tout entier couvert d'une Opaisse couche
d'encre. Lorsque l'imprimeur veut prendre de l'encre, it lui
suffit de toucher légérement de son rouleau mobile, qu'il
tient par les deux manches, le rouleau de la gouttiére. Cette
petite quantite d'encre que le rouleau a prise ainsi, ii s'agit
maintenant de l'etaler bien uniformement sur la table : c'est
ce que rouvrier fait, en promenant, roulant, faisant aller
et venir son rouleau en toes les sens, sur cette table. La
table se couvre d'encre, le rouleau aussi. Cola s'appelle dis-

tribuer l'encre. L'ouvrier alors porte son rouleau noir a
la presse, le roule trois ou quatre fois sur la forme; les
reliefs des caract6res prennent au rouleau de l'encre qu'ils
porteront a leur tour sur le papier : c'est ce qu'on nomme
toucher. A chaque feuille imprimee, it faudra de nouveau
distribuer en passant le rouleau sur la table, puis toucher la
forme avec le rouleau. L'ouvrier chargé de cette fonction se
nomme le toucheur.

Tandis que nous examinons ces choses, la tierce, revisje

par le correcteur, a Ote rapportee ; les corrections qui y sont
marquees ont ete faites. Tout est-il pret enfin? Un instant
encore. Wei le toucheur qui vient de passer le rouleau a encre
sur la forme : l'imprimeur pose une feuille de papier sur le
tympan, le rabat, pousse le train sous la presse, et tire......
une eprauve. Seulement, celle-ci est pour lui-meme. C'est
ce qu'il nomme une Opreuve de mise en train. Sur cette feuille
imprimee it examine si le foulage (c'est-A-dire la pression)
est Bien egal dans toute retendue de la feuille, si les lettres
viennent egalement Bien partout. Quand tine feuille de
papier s'imprime, toujours par l'effet de la pression le papier
est legerement refoulë, comme enfoncó par le relief des
lettres; d'un eke it est un peu creuse, do l'autro gauffre en
relief. Si, en certaines parties de la feuille, it y a trop de fou-
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lage, le papier, a cos endroits, est, troll fortement refoule et

gaulrre, les lettres le défoncent presque; elles marquent trop

large ; elles forment sur la page des forts, c'est-A-dire des

endroits trop noirs. Si en d'autres endroits ii n'y en a pas

assez de foulage, les lettres ne marquent pas assez forteinent,

ii y a ce qu'on appelle des faibles. Pour remedier a ces defauts

le moyen est facile. Y a-t-il trop peu de pression en un en-

droit, ii suffit d'augmenter de trés peu l'epaisseur des gar-

nitures a cette place ce qui rendra la pression plus forte. Pour

cola, en face de la partie faible, l'imprimeur colle sur sa

marge — vous n'avez pas oublie ce que c'est une feuille de

papier; deux, Si l'epaisseur d'une seule n'est pas suffisante.

Y a-t-il trop de foulage en un point, il suffit de diminuer a

eet endroit l'épaisseur de la garniture, ce qui rendra la

pression plus faible. Pour cola l'imprimeur dócoupera dans

sa maw, avec des ciseaux, un vide a l'endroit correspondant

ce sera une epaisseur de papier en moins. Ah! ii ne faut pas

grand'chose !— Lorsque, tirant une epreuve, l'imprimeurjuge

que les pages viennent hien, c'est-h-dire que les lettres s'im-

priment nettement et egalement partout, une chose encorG

lui reste a faire. II prend deux petites lames d'acier qui

portent chacune une pointe três-fine : c'est ce qu'on appelle

les pointures. 11 fixe ses pointures, une de chaque cOte, au

moyen de vis, au cadre du tympan, de telle sorte que ces

petites lames s'avancent sur la marge collee au tympan. Er1
etalant sur cette marge la feuille qui devra etre imprimee,

les pointes des pointures feront dans la feuille deux petit.,

trous comme deux piqtlres d'êpingle. Les pointures sont

placees de maniere que ces trous se trouvent juste ofi sera

le pli de la feuille, lorsque celle-ci etant imprimee sera pliee

pour former le livre. L'utilite de ces petites piqfires vous sera

expliquee bientOt.

Les feuilles de papier sont imprimees seches quelquefois,

mais plus ordinairement humides, legerement moites : l'im-
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pression est plus facile. Si done le papier dolt etre lire hp.-
mide, it faut le mouiller avant de l'apporter a la presse. Deux
jours avant le tirage, on fait le mouillage du papier. Un ou-
vrier prend une main (25 feuilles) de papier, la plonge
rapidement dans l'eau, ou bien l'asperge avec un petit balai
trempe dans l'eau; it mouille ainsi successivement toutes les
mains du papier. A ce moment it est bien evident, que la
feuille de dessus qui a ete plongee dans l'eau ou arrosee est
toute trempee ; que cellos de l'interieur, l'eau n'ayant pas en-
core traverse, sont toutes séches. On entasse toutes ces mains'
de papier superposees sous une grosse presse, une sorte de
pressoir ; on les serre fortement, on les laisse passer la nuit
ainsi. L'humidite, gagnant alors lentement, de proche en
proche, se repand peu a peu dans toute la masse : les feuilles
trop mouillees cédent de leur eau, qui passe aux feuilles trop
seches. Afin que l'humidite se repande egalement partout,
rouvrier, le lendemain, remanie son papier, c'est-A-dire mole
les feuilles dans un autre ordre, les echangeant les unes avec
les autres ; puis it les remet sous presse pour un jour encore.
Cela fait, les feuilles ont toutes une humiditó Legere et, Bien
egale. —Voici qu'on apporte le papier hum ecte : on le depose,
en pile, a cote de la presse, sur une table qu'on nomme le
pupitre. La longue preparation, la mise en train est achevee
enfin ! Le tirage commence.

Pour le tirage a la presse a bras, deux ouvriers travaillent
ensemble : l'imprimeur qui fait mouvoir la presse, le tou-
cheur qui met l'encre. Le travail est reparti entre les deux
et s'execute avec ordre et precision. Le train de la presse est
derou16, c'est-A-dire que le marbre est tire en avant; le
tympan est releve, et la frisquette par-dessus le tympan. L'im-
primeur prend sur le pupitre une feuille du tas de papier,
Petale bien juste, et sans pli, sur sa marge; pendant co temps
le toucheur passe son roulean sur la forme a trois ou quatre
reprises. Cola fait, Pimprimeur rabat la frisquette sur le

HIST. D. UN LITRE.	 12
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tympan, pour inainteuir le papier, 'puis le tympan sur le

marbre : ces deux mouvernents se font d'un soul tour de main

adroit et rapide; c'est ce quo l'imprimeur appelle faire le

Moulinet... Le tympan rabattu, la feuille est appliquee sur la

forme encree; it s'agit, de donner la pression. F'aisant tourner

sa manivelle, l'imprimeur roule le train, c'est-A-dire fait

glisser le marbre avec tout cc qu'il porte, sous la platine. De

l'autre main it saisit la poignee du barreau (levier qui fait

mouvoir la vis), et. le Limit en avant, d'une main ferme et

:sans secousse, it fait descendre la platine, it presse, it im-

prime la feuille. La platine se releve; l'imprimeur deroult

le train; le tympan est degage de dessous la platine : it le re-

love, developpe la frisquette, enléve la feuille imprim6e, la

pose, etalee, sur la table. Le toucheur, qui a profite de ce mo-

ment pour encrer et distribuer, approche avec son rouleau

pour toucher de nouveau la forme. — La meme'serie d'ope-

rations se rópête reguliêrement, jusqu'h ce que toutes les

feuilles soient tirees. De temps en temps l'imprimeur et le

toucheur jettent un coup d'ceil rapide sur la feuille qui vient

de sortir de dessous la presse, pour voir si rien ne se derange,

si les lettres sont marquees partout nettement, egalement.

Les feuilles ne sont encore imprimees que d'un cote;

faut qu'clles passent a un second tirage qui imprime l'autre

cote avec l'autre forme : operation qui porte le nom de

retiration. La forme de premiere est done enlevee; on pose

sa place, sur le marbre, la forme de seconde; et pour celle-ci,
le travail de la mise en train recommence Presque en entier :

tierce, correction, ajustage de la marge, etc. Cela fait, le tas

de feuilles est retourné ainsi qu'il est necessaire pour que les

pages du second cote viennent s'imprimer a leur place : de la

sorte toutes les feuilles a la fois sont retournees, et it n'y aura

plus a s'en occuper.—Mais pour la retiration une precaution
est a prendre. I1 importe quo les pages du second cote s'im-

priment Bien juste sur cellos du premier cote : cette
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donee parfaite est cc que l'ouvrier appelle le registre. Et pour

cela, quo faut-il? Que la feuille de papier soil posh sur le

tympan bien juste a la memo place qu'au premier tirage.

Or, vous souvenez-vous de cos pointures, que nous avons vu

poser par l'imprimeur lors de la mise en train premiere? Lors

du premier tirage, ces pointer ont fait stir chaque feuille deux

petits trous : a la retiration, l'imprimeur, en posant sa feuille,

a soin que les pointures viennent piquer dans les memos trous

ou plutOt, Si vous voulez, it en file les trous de sa feuille dans

les pointures. De la sorte it est stir que sa feuille occupe sur

le tympan exactement la méme position cute fois qu'au pre-

mier tirage, et.que, par suite, les pages viendront exactement

s'imprimer sur celles du cote oppose.

TI RAGE A LA MACIIINE

Nous avons etudie avec quelque detail le tirage a la presse
a bras, puree que c'est l'ancien procedó, le procede histo-
rique, celui qui n'a etó que très peu modifió depuis le pre-

mier inventeur. C'est maintenant encore le meilleur, le plus

parfait; et quand on vent imprimer un livre avec la plus

grande perfection possible, on l'imprime a la presse. Rien n'a

encore pu remplacer pour ces ouvrages dólicats la main

adroite et l'intelligence de l'ouvrier.

Aujourd'hui, vous le savez, mes jeunes lecteurs, on veut

tout faire, on fait tout a la mécanique... Cela a bien des in-

convenients Mais it y a aussi des avantages; it y a nécessitd
surtout. Il faut aller vile! II faut en toute chose produire

beaucoup, et rapidement, a bon marche, pour tout le monde :

des etoffes, des objets, des meubles — du papier, et aussi des

byres. II faut done imprimer beaucoup, et trôs rapidement,

dut l'impression etre un peu moins parfaite, afin qu'un livre

coUte peu, que taus puissent l'acheter. Voila pourquoi nous de-

Irons regarder les machines a imprimer comme une trôs belle et
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tres utile invention, un grand bienfait, un rnoyen excellent (lc

repandre les livres, et avec les livres, l'instruction, la science,

la pensee. —It y a un grand nombre de machines a irnprimer,

diffórentes entre elles; et d'ailleurs toutes tres compliquees.

Je ne saurais done vous les décrire en detail : je veux du

moins vous en faire comprendre le principe.

Imaginez une, forme entree posh sur la table, une feuille

de papier Otendue dessus. Si, au lieu de presser toute la sur-

face de cette feuille au moyen d'une plaque bien dressee, je

passe dessus un gros rouleau, en appuyant assez fortement,

quand le rouleau aura passé sur toute la feuille, toutes les

parties, les unes aprés les autres, auront ete pressees

contre la forme, et la feuille se trouvera imprimOe. La meme

chose aurait lieu encore si, au lieu d'hendre la feuille de

papier sur la forme, nous l'avions enroulee sur le cylindre. En

faisant rouler le cylindre sur la forme, toutes les parties de

la feuille successivement viendront toucher les lettres noir-

cies, et prendront l'empreinte. — G'est compris.

Eh bien, maintenant, supposez qu'au lieu de rouler le

cylindre sur la forme fixe, ce cylindre snit tenu fixe, a une

petite distance au dessus de la table, libre seulement de tour-

ner sur son axe (essieu), et qu'on fasse glisser dessous la

forme entree : le mouvement est inverse, mais le meme effet

est produit. Le cylindre tOurne sur lui-meme, et la feuille qui

le recouvre se trouve press,, sur la forme a mesure que celle-

ci glisse en dessous, appuyant les lettres sur le papier. Voila
le principe de la presse mecanique a cylindre.

Yoyez les consequences de cette idee de renverser pour ainsi
dire les chores. Pour encrer une forme, on promene, n'est-ce

pas, un rouleau noirci sur cette forme. On pourrait, tout aussi
bien, faire passer la forme sons le rouleau, qui serait fixe, libre
de rouler seulement; les lettres de la forme viendraient, en

passant, prendre de l'encre a la surface du rouleau. — Mais

1 011 r encrer le rouleaului-meme, que fait-on? On le proméne,
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avons-nous dit, sur une table enduite d'encre. Eh bleu! au
lieu de cela, s'il nous semble plus commode, nous pouvons,
inversement, faire passer la table enduite d'encre sous le rou-
leau. Ainsi sont dispos6es les choses dans la presse mecani-
que la plus ordinaire, dont vous pouvez distinguer les princi-
pales pieces sur la figure ci-jointe. Une large table bien
dressee va et vient en glissant sur une sorte de chemin de
fer, a peu pres comme le train de la presse a bras. A l'un des
bouts de cette table est pos6e la forme. Dans son mouvement
de va-et-vient, la forme passe sous le cylindre imprimeur,
qui est de fonte, parfaitement travaille, et garni autour d'6-
toffes produisant le meme effet que celles du tympan de la
presse, c'est-A-dire ayant pour but d'adoucir la pression. La
feuille a imprimer est enroulee sur ce cylindre : au passage
de la forme elle reQoit done, d'un cote, l'empreinte des lettres.
La table, revenant alors en arri6re, la forme va passer et

repasser sous des rouleaux a encrer, qui lui f6urnissent de
l'encre : et, tandis que le mouvement de la table ram6ne la
forme sous le cylindre, une autre pantie de cette mOme table
sur laquelle de l'encre a 6t6 distribude, passe sous les rouleaux,
et vient leur donner de l'encre. — Et qui Otale l'encre sur la
table elle-m6me? — D'autres rouleaux noircis, sous lesquels
elle vient passer ensuite, dans le mouvement de retour. — Et
qui la donne a ceux-ci? — Un autre rouleau encore, qui, par
un mouvement mecanique, va prendre de l'encre au roulean-

encrier, situó tout a l'extremite, a peu pres comme fait le tou-
cheur en prenant avec son rouleau a bras l'encre qu'il va
distribuer sur la table. Vous voyez que la machine imite, au-
taut que possible, le travail intelligent de la main humaine.
— Or s'il fallait, a chaque fois, 6tendre a la main la feuille de
papier sur le cylindre imprimeur, ce serait un long retard ;
la machine Nit encore cela elle-merne. Un ouvrier impri-
meur prend la feuille, la pose sur une sorte de pupitre Ra-
hn sur la machine, pres du cylindre. La feuille ainsi pre-
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sentee touche memo le cylindre par son bord. Au moment

convenable, de petites griffes de metal, fixees sur le cylindre

saisissent au passage le bord de la feuille, et le cylindre,

en tournant, l'enroule Bien regulierement autour de lui.

De petits rubans suivent la feuille, s'enroulant avec elle,

et, la pressant contre le cylindre, la guident, l'empechent

de se deranger. Le cylindre ayant fait un tour, la feuille est

imprimee : elle sort du cote oppose; un autre ouvrier la

saisit, la tire vers lui, N degage et la pose sur le Las oil sont

deposees les feuilles déjà imprimees. L'autre cote de la

feuille sera tire en une autre fois, et de la memo maniere;

it y a memo des machines, plus compliquees encore, qui,

lorsque la feuille est imprimee d'un cote, la saisissent, la

retournent sur l'envers et la font passer ainsi retournee a un

second cylindre, qui imprime aussitet de l'autre cote. Or

pour que tout ce fonctionnement se fasse avec regularitó, que

la feuille soit'hien et nettement imprimee, ii a fallu d'abord,

comme pour la presse a bras, faire avant le tirage une mice
en train,. c'est-A-dire disposer, régler dans le plus minutieux

detail le jeu de toutes les pieces de la machine. Cela fait, Pim-

primeur dit : Roulezi La machine roule, le mouvement de va-
et-vient de la table, celui du cylindre, des rouleaux, se fait

regulierement, rapidement, sans interruption : les ouv.riers

n'ont plus qu'A donner les feuilles a la machine, a les recevoir

tout imprimees, a surveiller et a guider la marche de l'appa-
refl. La machine et imprimer est mise en .mouvement par une
machine a vapeur. Dans une grande imprimerie, plusieurs
machines travaillent a la fois, et le meme moteur les fait mar-
cher toutes. Les machines a imprimer les journaux sont de

dimensions enormes, et surtout marchent avec une vitesse

prodigieuse. Mais les journaux ne sont pas des livres; nous

ne nous y arreterons pas.
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SECIIAGE. - SATINAGE

Ainsi, comme it vous souvient, les feuilles ont ete impri-

n Oes lcberem ent mmides. On ne saurait les conserver long-

temps en cet kat ; le papier se gilterait. A mesure done que les

feuilles sont tirees sur le second cote, on les porte au sëehage.

Cette operation peut se faire de la maniere la plus simple, en

Otendant les feuilles.a Pair fibre sur des ficelles tendues, ab-

solument comme la menagere s'y prend pour faire se'cher

son Tinge. Thais it vaut mieux etaler les feuilles dans une etuve,

c'est-h-dire dans une chambrette doucement chauffee par un

ealorifere, une sorte de poele dispose d'une facon plus ou

moins ingenieuse, donnant une chaleur model-6e et bien egale.

Ce n'est pas tout encore; les feuilles séchOes doiven tpasser

au satinage. Le satinage a pour but d'effacer les petites gauf-

frures qu'ont faites sur le papier les reliefs des lettres, lors de

l'impression, l'empreinte du foulage qui rend le papier ine-.
gal. Pour cela on empile les feuilles tirOes en une haute pile

Bien droite, interealant sous chacune une feuille de zinc po-

lie. Cette pile se construit sous le plateau d'une forte presse

que l'on appelle la presse a satiner, appareil tout a fait ana-
logue a un simple pressoir. On serre tres fortement ; les

feuilles comprimees s'aplanissent, s'ecrasent pour ainsi dire

un pen; en sortant de la presse, elles sont lisses et luisantes.

Dans certaines imprimeries, le satinage se fait. un peu diffe-

ent : les feuilles sont superposees par petites piles
minces de vingt ou vingt-cinq, avec autant de feuilles de me-

tal poli interposees; puis on fait passer ce paquet entre les

deux cylindres d'une machine semblable a un laminoir. Les
deux cylindres tournent en lens contraire : on leur prOsente

le paquet, qui se trouve saisi, entralne. Or la distance des cy-

lindres a et6 reglee un-peu plus petite que l'epaisseur du pa-

quet; celui-ci, contraint de passer par cet intervalle trop
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etroit, s'aplat t au passage ; les feuilles de papier sont forte-

went comprimees, de memo quo sous la presse. Les feuilles

passees au satinage paraissent, beaucoup plus fines, plus nettes

pour 1'061, plus douses au touchier ; le . papier semble plus
beau. —Souvent memo, pour certains ouvrages qui doivent

PRESSE A SATINER.

Un paquel de feuilles passe entre les cylindree de la machine.

titre imprimes avec beaucoup de perfection, on fait, passer

les feuilles sous la presse ou entre les cylindres, non pas

seulement apses l'impression, mais aussi (q, de plus avant le

tirage, lorsqu'elles sont hurnich.s; le papier, remit' plus lisse,

recoit une impression plus nate et plus belle. Cc passage A la

presse des feuilles blanches avant le tirage se nomme le gla-
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cage. — Les feuilles satinees sont empilees en Brands Las.
Or tine fcuille n'est pas un livre. Dans le plus modeste

ouvrage, tel par exemple que celui-ci, ' it y a une douzaine
feuilles. Douze feuilles, cola fait vingt-quatre tirages succes-
sirs. Cette feuille quo nous venons de voir tirer, secher,
nor, et dont it y a, je suppose, dans la pile, cinq, ou dix, ou
vingt mille exemplaires identiques, elle attendra là que toutes
les feuilles du livre viennent l'une apres l'autre la rejoindre,

a mesure qu'elles seront tirées. — C'est fait. Voyez-vous dans
ce grand rnagasin sombre, ces douze ou vingt, ou trente
piles hautes, largos, lourdes, de feuilles entassees, couvertes
d'une enveloppe de papier d'emballage qui les garantit de la
poussiére? C'est notre livre. II dort.

Laissons-le dormir, en attendant qu'on vienne prendre les
feuilles pour les porter chez le relieur, et pensons a autre
chose. Occupons-nous, parr exemple, du sort de ces formes

qui ont servi a l'imprimer.
Toutes ces lettres, par mille, par centaines de mille, qui

ont Ote assemblees pour le composer, it faut maintenant les
separer, leur rendre la Eberle... pour qu'elles puissent servir
A composer un autre livre. Ces a, ces e, ces m, etc., qui
m'ont servi a vous faire savoir comment on fait un livre, —

ils vont etre disperses... que dis-je? ils sont deja partis!
sont-ils? Qu'en va-t-on faire? Je n'en sais Hen. Chose bizarre
a penser : petit-etre sont-ils, dans ce moment, employes a
former les pages d'un livre d'histoire ou celles d'un livre
de poesie; peut-titre vont-ils alley exprimer les idées graves-,
serieuses, d'un savant, dans quelque livre de science; ou bien,
qui sait? narrer les aventures absurdes d'un conic a dormir
debout! — Eh hien, n'est-ce pas justement la l'invention
merveilleuse des caracteres mobiles, qui permet de les corn-
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biner de mille et mille facons differentes, successivement,
pour rendre les pensees les plus diverses?

Chaque forme imprimee est done desserree ; on enléve les
pages, puis ces pages elles-mémes vont etre decornposees,
lettre a lettre. Mais faisons bien attention : it ne s'agit pas seu-
lement de separer les lettres; i1 faut les remettre chacune
leur place dans les cassetins de la casse, ou dans des boites
distinctes; les a avec les a, les b avec les b, les points avec les
points, les espaces avec les espaces. C'est ce qu'on appelle
distribuer. Ce travail, comme vous voyez, est exactement l'in-
verse de la composition. L'ouvrier place un paquet de lignes
a distribuer sur sa galee, afin qu'elles soient bien a sa
portee; ii prend dans la main gauche un certain nombre de
lignes, puis ii saisit entre l'index et le ponce deux ou trois mots.
11 les lit, puis d'une main adroite et rapide it laisse tomber
chaque lettre dans le cassetin oil elle doit aller rejoindre
ses semblables. — Et les voila toutes pretes a recommencer.

Mais une reflexion. Un livre a ête tire, par exemple,
1 0000 exemplaires. — Or, dites-vous, voila qu'au bout d'un

-certain temps, un an, ou dix ans, peu importe, taus ces

exemplaires sont vendus; it n'en reste plus. — Tout est
vendu? I fort bien. C'est ce qu'on exprime en disant que
l'edition est epuisee. Cela fait bien plaisir a rediteur; a l'au-
teur aussi. — Mais it en faut d'autres. — On va reimprimer
le livre. Cola s'appelle faire une nouvelle edition. II y a des
livres dont on fait non pas seulement deux, ou trois, mais
dix, vingt editions successives, quelquefois plus.

— Reimprimer le livre... mais faudra-t-il done recommen-
cer a composer tout, ligne par ligne, lettre par lettre?— Sans
doute. Vous savez bien que les lettres ont Ote distribuees, une
fois le livre tire. Tout a ete non pas detruit, mais decompose,
transforms. On recommencera d pnc a composer, exactement
comme la premiere fois ; seulement, au lieu de donner
compositeur la copie i c'est-h-dire le manuserit de l'auteur, le-
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quel manuscrit n'existe plus sans doute, on lui donnera un

exemplaire de la premiere edition. Il lc reproduira exacte-

ment. L'auteur veut-il faire quelques petits changements :

prend un exemplaire de la premiere edition, marque en marge

les corrections, les changements qu'il vent faire, ce qu'il croit

devoir ajouter ou retrancher. Cet exemplaire sera remis au

compositeur, qui tiendra compte des changements; nous au-

rons du livre une nouvelle edition, revue et corrigde, comme

dira le titre. Parfois meme les changements faits par l'auteur

sont tres considerables ; une partie tres notable du livre est

pour ainsi dire ecrite de nouveau. La seconde edition, tres

differente alors de la premiere, est dite refondue, ou con-

sidérablement amelioree et augmentee. Souvent vous verrez,

sur un titre de livre, de pareille mentions ; vous savez main-

tenant ce qu'elles signilient.

Mais lors au contraire que la seconde edition doit etre

toute semblable a la premiere, n'est-ce pas vraiment dom-

mage d'être oblige de recommencer tout le travail de la com-

position, de la liaise en pages? — N'aurait-on pu, dites-

vous, garder les formes toutes faites? — On l'aurait put
Ovidemment. Mais alors tout le caractere employe serait reste
pendant tout ce temps inutile ; or it faut qu'il serve a corn-

poser d'autres livres. — Et it n'y a pas d'autre moyen? —

Si, it y a un moyen ; et ce moyen a ete invente par un tres ha-

bile homme, un imprimeur Mare, dont nous avons déjà

prononce le nom, Didot. Cette ingenieuse invention, consi-

dórablement perfectionnée depuis, est appelee la stereotypie,
d'un mot grec qui signifie emploi de types fixes, non mobiles.
Voici comment on s'y prend aujourd'hui.

Imaginez une page composee de caracteres mobiles, bien

ajustes, fortement serves : les reliefs des lettres font saillie.
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Supposez que nous fassions, sur cette page, un moule en
creux; que dans ce moule nous versions du metal fondu. En
retirant du moule le metal refroidi, nous aurons une plaque
portant des reliefs, toute semblable a la page composee; seule-
ment cette plaque moulêe est d'une seule piece. C'est une sorte
de cliche, qui peut etre imprimó absolument comme la page
composee else-meme. Cela fait, on peut decomposer la page, la
distribuer ; se servir des lettres pour composer un autre
ouvrage, ou une autre ,page du meme ouvrage : le cliché reste.
On le gardera aussi longtemps qu'on voudra. Voila le prin-
cipe de l'invention. Voyons maintenant la mise en oeuvre. Elle
est tres simple.

La page composee, corrigee, avant ou apres le tirage, peu
importe, est portêe au clicheur. II s'agit d'abord de faire le
moule. Autrefois on le faisait en platre. Apres avoir forme
une sorte de cuvette en attachant une bande de carton au-
tour de la page, on versait du platre coulant sur la surface
bien graissee des caracteres. Le platre, en quelques instants,
durcissait; on degageait doucement la page, et it restait,
dans le bloc de platre forme, une empreinte en creux qui
etait le moule. Aujourd'hui on prefere habituellement faire
le moule en papier...

On a d'abord prepare une sorte de feuille de carton, mince
et souple, en collant l'une sur l'autre, avec de la colic de pate
ordinaire melangee de craie en poudre, une feuille de papier
un peu fort, et trois ou quatre feuilles de papier fin et leger.
Cet ensemble forme ce qu'on appelle un flan. La page dont on
veut faire l'empreinte, maintenue dans un chassis avec des
coins, comme s'il s'agissait de l'imprimer, afin qu'aucune lettre
ne puisse se dêranger, est posee sur le marbre d'une table.
Aprês avoir nettoye, puis graisse avec un peu d'huile la sur-
face du caractére, afin que le papier ne s'y colic pas, l'ouvrier
&ale sur sa page le flan prepare tout frais, tout humide, et
par consequent tres souple et tres flexible, facile a dechirer ;
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it le pose, le papier mince en dessous, touchant les lettres

papier fort en dessus. Puis, prenant une brosse, it frappe a

petits coups lOgers sur le flan. Cette sorte de carton humid°

et mou s'enfonce un peu dans les creux, se gauffre sur les

reliefs des lettres. Quand le travail est assez avance, le clicheur

passe sur le flan avec un pinceau une couche de colicmelee

de craie, y tale une autre feuille de papier, pour le ren forcer

en formant une plus grand° 6paisseur ; puis it recommence a

frapper, un peu plus fort cette fois, avec sa brosse. 11 collera

de meme une seconde feuille de papier, une troisieme s'il est

ssaire, toujours en tamponnant de sa brosse, et de plus

en plus fort. Le flan ainsi pressó s'est moule sur neil du ca-
ractére; mais it est encore mou : it faut le secher sans le de-

former. Pour ce, on porte la page, avec le flan toujours Otendu

a sa surface, sur une plaque de fonte doucement chauffee en

dessous par un petit fourneau. Le flan est bientet sec; on le

dótache facilement du caractere. On a alors une sorte de

carton fin, mince, raide, qui garde l'empreinte bien nette des

lettres ; it servira de moule. On va verser dessus le metal

fondu. —Mais le papier va bailer !... direz-vous.—Non pas ! Le

metal a caractêres, comme je l'ai dit, est trés fusible. Si on le
chauffe.seulement assez pour le faire fondre, et non davan-

tage, it ne brillera pas le moule de . papier. Tout au plus ce

moule sera un peu roussi ; peu importe.

L'ouvrier clicheur pose d'abord _son flan sur une ópaisse

plaque de fonte bien dressee , le cote mould en dessus. Si
vous y jetiez un coup d'ceil alors, vous verriez les empreintes

en creux des lettres de la page, et une certaine largeur droite

et plate Mordant autour, formant une sorte de rnarge sur les

quatre cotes de la page. Sur trois des quatre marges on dispose

trois petites régles plates de fer, d'egale epaisseur, en avant soin

de les faire bien joindre aux coins ; puis sur ces reglettes

on pose une autre plaque de fonte, egalement bien dressee,

qu'on assujettit fortement au moyen d'une grosse vis. Cola
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fait, nous avons un espace creux, un moule dont le flan forme
une des parois. L'ouvrier redresse ce moule, et par ie COO
reste ouvert, com.ne par un entonnoir, it verse, avec une
cuiller de fer, du metal fondu. Le metal remplit le vide, IA-
nêtre dans les gauffrages du flan ; en un instant it est refroidi
et solidifies On desserre la vis, on enléve la plaque de"fonte
qui sect de dessus ; on voit la plaque de metal solidifie, nette
et brillante, de forme rectangulaire : c'est le cliché. Ii n'y a
plus qu'a le detacher du flan. Le cliché ainsi forme est exac-
ternent semblable a la page de caracteres mobiles qui a servi
former le moule; mais it est d'un seul bloc, et n'a que quatre
ou cinq millimetres d'epaisseur environ. Nous avons suppose
une seule page a prendre empreinte et a couler, afin d'abreger
notre description. Mais le plus ordinairement on fait l'em-
preinte avec le flan, non pas d'une page separee, mais d'une
forme entiere, contenant plusieurs pages. Le travail est le
meme; seulement it est plus rapide, puisque toutes les pages
d'une forme sont moulees et coulees a la fois, et non pas rune
apres l'autre. Le cliché produit done une vaste plaque mince,
ou toutes ces pages tiennent ensemble. On les sópare facile-
ment avec une scie; on coupe net leurs bords tout autour;
puis ces bords sont dresses avec une sorte de rabot.

Comme les cliches sont absolument semblables aux pages
composees de caracteres mobiles, on peut les imprimer de
lame. Mais ils sont minces, et if ne serait pas possible de les
maintenir, avec des coins, dans les chassis. Pour eviter toute
difficulte, it y a un moyen bien simple : chaque page clichee
peut etre fixee, avec quelques poi ntes, sur un petit bloc de bois
de chene, Bien dresse, avant la largeur et la longueur exactes
de la page, et la hauteur, c'est-a-dire l'Opaisseur necessaire.
On pout aussi poser les pages clichees sur des blocs, non pas
de bois, mais de metal, en les assujettissant avec de petites
griffes de fer ingenieusement disposees ; ce procóde est en-
core plus commode.
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Imaginez que toutes les pages d'une feuille aient Ole ainsi

reproduites en clichés. On veut tirer cette feuille : rien de

plus simple. On prend les pages, facilement reconnaissables

par leurs numéros; on les impose sur un marbre dans l'ordre

voulu, a l'intérieur d'un chassis, sur leurs hausses de bois ou

de metal. Avec quelques coins de bois on les fixe dans ce chas-

sis : voila la forme prete. On en fait autant pour la seconde

forme, destinee au second cote de la feuille. Les formes ainsi

remplies seront portees A la presse, ou a la machine, et tirees

absolument de memo que les formes composees de caracteres

mobiles. Vous comprenez maintenant l'utilite de ces procedes.

Un livre a:Re compose; it est tire a un certain nombre d'exem-

plaires. Avant d'en distribuer les pages, on fait faire les em-

preintes, puis les cliches : cela cane peu. On les met en ma-

gasin. Faut-il, un an, ou deux ans, ou dix ans apres, faire

une seconde edition du livre, on prend les clichés, on fait un

nouveau tirage. Rs seront encore bons pour une seconde, une

troisieme edition. Le livre ne se vend plus, on ne doit plus

faire d'editions nouvelles . : on fond les vieux cliches; le metal

sert a en faire d'autres. Rien de perdu. —Quelquefois, au lien

de faire des empreintes de papier et des clichés de plomb, on

fait des clichés de cuivre par un procede dont je vous parlerai

bientOt. Ces clichés de cuivre sont plus parfaits, durent plus

longtemps encore ; mais ils content plus cher.
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CIIAPITRE IV

LE LIVRE naLusTnt

(MATURES ET CLICHÉS

La premiere chose que vous avez faite, le jour ou mon petit
livre fut mis entre vas mains, c'a etc, j'en suis bien stir,
apres un rapide coup d'ceil jete sur la couverture et le titre,
de le feuilleter d'une main curieuse; et alors vous vous etes
dit, avec plaisir, j'en suis sur aussi : « Ah ! it y a des gra-
vures i p — Un livre dans lequel it y a des gravures, c'est ce
peon appelle un livre illustré. Cette idee d'orner les livres de
dessins pour recreer les yeux du lecteur fl'est pas nouvelle; et
vous vous rappelez ces manuscrits histories du moyen age, ces
Bibles, ces missels a images, ces livres d'heures °riles de pein-
tures dólicates, de miniatures faites a la main, au pinceau,
resplendissantes de vives couleurs, enrichies d'or et d'argent,
de grander lettres, peintes aussi, avec des enroulements, des
feuillages. Ces manuscrits, it vous en souvient, etaient dits
enluminês; et ce mot correspond justement a notre expres-
sion moderne d'illustre; les premiers livres imprimes ,
l'imitation des manuscrits, eurent aussi des dessins, des
gravures, des lettres ornees, souvent imprimees en diverses
couleurs. Cette gentille mode n'a point passé, comme vous le
savez ; et de nos jours plus que jamais, on aime, on recherche
les livres illustr6s ; on en public beaucoup ; it en est de char-
mants. Les dessins sont, it est vrai, le plus souvent de sim-
ples gravures en noir ; mais si fines, si gracieuses ! Ali I
quelle ravissante profusion d'oiseaux et de fleurs, stir les
pages du beau livre intitule l'Oiseau, que j'ai 1A, ouvert sous

HIST. DUN LIVRE.	 13
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les yeux, tandis que j'ecris ces lignes ! — Mais des livres de

moindre prix sont déjà fort agreablernent ornes.
Les dessins quo contient un livre peuvent avoir deux desti-

nations differen Les. Tantot ils sont let seulement pour le plaisir

des yeux, a litre , d'ornement : on les nomme souvent alors

vignettes, illustrations. Une vignette placee au commence-7

ment d'un chapitre est un en-tete ; cello qui indique la fin d'un

chapitre est appelee cul-de-lampe, parce que ces sortes d'or-

nements, autrefois surtout, irnitaient la forme d'un support a

poser une lampe. Un grand dessin qui occupe une page entiére

au commencement du livre se nomme frontispice ; tel est

celui qui suit la page de titre de cc livre. D'autres fois les

dessins ont pour but d'aider a comprendre le texte; ils sont'

let plutert pour l'utilite que pour l'ornement. Its representent

les choses dont le livre donne la description, ils rendent

l'explication plus facile a suivre. Ces sortes de dessins, souvent

três simples, sont apples des figures. Telles sont les figures

formees de simples lignes que vous trouverez dans les ouvrages

de mathernatiques, les cartes dans les livres de geographie.
_	 .

Souvent, en mettant des dessins dans son ouvrage, l'auteur

se propose a la fois les deux choses : rendre plus claires, corn-

piker les explications; en mème temps orner le livre. Et

c'est, par exemple, dans ce double but, qu'ont Ote executees
les gravures de ce volume. — Dans certains livres vous trou-

verez de Brands dessins couvrant des pages entiêres, quel-

quefois tires en couleur. Ces sortes de dessins sont tires a
part et par divers procedes que nous n'avons pas a expliquer
ici, 'sur un papier different de celui de l'ouvrage. On les ap-
pelle des planches; et ce nom vient de ce qu'ils ont ête gra,
ves sur des planches ou plaques de metal. Le relieur les met
en place, entre les pages, lorsqu'il coud le volume. Mais le

plus ordinairement les illustrations sont imprimees sur les

pages du livre, souvent memo entourées des lignes du texte ;

1. L'Oiseau, Michelet.
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celles-lá sant tirees a la presse typographique, en môme temi)s
que le texte.

N'étes-vous pas curieux de savoir comment se font ces jolis
dessins? Presque toes sont, comme ceux que vous voyez ici
graves non pas sur metal, mais sur bois, par le procódê de la
gravure en relief. — Le bois dont on se sert est un bois trés
dur et trés fin, le Buis; de plus, on grave sur le bois debout ,

c'est-it-dire sur le bout des fibres, sur le plat d'un troncon
mince du bois, scie en travers du tronc de l'arbrisseau.

Pour nous rendre mieux compte des .procedós, prenons un
exemple : soit ce charmant nid d'oiseau dans les branches...

LE NID.

Celle gravure est extraite du livre intitul6 l'Oiseau, par Michelet.

Regardez de prés la gravure. Vous observez tout d'abord que
le contour des objets — branches, feuilles, oiseaux — est

. marque par un trait noir excessivement fin, delió. Les parties
blanches du dessin sont formaes par le blanc du papier, qui
reste pur entre les traits noirs. illaintenant, remarquez cer-
taines parties du dessin qui ne vous semblent ni noires ni
blanches, mais font pour votre ceil l'effet d'un gris plus ou
moins foncó, comme une teinte grise etalóe au pinceau. En
regardant de trés pres vous reconnaltrez que ces parties sont
couvertes de traits noirs tres fins, trés serres, paralléles ou
entre-croises, qui laissent cependant paraitre entre eux le
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blanc du papier en de tres Otroits espaccs. Le mélange qui se

fait pour l'ceil Anne certaine distance, du blanc du papier et

du noir des traits, forme du gris. Ces traits sont ce qu'on

appelle des hachures. La teinte est plus ou moins sombre,

suivant que les hachures sont plus larges et plus serróes,

on plus fines et plus espacees. Elles servent a marquer les

ombres sur le dessin, ou a imiter la couleur naturellement

foncee de certains objets. —II ne s'agira done, pour obtenir

un lel dessin avec toutes ses nuances, que de marquer des

traits noirs et de laisser des espaces blancs.

Tout d'abord le dessinateur, qui est un artiste habile, a

choisi un petit bloc de bois de la grandeur de la vignette qu'il

veut executer. Ce bloc est tailló avec precision ; sa surface

superieure, qui a la forme d'un rectangle, est parfaitement

dressee au rabot, finement polie ; puis on l'a blanchie en y

etendant une couche tres mince de couleur blanche (blanc

de ceruse). Sur cette surface, comme sur une belle feuille de
,

papier, avec un crayon de mine de plomb taille en pointe tres

fine, l'artiste a esguisse d'abord les traits defies des contours,

puis trace les hachures qui marquent les ombres. — Parfois,

en certaines parties, it etend aussi, a I'aide d'un pinceau, une

teinte grise ou de petites touches de blanc. Le dessin acheve,
le bois est porte chez le graveur : un artiste encore, et dont
l'ceii doit etre bien vif, la main bien adroite... Le graveur

prend son burin, petit outil d'acier tranchant, terminé en
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pointe tees fine et trés aigue. Avec eel instrument, it creuse de.

petits sillons dans le bois. I1 enleve.ainsi le bois a tous les en-

droits que le dessinateur a laisses blancs : it laisse au contraire

en relief, en saillie, it epargne, cornme on dit, tous les traits

noirs, si fins, du crayon. (Euvre difficile, delicate ! travail de

patience L'habiletó du graveur consiste a suivre avec intelli-

gence les coups de crayon du dessinateur. — Cette facon de gra-

ver en enlevant les blancs, en laissant en saillie les noirs, c'est

ce qu'on appelle la gravure en relief ou en tcuille d'epargne.

Le bois est grave. Passons dessus un rouleau encre : it est

evident que l'encre s'attachera seulement aux parties touchees

par le rouleau, c'est-à-dire aux traits laisses en relief, et qui

correspondent aux traits noirs. Cela fait, si nous pressons forte-

ment et bien egalement, sur le bois touché au rouleau noir,

une feuille de papier, les traits noirs laisses en saillie mar-

queront ; les endroits creuses laisseront le papier blanc. Nous

auroras ainsi, imprimee sur le papier, une vignette absolument

semblable a celle que le dessinateur avait dessinee sur le

bois : avec cette difference toutefois que le dessin sera retourne,

lui aussi, comme refit Otó une ligne composee, la drone A la

gauche, la gauche a la droite. — Vous voyez qu'un bois

grave en relief s'imprime absolument comme les lettres ;

peut etre tire sous la presse en môme temps que le texte de

la page. — Le bois grave est done envoye A l'irnprimerie ; le

metteur en pages, lorsqu'il forme son paquet de page, introduit

entre les lignes composees, a Vendroit que l'auteur a de-

signe, ce petit bloc de bois, en ayant soin que sa surface soit

bien a la hauteur du relief des lettres. Si le bloc de bois n'est

pas assez epais pour cola, it collera dessous une feuille de pa-

pier ou de carton, qu'il appellera une hausse, afin de hausser

les traits graves au niveau des lettres. La page contenant le

bloc de bois sera imposee avec les affixes, raise sous la presse,

entree et tiree en meme temps que les autres, et le dessin

apparaltra imprime a sa place entre les lignes.
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Mais cette facon d'agir offre un inconvenient tres grave. Le

bois, meme le bois le plus dur, n'est pas une matiere tres

resistante. La pression un peu forte, necessaire pour bien

imprimer, peu a peu Ocrase les traits si delicats, les fins

reliefs de la gravure; en sorte qu'apres un certain nombre

d'exemplaires tires, dix mille, par exemple, la gravure est

usee, elle ne peut plus servir. Et certes c'est bien dommage !

une chose qui a contó tant de talent, de soin, si delicate-

rnent travaillep! Un bois grave finement et artistiquement est

chose precieuse et qui cote cher. Pour eviter ce dommage,

on a imagine, it y a une quinzaine d'annees, d'imprimer, de

mettre sous la presse non pas le bois lui-merne, mais un

cliché, c'est-i-dire une copie en metal, absolument semblable

au bois grave, faite au moyen de ce bois. Ce cliché en metal

est beaucoup plus resistant que le bois, it s'use bien plus

lentement; on peut tirer plus de cent mille exemplaires avant

qu'il soit hors de service; de plus, s'il est use ou brise, le bois

qui a servi a faire le premier peut servir encore a en faire un

second, un troisieme — enfin autant qu'on en voudra.

Mais comment pout-on faire ce cliché, cette copie de me-

tal? — On pourrait prendre l'empreinte, le moule du bois

avec du plátre, et y couler du metal de caracteres, ainsi que

nous l'avons vu pratiquer pour faire des cliches de pages

composees. On a fait autrefois usage de ce moyen; on l'em-

ploie encore quelquefois aujourd'hui. Mais les clichés ainsi

produits sont rarement irreprochables : les traits si fins des

dessins ne se reproduisent pas assez nettement sur le cli-

che. On a imagine enfin, it y a une quinzaine d'annees, un

procede plus perfectionne, qui donne des clichés de cuivre,

beaucoup plus resistants que ceux de plomb, et d'une finesse
merveilleuse.

Voici notre bois grave, avec ses creux et ses reliefs. Si

noun le pressons fortement contre une plaque de tire, a-

mollie par une douce chaleur, ces creux, ces reliefs vont
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faire leur empreinte dans la cire. En retirant le bois, nous
vcrrons, forme dans la cire, le moule de la gravure. Ima7
ginez maintenant que nous coulions du metal dans le
moule que nous venons de faire... Ah! mais la cire va
fondre, tout sera dótruit! vous Ocriez-vous. — Tres juste;
mais enfinsupposez que par un certain moyen nous puis-
sions arrive": a . couler du metal dans le moule sans faire
fondre la cire... admettez cola. Eh, , fiieni,alors, en retirant
le metal du moule, vOns2, aurez une reproduction exacte du

bois grave, ayant les creu-x et les reliefs disposes de la memo
maniere, en-un mot absolun4nt semblable, sauf la matiere,
qui est plus resistante. Or moyen de mauler du metal
dans Pempreinte sans faire f6ndre la cire, it existe; c'est une
decouverte toute model-Ile, et bientet j'essayerai de vous en
donner une idee.

L'ouvrier clicheur a d'abordeoule - dans une petite cuvette dc
toes pen.. profonde une ; plaque de cire assez mince, a

peu pros de la .grandeur du bois; et tandis que cette cire
est encore molle; va la presser stir la surface gravee.
Maid la main ne pourrait produire fine .pression ni assez forte
ni assez egale. Le mouleur emploie done une presse d'unc
forme toute particuliere, et-qu'il serait inutile de decrire en

detail. La platine de cette sorte de presse est solidement
fixee; et c'est le marbre qui pout s'elever et s'abaisser a vo-
lontó. Sur ce marbre l'ouVrier 'a: d'abord dispose le bois
grave, maintenu par une sorte de cadre; dessus, it dispose
la plaque de cire. Puis, en tournant une roue, it fait monter
ientement et doucement le marbre. Le bois et la cire, prix
entre la platine fixe et le marbre qui se souléve, sont forte-
went et trés egalement presses. Le mouleur desserre sa presse,
retire la cire, en detache le bois.	 Une observation cepen-
dant : si le mouleur avait presse, sans autre precaution, la
cire sur le bois, cette Giro se serait collee au bois, et it
pu les separer. Pour eviter cot inconvenient, l'ouvrier a soin
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do saupoudrer sa plaque de cite molle, a l'aide d'un pinceau

tres d'une substance qu'on nomme plombagine — et

que VOUS connaissez hien, car c'est la mine de plomb avec la-

quick on fail los crayons. La surface de la cire devient ainsi

lisse luisante, et no pout plus adherer au bois. Ce n'est pas

tout encore : lorsque le moule est separe du hois, on le frotte

de nouveau de:plombagine , a l'aide d'une brosse douce, en

PRESSE POUR FAIRE DES MOULES DE EIRE.

Un bois grave maintenu dans son cadre de fer et une plaque de cire prepare ° pour en faire
le rnoule sont poses 'à Terre.

sorte que sa surface devient d'un beau gris fonce, mais lui-

sant, vif comme le metal poli. Cela se fait pour une raison

toute particuliere, dont je vous dirai un mot plus loin. La
moule prepare, it s'agit d'y deposer du metal, du cuivre. Mais
qui s'en chargera, puisque nous ne pouvons employer la cha-

leur pour rendre le metal fluide? Qui s'en chargera? Ce sera
relectricile, — cette meme electricité qui circule par les fils

du telegraphe, cette même electricite qui est la cause de la
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foudre et de ses terribles phónomenes. me serait im-
possible de vous faire comprendre le principe de ce procede,
de vous expliquer ici comment agit cege force qu'on appelle
êlectricite, et qui est, pour dissocier les atomes, pour separer
et rendre fibres les parcelles infiniment petites des sub-
stances, aussi puissante que la chaleur elle-meme : je ne puis
que vous montrer les resultats de son action.

Il y a une sorte de sel en tres gros grains, d'une couleur
bleu-verdatre magnifiquement transparent, et qu'on ap-
pelle vulgairement du vitriol bleu. Son vrai nom est sulfate

de cuivre; ce nom, donne par les chimistes, exprime que ce
sel est compose de cuivre, de soufre, et d'une troisierne sub-
stance encore (1' oxygene, un des deux gaz qui forment Fair).
Retenez du moms ceci, que dans ce sel bleu it y a du cuivre,
quoiqu'on ne vole pas la moindre parcelle de ce beau
metal rouge; it y a du cuivre, comme it y a du fer dans la
rouille, comme ily a du charbon dans le bois... Les atomesdu
cuivre sont entremeles avec ceux du soufre, avec ceux de
roxygene, a tel point qu'il est impossible de discerner le metal;
pourtant , dans une certaine quantite de sulfate, environ un
tiers est du cuivre. On fait d'abord dissoudre dans de I'eau ce
sel, qui s'y fond, absolument comme ferait du sel ordinaire ;
cette dissolution forme une liqueur d'un beau bleu vert, —
violent poison, entre parentheses. C'est ce qu'on appelle. en
termes d'atelier, le bain parce que les moules vont y etre plon-
ges, baignes. Cebain, contient done du cuivre en assez grande
quantitê, sous forme d'atomes flottants, errants, moles a l'eau,
invisibles, excepte par la couleur gulls donnent au liquide.

Le moule a Ote mis dans le bain. Eh bien, maintenant
s'agit d'aller chercher, dans toute la liqueur, les atomes de
cuivre flottants, invisibles, de les amener sur la surface du
moule, de les forcer a venir s'entasser 1A, a se serrer les uns
contre les autres, pour faire une certaine Opaisseur de me-
tal, et de metal solide, tenace, resistant !... Voila ce que va
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Cairo l'electricite; comment? —c'est, repete-je, cc qu

impossible de vous expliquer completement, parce que, pour

le comprendre, it vous faudrait des connaissances de phy-

sique et de chimie, et vous ne les possedez pas sans doute.

— Jo dois pourtant vous dire que le moule, d'une part, et

d'autre part une grande plaque de cuivre rouge plongee aussi

dans le bain, doivent etre attaches a deux longs fils de cuivre

qu'on nomme conducteurs, et qui jouent un role tout sem-

blable aux Ills du telegraphe, que vous voyez, sur les routes,

tendus entre les poteaux; par leur autre extremite, ces fils

aboutissent a un appareil qui produit l'electricite, et qui

porte le nom de pile. J'ajouterai encore que la couche de

plombagine etalee it la surface de la cire est justement ne-

cessaire pour permettre a l'electricite de trouver facile pas-

sage. Par les deux fils a la fois, l'electricite arrive invisible

dans le bain; et tout aussitet commence son merveilleux tra-

vail. — La voila qui recueille de toutes parts, dans le liquide,

les atomes errants de metal : elle les amene sur le moule, en

hombre immense; la, elle les groupe, elle les entasse, elle

les soude ensemble. Au bout de quelques instants la surface

prise de la plombagine est devenue toute rouge. Le cuivre

depose forme une couche, excessivement mince d'ahord,

comme une pellicule qui va augmentant peu a peu d'epais-

seur; it penetre dans toutes les cavites de la cire, it suit tous

les reliefs. Attendons deux jours environ, et l'epaisseur sera

suffisante; le metal formera une plaque resistance de beau

cuivre rouge, qu'on pourra dótacher de la cire. Du elate de Ia

cire, elle a suivi toutes les formes du moule, et par conse-

quent elle est absolument serhblable au bois grave, et peut

etre imprimee de Ia meme maniere. C'est ce qu'on appelle
un cliché galvanique.

Toutefois cette plaque de cuivre est, trop mince encore;
pour lui donner la resistance suffisante, it faut la doubler
d'une epaisseur assez grande de plomb, ou plutOt de metal a
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caractére, moms mou que le plomb. Pour cola, l'envers du

cliché detache est tout d'abord nettoye avec coin; puis on

l'étame avec de retain, absolument comme on etame l'inte-

rieur d'une casserole de cuivre. Gette precaution est neces-

saire pour que le plomb qu'on va couler se soude au cuivre,

adhere fortement et partout. Ainsi prepare, le cliché et

pose, l'envers en dessus, dans une sorte de cuvette a rebords

peu eleves; puis, dans cette cuvette plate, l'ouvrier verse du

pomb fondu. Le plomb, en se refroidissant, se solidi fie;

est soude a l'etain de l'etamage et au cuivre; le tout se tient

d'une piece, et forme maintenant une plaque epaisse et forte.

Pour que le cliche ainsi double et renforce de plomb puisse

s'imprimer nettement, it est, absolurnent necessaire qu'il soit

parfaiternent dresse, et d'epaisseur bien egale partout. Ce
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dressage est chose delicate. Tout d'abard un ouvrier fixe le

cliche sur un plateau rond, tenant a un lour, a peu pros

semblable a un tour a tourner le bois. Le tourneur, avec

un outil bien tranchant, enleve l'excedent de l'Opaisseur du

plomb, en dressant le mieux possible sa surface. Mais vela,

ne suffit pas toujours. Le cliche, detache du tour, sera ensuite,

s'il est necessaire, porte sur une machine a raboter, qui ache-

vera de le dresser. — Cette machine porte une lame de fer

tranchante, bien affilee, qui, passant sur l'envers du cliché,

enleve un mince copeau de plomb tout a fait comparable au

ruban de bois qu'enleve le rabot du menuisier, et dresse la

surface du plomb comme I'outil du menuisier aplanit une

planche.
Notre cliche est dresse le contour, decoupe a la scie et

au ciseau, suit a peu prês la forme d'ensemble du dessin.

Double de plomb, it a une epaisseur de cinq millimetres en-

viron : c'est assez pour la solidite. Il n'a pas la hauteur suffi-

sante : simplement pose sur le marbre de la presse, it serait

beaucoup trop bas. Le moyen de parer a cette difficultó, vous

le connaissez déjà : ii consiste a fixer, au moyen de pointes,

le cliché de metal sur un petit bloc de bois bien dresse, et

d'epaisseur convenable. On peut l'introduire alors dans la

page composee, comme on y eat place le bois grave lui-meme.

L'operation de la mise en pages, assez simple lorsqu'il s'agit

d'un livre sans dessins, est beaucoup plus compliquee et plus

difficile pour.un ouvrage illustré. Il faut mettre en place, au
milieu des lignes, les blocs de bois qui portent les cliches,

les assujettir solidement. De plus, tres souvent un dessin
ne remplit pas toute la largeur (justification) de la page,:
alors, pour tanager l'espace, it convient de remplir le

reste de la largeur avec des bouts de lignes; en sorte qua le

dessin se trouve entoure de texte, d'un cote seulement ou

des deux cotes. Voyez, par exemple, la page '152 de ce livre :

y a la un dessin tres petit, qui eat fait un mauvais effet, isolê,
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au milieu d'un grand espace blanc. Qu'a fait le metteur en
pages? II a d'abord place au bout de sa ligne, au cote de la
page, le petit cliche monte sur son bloc de Bois. Naturelle-
ment, it ne lui restait plus, a cet endroit, qu'une largeur
moindre pour placer du texte. Or le compositeur forme tou-
jours ses lignes pleines, completes, a toute la justification.
Remaniant, reprenant mot a mot, presque lettre a lettre,
sur les lignes pleines composées, le metteur en pages a forme
des lignes plus courtes, qu'il a ajustees a la gauche du cli-
ché (puisque sur le livre imprime elles vous paraissent
droite), pour remplir la justification. L'endroit du cliche
depasse, it recommencera a mettre des lignes entieres. Or
tout ce travail est lent, delicat; it faut aussi de l'habilete, du
gait, pour que le dessin, convenablement dispose au milieu
des lignes, fasse bon effet, plaise a l'ceil.

De mème quand it s'agit du tirage : la mise en train d'une
forme ou des clichés sont intercales dans le texte demande
beaucoup de soins; si toutes les plus minutieuses precau-
tions n'ont pas ete prises, le dessin ne s'imprime pas Bien.
Ou bien, par exemple, it prend trop d'encre, on encore la
pression est trop forte au rouleau; et alors ii parait trop noir;
les petits blancs, entre les fines hachures, sont benches. Au
lieu de traits fins et defies, on ne voit plus que de grosses
lignes et de lames plaques noires... On dit alors que la gra-

vure est empti Une autre fois, c'est tout le contraire; le
rouleau ne met pas assez d'encre, ou bien la pression n'est
pas assez forte : les traits graves marquent peu, le dessin est
tout gris, comme efface... II faut qu'en disposant sa forme

sur la presse, en arrangeant sa marge, en reglant le foulage,

la pression, l'imprimeur corrige tons ces defauts. Et meme
pendant le tirage it verifierd a chaque instant si les gravures

sortent nettes et pures.
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CHAPITRE V

RELIURE

ASSEMBLAGE FT BlItOGMAGE

Les feuilles imprimees, it s'agit de former le volume : tel

est le but des operations de la reliure.
Ici, placons une observation que nous n'avions pas encore

faite. — Ouvrez votre livre a la page 17; au has de cette page,

vows verrez un petit chiffre, un 2 peu apparent. Au bas de

la page 33, il y a de memo un 3; la page 49 est marquee

d'un 4, la page 65 d'un 5. — Un volume Rant compose de

feuilles pliees en forme de cahiers et se suivant dans un

certain ordre, it importe fort que cet ordre ne soit pas inter-

verti, par accident, par erreur, lorsqu'on coud les feuilles :

le relieur dolt y faire grande attention. Pour rendre sa Liche

plus facile, on lui a numórote ses feuilles. Cela s'est fait par

le tirage meme. Le metteur en pages a eu soin de mettre, au

bas de la premiere page, sur la forme du ate de premiere de
chaque feuille, le numero de la feuille. Chaque feuille tiree

est done marquee, au bas de la premiere page, celle qui res-

tera dessus lorsqu'on pliera la feuille, de ce numero d'or-

dre que les imprimeurs appellent la signature, c'est-A-dire
le signe, la marque. Par exception, on ne met pas ordinai-

rement de signature a la page du titre, vu qu'il n'est pas

besoin de cette precaution pour la faire reconnaltre. — Quel-

quefois au lieu de chiffres on se sort, pour signatures, des

lettres de l'alphabet : a, b, c, d, etc.

Les paquets, contenant chacun un certain nombre d'exem

plaices de la meme feuille, ont done Me portes a l'atelier de
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reliure. L'ouvrier, consultant les signatures des feuilles, range

tout d'abord ces tas suivant leurs numeros d'ordre, sur une

longue table. Gala fait, it prend uric feuille au premier tas, c'est-

a-dire une feuille n° faisant un pas, it prend une autre

feuille au second tas, qui est marquee 2, et qu'il mettra sous

l'autre. Ainsi de suite, avancant le long de la table, et prenant

une feuille a chaque tas, quand it est arrive au bout, it se

trouve avoir recueilli et mis en ordre de quoi faire un volume.

Cette operation se nomme l'assemblage. — L'ouvrier depose

A part son petit paquet de feuilles assemblees, puis il recom-

mence de la memo maniere, jusqu'A ce que tous les tas

soient epuises. Les petits paquets, contenant chacun la matiêre

d'un volume, sont mis entre les mains des plieuses : ce sont

des femmes, en effet, qui sont ordinairethent chargées de

cette tache. Or la feuille doit etre puce de telle sorte que les

pages se suivent dans l'ordre de leurs folios ; et cette maniere

de plier yule, ainsi quo nous l'avons expliquë, suivant le

format. La plieuse, d'une main rapide, saisit la feuille; s'ai-

dant d'un couteau de bois, plus grand que celui avec lequel on

separe les feuillets d'un livre neuf, elle plie le papier suivant

la maniere indiquee par le format, elle dresse le pli. Elle doit

en outre faire attention que les plis passent juste au milieu

des blancs laisses entre les pages. La feuille plic'T forme un

mince cahier. Les cahiers d'un meme volume etant poses

l'un sur l'autre dans leur ordre, it faut les coudre. Operation

tres simple : la couseuse entr'ouvre les cahiers, et piquant

son aiguille dans le pli, elle passe des fils qui rattachent les

cahiers les uns aux autres par le dos. Un feuillet blanc est

alors pose sur le premier cahier et sous le dernier du livre :

c'est la feuille de garde.

La couverture du livre a etc imprimee a part, sur du papier

de couleur, ópais et fort. Cette couverture Porte le titre du

livre ; elle est assez ordinairement en tout semblable a la page

de litre de l'interieur. Le colleur prend un volume cousu ;

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -

@in@y

EFERUS - Recherches & Classification numériques



208	 11	 0111F, D'UN

l'aide (run pmeeau it passe un peu de colic de pate

lo dos des cahiers et sur le bond des feuilles de garde ;

applique la couverture inpritnee. Cette fawn expeditive drat-

tacher les feuilles d'un livre est ce qu'on appelle le brochage.

On vend chez les libraires beaucoup de livres simplement

broches. La couverture, d'une jolie couleur, parfois ornee do

vignettes elegantes, plait a reel!. Mais lorsque le livre a etc lu

plusieurs fois, si surtout on n'en a pas pris un soin extreme,

la couverture se Macho du dos du cahier, les Ms se rela-

chent, it devient necessaire de faire au livre une veritable et

solide reliure.

RELIURE PROPTIRMENT DITE

Un livre relic, en meme temps qu'il est plus solide et plus

durable, est du reste, plus elegant. Jetez un coup d'oeil sur

ce volume. Vous observez d'abord les deux feuilles de car-

ton qui soutiennent et preservent le livre. Les surfaces extê-

rieures de ces deux feuilles, les plats de la reliure, comme on

dit, sont couverts d'une toile fine, de couleur, oil sont impri-

mes, en creux et en relief, des ornements gaufrês. Tandis que
les bonds des feuilles d'une brochure sont inegaux, ceux du
livre relic sont coupes nets, et forment une tranche lisse. Re-
marquez en passant que les tranches du haut et du bas des

pages sont droites; celle du devant, au contraire, est creuse,

elle forme ce que l'on appelle la gouttiëre. A l'oppose, le dos
arrondi du livre, egalement recouvert de toile gaufree, porte
des ornements et parfois un titre.

L'opóration de la reliure est plus compliquee que celle du

brochage. La premiere chose a faire, c'est de comprimer, de

tâsser les feuilles pliees, de maniere a diminuer l'epaisseur

du livre, en le rendant plus serre, plus compact. Pour cela,
l'ouvrier, pressant le paquct do cahiers, et le tenant pose sur
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une pierre bien dressee, le bat a coups mesures d'un três
lourd marteau de fer. Sous ces chaos repótes, les cahiers
s'amincissent. Souvent on remplace le battage au marteau par
le passage a la presse-laminoir. Les cahiers, disposes entre
deux feuilles de zinc, sont engages entre les deux cylindres de
cette machine, toute semblable a la prase a satiner, repre-
sentee page 185, et agissant absolument de meme. Les feuilles
ainsi aplaties sont souvent un peu courbóes ; pour les dresser
on empile ces paquets, formant chacun un volume, sous une
presse ordinaire en forme de pressoir : on fait alterner les
volumes avec des planchettes de bois. Puffs on serre. Au sortir
de la presse, les volumes etant dresses, le relieur en prend un,
l'engage et le serre entre les machoires d'une sorte d'kau
de bois, semblable a la 'presse de l'etabli d'un menuisier, le
dos des cahiers dêpassant un peu ; puis, avec une petite scie,
it fait, en travers, trois, ou quatre, ou cinq rainures peu pro-
fondes, dont vous comprendrez bientat l'utilite : cette opera-
tion est ce qu'on nomme le grecquage.

Pendant ce temps la couseuse a dispose son metier. Ce mé-
tier est tres simple : une planchette pour poser les cahiers,
deux montants, une traverse. De la planchette a la traverse
sont tendues verticalement deux, trois ou quatre ficelles.
Voyez agir l'ouvriere déjà plusieurs cahiers ont ete superposes
et cousus par elle. Les ficelles, qui ant ete disposees a des
distances convenables, entrent dans les petites entailles que
le grecquage a faites au dos de chaque cahier, s'y logent, pour
ainsi dire. La couseuse pose un nouveau cahier sur les autres,
engageant de lame dans les entailles les ficelles tendues, ce
qui maintient son cahier en place. L'entr'ouvrant alors de la
main gauche, de la main droite elle passe l'aiguille. Elle met un
fil dans le pli du papier, et lui fait faire un tour, pour l'arreter
autour de chaque ficelle. Arrive a la derniêre entaille, au haut
ou au has de la feuille, elle fait sortir son aiguille par le petit
trou, pour la faire rentrer, par Fontaine correspondante,

HIST. D'Ut1 L1VRE.	 14
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dans le cahier qu'elle va poser ensuite. De la sorte, les Icuilles

sont tonics lives fertnement entre elles et attachees aux

ficelles memos. Le cousagc termin g , on coupe les ficelles en

laissant depasser les- bouts de quelques centimetres; ces

bouts serviront a atiacher la couverture. Puis on passe a un

autre volume.

Le livre cousu est remis dans l'etau, le dos depassant un

peu ; on serre fortement. Puis, avec un marteau de for, le re-

Hour frappe a petits coups sur les plis des cahiers. II en resulte

d'abord quo le dos du livre se dresse el s'aplafit ; puis les
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derniers cahiers, refoules par le choc, debordent un peu au-
dessus de l'etau ; ils se rabattent, en formant un petit pli
qu'on appelle le mors. Entr'ouvrez votre livre, et vous obser-
verez au dos, des deux cotes, ce petit pli rabattu, dans lequel
vient se loger l'epaisseur du carton qui forme la couverture.

Le mors êtant fait, it s'agit de former la tranche, en l'0.•

gnant un peu de la marge des feuillets. Les tranches se font
ordinairement au moyen de la machine a rogner. C'est un
énorme couteau d'acier, extremement trenchant, qui peat
s'abaisser ou se relever, au moyen d'un mecanisme (inutile de
le decrire), au-dessus d'une table bien dressee. Le livre Otant
pose sur la table, ajuste a la place convenable, on fait agir la
machine ; le couteau descend lentement et coupe net une
petite bande sur la marge du livre, faisant ainsi une tranche
parfaitement dressee. On rogne de môme successivement les
trois tranches. — La tranche du devant du livre, ainsi rognee,
est droite, naturellement ; le dos aussi du livre a Ote fait plat'
tout d'abord. Par un mouvement adroit, en repoussant les
cahiers du milieu du volume, le relieur donne au dos la forme
arrondie qu'il doit avoir ; et du Tame coup la tranche du
devant se trouve prendre la forme creuse qui l'a fait nommer
la gouttiêre.

II s'agit maintenant de poser les deux plaques de carton
de la couverture, et de les fixer solidement au dos du livre.
C'est pourquoi le relieur commence par percer, prés du bard
du carton qui doit joindre au dos, en face de chaque ficelle,
deux petits trous. Il fait passer la ficelle par l'un des trous,
la fait repasser par l'autre... Le bout se trouve alors rentre
en dedans; le relieur l'effile et l'aplatit, puis le colle, avec
de la colle forte de menuisier ou gelatine, qu'il applique
chaude avec un pinceau. II agit ainsi pour chacun des bouts
des ficelles qui relient les cahiers; la plaque de carton se
trouve attache° au dos comme par autant de charnieres
flexibles.
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Ensuite l'ouvrier pose sur le dos arrondi, d'abord une
feuille do papier epais, puis une bande de toile forte gaufree
ou mieux encore une bande de maroquin, c'est-à-dire de
peau de mouton teinte; fine et lisse; it raméne les bords de
cette bande sur les plats des cartons, et les y cone, apres les
avoir un peu amincis : la bande contribuera encore a main-
tenir la couverture. II a soin de retourner proprement, au
haul et au bas du carton, un bout de la bande de toile ou de
la peau qui depasse, de le rabattre et de le caller en dedans.
Enfin, avec un petit morceau de la memo toile ou de la
memo peau, ou bien encore avec un morceau de parchemin,
it forme, aux angles du livre, qui courent toujours le risque
d'etre froisses, ecornes, des coins qu'il replie en dedans, et
colle solidement. El reste maintenant a caller, avec de la
colic de pate &endue au pinceau, sur les plats, e'est-A-dire
sur la surface exterieure du carton, une feuille de simple pa-
pier de couleur, ou une couverture imprimOe semblable a cello
d'un livre brochó, ou mieux encore une toile gaufree a petits
grains. On rabat encore en dedans les bards de ce papier
ou de cette toile, les faisant passer par-dessus les bords du
carton; enfin on cache ces bords replies par une feuille de
papier, blanche ou coloree, unie ou gaufrêe, que l'on appelle
la garde, et que Von cone sur l'envers du carton. — Voila
une reliure simple et solide. Si on vent des ornements, des
lettres, des titres imprimes sur la toile ou le maroquin, on
pourra les ajouter ensuite.

Les ornements dont on couvre les plats ou le dos sont or-
dinairement ou gaufrés simplement, imprimes en creux et en
relief, ou bien dares comme ceux qui figurent sur la couver-
ture de ce volume. Supposons d'abord qu'il s 'agisse d'impri-
mer un ornement seulement gaufre, sans dorure. On a une
plaque trés Opaisse de metal, ordinairement de cuivre, une
sorte de moule oft sont graves les ornements que l'on vent
imprimer : quoique cello plaque soil le plus souvent en
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cuivre, on l'appelle cependant, un fer... un fer a gauffrer. Ce
fer est mini d'un manche. Pour produire l'empreinte it doit
etre chauffe moderement sur un feu de charbon. On pose le
fer chaud sur la toile ou la peau, a l'endroit convenable, et,
soit a la main, soit a l'aide d'une presse, on exerce une pres-
sion suffisante. Sous Faction combinee de la pression et de
la chaleur, la toile ou la peau, et meme le carton place au-
dessous, prennent la marque des gaufrures du fer, et l'orne-
ment est imprimé, profond, ineffagable. Cette operation est
souvent appelee etampage, parce que le fer a gaufrer, surtout
s'il est de grande dimension, porte aussi le nom d'etampe.

Veut-on, au contraire, imprimer, sur le maroquin ou sur
la toile, des lettres, des ornemen'ts dores, on passe tout
d'abord, avec une eponge, sur la partie qui doit recevoir
l'ornement, une sorte de vernis forme de blanc d'ceuf
silbstance naturellement collante— delayó avec de l'eau; puis,
le vernis devenu sec, on passe dessus, a l'aide d'un tampon,
une legere couche d'huile d'olive. Ensuite l'ouvrier kale
adroitement sur toute la surface encollee, une feuille d'or

• battu, excessivement mince — si mince qu'elle flotte au
moindre souffle. Tout est prepare : it ne s'agit plus que
d'etamper Fornement comme precedemment, par la pression
d'un fer moderement chauffe, appliqué soit a la main, soit
au moyen d'une presse. Dans les creux formes par le fer, la
feuille d'or se trouve coil& et adhere fortement; auX endroits
qui n'ont pas Re comprimes, elle n'adhere pas. En passant un
pinceau sur la partie Ram*, le doreur enléve, comme une
fine poussiére, l'excédent de la feuille d'or : le brillant metal
reste se,ulement dans les creux ou it a 60 fixe par la pression

et la chaleur; les lettres ou les traits apparaissent nets et
resplendissants sur la couleur foncee de la reliure, ainsi que
vous pouvez l'observer au dos de ce volume.

Vous êtes peut-etre curieux de connaltre aussi comment

on produit ces tranches dordes qui donnent au livre un as-

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -

@in@y

EFERUS - Recherches & Classification numériques



214	 IIISTOIRE D'UN

pect si agThble et si riche. Lorsque la tranche a Re rogn6e,

on fixe le livre dans une sorte d'elau de bois mobile; on le
serre fortement, puis on achOve de dresser et de polir la
tranche en la raclant doucement avec un racloir bien affile.
Puis on passe d'abord sur la tranche pone, a l'aide d'un
pinceau, une couche legére de colic de peau (c'est-à-dire de

gelatine semblable a cello du , menuisier, mais plus fine et
plus blanche). Gotta couche sechee, on applique, avec une
fine eponge , un melange do blanc d'teuf et d'une matiêre

rougeatre nommOe sanguine : ce qui fait, sur la tranche une
sorte de peinture rouge-brun. On laisse secher. Enfin, au
moment d'appliquer l'or, le doreur etend de nouveau, avec
un pinceau, une couche de blanc d'oeuf delaye dans de
Nan; puis sur cette couche fraiche ii applique de legéres
feuilles d'or, gull fait adherer en les tamponnant douce-
ment. On fait secher encore. La surface doree semble alors
un peu terne; mais l'ouvrier va lui donner un éclat vif et
miroitant en la brunissant, c'est-à-dire en la frottant avec
un outil nomme brunissoir.-Cest un morceau d'agate, Pierre
excessivement dure et demi-transparente, arrondie, parfaite-
ment polie, et emmanchee dans une poignee de bois. — Par
fois t au lieu de dorer la tranche, on y applique une couche
de couleur, que l'on polit ensuite au brunissoir d'agate.

Telles sont les principales operations a la reliure.
comme vows le pensez bien, le travail varie, dans ses details,
suivant la richesse ou la simplicite de la reliure. Un livre
dos de toile, dont les plats sont converts d'une couverture
de papier imprimee, un livre simplement cartonné, comme
disent les relieurs, et tel que se font les livres de classe de
l'ecolier, ne coilte pas les mèmes peines qu'un volume a riche
reliure, a tranche doree, avec dos et plats de maroquin,
de chagrin (peau a grains), converts d'ornements en relief,
dores, peints parfois de differentes couleurs. Solon les cir-
constances, l'ordre des travaux est parfois change. Souvent
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les dos de toile sant Otampés et dorês avant d'être collós sur
le livre; les tranches sant dorOes avant qu'on fixe les cartons.
D'autres fois le dos et les plats sorit recouverts d'une mème
piece de toile et tiennent ensemble ; la couverture entiére est
fabriquêe a part, ótampóe, dor6e, avant d'être appliquêe sur
le livre. Cette maniêre de procóder, qu'on nomme emboitage

— le livre etant pour ainsi dire introduit dans la couverture
toute faite comme dans une bolte, — est rapide et econo-
mique; elle donne des reliures ólegantes, mais d'une resis-
tance moindre. Dans ce cas, au lieu d'appliquer un a un et
a la main, les fers chauffes qui impriment les gauffrages en
relief et fixent la dorure des ornements, on les imprime au
moyen d'une presse mdcanique. Le fer (ou, etampe) est fixe au
plateau superieur de la presse; it est chauffe modOrOment
au moyen de la vapeur amenêe par un tuyau. La couverture
Rant pos6e et mise bien en place sur le plateau infórieur,
la presse, en s'abaissant, la comprime fortement, y estampe

les ornements. — Enfin, dans les Brands ateliers, oir l'on
relie a la fois un tres grand nombre de livres semblables, les
cartons sont coupes de grandeur convenable, et les trous y
sent peras, les coups de scie sant donnós au dos du volume
pour le grecquage, les dos arrondis, le tout au moyen de ma.
chines ingenieuses qui abrêgent le travail.
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CIIAPITRE

LIERAIRIE ET BIBLIOTHEQUES

Des qu'il y eut des livres et des lectern's pour les acheter,

11 y cut sans doute aussi des libraires pour les vendre. Vous

vous souvenez de ces libraires de Rome que nous avons vus

etaler leurs livres sous les arcades, pros des temples, des

bibliotheques, des écoles ou des bains publics, dans tous les

lieux frequentés par les hommes instruits? Et nous avons dit

un mot aussi de ces libraires du moyen age, qui fournissaient

aux Bens' dTglise des livres d'heures, des livres de science

aux ecoliers. Le libraire s'occupait alors de tout ce qui con-

cerne la fabrication des livres; it achetait le parchemin aux

parcheminiers, le papier aux papetiers, donnait aux copistes

les modeles a reproduire, aux relieurs les pages copiees

rattacher, puis it vendait le livre au public. — Aujourd'hui

le travail est autrement organise.

Imaginez un auteur qui a écrit un ouvrage, et qui veut

le publier, le faire paraitre. Son manuscrit est pret : que va-
t-il faire? — 11 va, direz-vous, le porter chez l'imprimeur.

— Oui, it peut agir ainsi, tres Bien ; et cependant d'ordi-

naire it s'y prend autrement. Pourquoi? c'est qu'un

livre cofite fort cher a imprimer! II faut acheter le papier,

payer l'impression, la reliure de milliers de volumes... et

l'auteur n'est pas toujours riche! — Il les vendra, direz- ,

vous, ces livres; et en les vendant plus cher qu'ils ne lui ont

coute, it fera un benefice. — II les vendra... peut-être;

mais it faudra sans doute pour cela plusieurs annêes. Et

jusque-la son livre, qui lui a cane tant de peine et d'argent,

ne lui aura rien rapporte. Et d'ailleurs l'auteur va-t-il s'oc-

cuper du papier, de l'impression, de la reliure, que sais-je?
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de tous les details de la fabrication du livre* ? Vous savez si
c'est chose compliquêe ! Ce n'est pas son affaire ; it ne se con-
nait pas a tous ces travaux. Va-t-il se mettre a vendre lui-
mème son livre aux libraires ou au public? Il n'a pas de
boutique, it n'est pas marchand. En deux mots; l'auteur
ne peut pas se charger de fabriquer ses livres ; c'est bien
assez pour lui deles 6crire.

Comment done s'y prend-on lorsqu'on vent publier un
livre? Le voici. hauteur va trouver un editeur. Celui-ci est
un nêgociant ; it est expert dans ces sortes d'affaires, ilentend
parfaitement tout ce qui concerne la fabrication et la vente
des livres. Ii n'ecrit pas, lui; mais it doit savoir lire... j'en-
tends gull doit savoir juger un livre. Il doit ètre capable d'ap-
precier si le livre est bon, hien fait, utile ; s'il plaira au public,
s'il y a chance d'en vendre un nombre suffisant d'exemplaires.
Un editeur intelligent sait de quels ouvrage le public a besoin,
et souvent lui-mème it prend l'initiative de les faire executer.
11 choisit les auteurs, it s'entend avec eux ; parfois it leur pro-
pose des sujets a traiter et leur donne d'utiles avis. L'auteur
prêsente done a l'editeur son manuscrit ; celui-ci le lit, l'exa-
mine, fait ses rOflexions, ses calculs ; et alors it l'accepte, ce
manuscrit, — ou bien it ne l'accepte pas. S'il l'accepte, it fait
avec l'auteur une convention, un marche, une sorte de con-
trat ou traite. Par ce traitó, l'editeur se charge de faire im-
primer et vendre les volumes; it fdra toute la dêpense aces-
saire et prendra tous les soins convenables. Les livres, bien
entendu, seront vendus plus cher qu'ils n'ont coilte a fabri-
quer; la difference sera le benefice de l'affaire et la remunera-
tion du travail. De ce benefice, l'editeur donne a l'auteur une
certaine part convenue, que l'on appelle droits d'auteur.

Aujourd'hui, ce que nous appelons un libraire n'est plus
comme autrefois un fabricant de livres ni môme un editeur;
it est simplement un marchand de livres. Il les achète chez
l'editeur, les &tale a sa vitrine sous les yeux du public; it prend
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soin de faire venir de loin, s'il est necessaire, 1 v .ag-e que

vous lui demandez. 11 vous vendra cc livre au prix marque sur

la couverture ou sur le catalogue (lisle des livres et de lour

prix chez l'editeur); mais lui, it le page A l'êditeur un prix

moindre. La difference, qu'un appelle la remise, constitue son

benefice, le salaire de sa peine et la compensation des de-

penses qu'il est oblige de faire. A Paris et dans les grandes

villes, beaucoup de libraires sont en lame temps dcliteurs.

Quelques-uns ont de magnifiques magasins, un brillant etalage

A lours vastes vitrines. LA sont mis en montre des livres de toute

sorte, broches ou relies, et ces livres plats et minces, formes

d'un petit nombre de pages, quo l'on nomme particuliêre-

ment des, brochures; la sont etales les volumes richement

relies, illustres, ornes de planches en couleur. Alais ce que le

libraire expose surtout au premier rang de sa vitrine, cc sont

les ouvrages nouveaux, les livres qui viennent d'être publies,

et dont it Taut faire connaitre l'existence au public. Ceux-la

sont souvent entoures d'une bande de papier avec ces mots

en tres gros caractéres : VIENT DE PARAITRE 1 — Les auteurs,

les savants et les artistes, les erudits, les jeunes Bens stu-

dieux, enfin tons les hommes instruits, amis des livres,

curieux des choses de l'intelligence, aiment a jeter un

regard, en passant, sur la vitrine du libraire. Et quand

un livre nouveau, livre de science ou d'instruction, livre

d'art ou livre de poesie; vient a paraftre , tout ce monde
intelligent en est averti. La publication d'un ouvrage nou-

veau, — et qui dit des choses nouvelles, —est un veritable

evênement : it s'agit, Bien entendu, d'un livre de grande va-

leur, knit par un auteur de talent. Tous veulent connaitre

les pensees de cet homme; on ach'ete le livre, on le lit, cha-

cun le juge a sa fawn. Tout le monde en parle ; on le discute

avec ardeur : les uns approuvent fort certaines pensóes ;

les autres les critiquent. — Et c'est une chose importante,

en effet, qu'un livre : des iclees !
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Ailleurs, dans un coin, le long d'une muraille ou sous
les volets d'une humble èchoppe, vous apercevez un etalage
moms brillant &est la boutique du bouquiniste, du marchand
de vieux livres, de bouquins. Les vieux livres autrefois êtaient
appelês bouquins, parce qu'ils êtaient souvent relies en par-
chemin, en peau de bouc... LA, pour quelques sous, vous pour-
rez acheter des volumes, salis parfois, taches, dont la reliure
a subi de graves avaries... ma is non moms utiles pour cela que

s' ils êtaient neufs : excellente ressource pour qui n'a pas la

bourse Bien garnie. 0 bienheureuse echoppe du bouquiniste!
vieux livres au dos brise , chers bouquins, que de services
vous avez rendus ! Quelle reconnaissance vous doit quel-
qu'un que je sais Bien, qui n'etait pas riche, et qui pourtant
voulait s'instruire !

Car tout homme qui sait lire aime a lire.. Qui a lu lira!
Chacun voudrait avoir, dans sa maison, au moms quelques
livres choisis ;. des livres qu'on aime a retrouver, des amis!
Et vous aussi, n'est-ce pas, vous serrerez avec soin, sur un
rayon, dans une armoire, les livres qu'on vous donne; vous
les conserverez... Vous savez maintenant combien de travail
ils reprêsentent ; quel labeur cane a d'autres le plaisir que
vous prenez a les lire ! Un homme instruit ne peut se
passer d'avoir sa bibliotheque privde modeste s'il est dans
la módiocrite, considerable s'il est riche; a chaque instant
it a besoin de ses livres. Or on ne peut pas toujours acheter
taus les ouvrages dont on a besoin, que l'on voudrait
lire, ou seulement consulter a une certaine page, en un cer-
tain moment. Car enfin, si, par la merveilleuse invention de
l'imprimerie, par les progrés de la fabrication, par l'emploi des
machines, on a taut fait qu'un livre est bon marche, beaucoup

de livres finissent par coiner trés-cher ! C'est pourquoi, au-
jourd'hui comme autrefois, it faut des bibliothêquespubliques,
qui puissent servir a tous, on au moms aux hommes stu-
dieux, aux êcrivains, aux savants , a ceux qui ont le plus
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grand bosom de !l y res, de livres nombreux, rares,

A Paris, thins toutes les grandes villes du monde civilise, it y a
des bibliothives publiques. Les grandes bibliotheques sont de

veri tables monuments; les livres qu'ils contiennent en nombre

immense, representent une valour Onorme en argent, mais

surtout une valour intellectuelle, une valeur d'utilite, Bien

plus grande encore. Si un de ces etablissements vient a etre

détruit, c'est une perte	 un veritable desastre, un mal-

heur public ! LA son!, des livres rares, couteux, qu'il serait

impossible de trouver ailleurs. Dans Paris, it y a plusieurs

grandes bibliotheques publiques ; chacune renferme particu-

liérem en t sortes d'ouvrages : dans l'une sont

recueillis les ouvrages d'histoire, les livres anciens, les ma-

nuscrits de l'antiquite ou du moyen age, conserves avec un

soin , etreme, 'et ces bouquins precieux dont je vous ai pule.

Dans une autre ' on trouve les livres de science, en langue

francaise ou en langues etrangéres, avec des dessins, des

p]anches gravees, des tableaux coloriós, des cartes geogra-

phiques. Une troisieme'renferme surtout des livres d'art,

des estampes, des gravures anciennes et precieuses; ailleurs

sont les ouvrages strangers, des livres de toutes les langues,

avec lours caracteres bizarres. Les bibliothecaires qui gardent

ces tresors de la science sont ' des hommes tres instruits, par-
fois de grands savants.

Vous entrez dans une immense salle eclair& par de

larges fenetres, oil des milliers de livres sont ranges sur des

rayons dans un ordre parfait. De wastes tables sont disposees

pour la lecture: Assis autour des tables sont les lecteurs •

des hommes studieux, attentifs, penches sur leur livre. Des

plumes, quelques feuilles de papier pour prendre des notes,

des volumes sont poses sur les tables. Un silence saisissant,

presque effrayant : on se dirait une assemblee de muets

ou, si vous voulez, de fantOmes... Tous ici sont des travailleurs,

des penseurs, des hommes d'etude. —Certaines salles, a dm
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heures déterminees, sont Ouvertes au public. Entrez sans
crainte; lecteur, vous ètes ici chez vous. Vous demandez
voix basse, a l'un des employes qui sont IA pour surveiller
et serrer les livres, tel ouvrage, de tel auteur. Vous vous
asseyez a la table; au bout de quelques instants on vous
apporte le volume demandé, — s'il existe a la bibliothéque.

D'autres salles sent reservees aux hommes d'etade et eerivains
qui demandent tine permission special°. La plus grande des
bibliotheques de Paris, une des plus belles, des plus riches du
monde entier, est la Bibliotheque rationale. La grande salle
de travail est une piece magnifique, haut vanee, vaste comme
une eglise, silencieuse comme un sanctuaire, ornee comme
un palais. — Et c'eot un palais en effet : le palais de l'etudel
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Dans toutes les villes un peu importantes de nos &Tarte.

ments et de toutes les nations civilisees, it y a aussi des;

bibliotheques publiques, moins belles, moins riches, mais

toujours três utiles. Enfin, dans beaucoup de villes on a fonde

en divers quartiers des bibliotheques populaires, destinees

l'usage de tous. Ces bibliotheques ne contiennent point de

livres rares et precieux, mais des livres utiles de toute sorte.

— Le soir, apres le travail, l'ouvrier studieux, le jeune

liomme sage et instruit, trouvent une salle paisible , des.

ouvrages de science, d'histoire naturelle, des traites pour

apprendre les procedes des differents arts et des metiers; des

livres de littórature et de poesie : ceux-lit aussi sont utiles ! Et

de plus, ces livres, on pent les emporter, sous certaines con-

ditions, les lire a la maison, en famille. On les emprunte,

on .les echange ; en , retour de celui qu'on rapporte, on en

recoit un autre, souvent tout a fait gratuitement, quelquefois

avec une ties faible retribution, quelques sous par an, qui

servent a faire reparer les volumes. Des societes d'hommes

instruits se sont formóes pour fonder partout de ces atablis-

sements qui rendent de si Brands services. D'autres biblio-

theques portent le, nom de bibliotheques scolaires, parce
qu'elles, sont etablies dans l'ecole memo, et surtout pour

l'usage des instituteurs, des eleves de l'êcole et des parents

des eleves,, mars on, no les refuse jamais a une personne

desireuse de s'instruire, a un enfant studieux et soigneux,

capable de menager un livre. On commence par une vitrine

modeste et quelques simples rayons ; on se procure tout

d'abord des livres d'instruction, des livres de recreation in

structive, des livres utiles et aussi des livres agreables ; ces

livres sont peu nombreux d'abord , mais le nombre croitra

peu a peu : c'est le petit tresor qui grossira de jour en jour.

C'est là, mon cher enfant, qu'en vous quittant je vous

donne rendez-vous : a la bibliotheque populaire ou scolaire

de votre quartier ou de votre village. Allez-y seulement ;
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z, allez-y pour me faire plaisir, a moi votre ami : vous
y retournerez pour votre propre plaisir a vous-mOme. Cela,
je le sais. Qui a lu lira. Et puis, voici venir le temps oil
tout le monde sacra lire; it n'est pas êloignO, ce temps oft
un homme illettre sera considêrO'comme un objet curieux,
comme une chose du passé, ou, si vous voulez, comme
un revenant du temps de Pepin le Bref, qui serait sorti de
sa tombe pour se promener parmi les vivants... Celui qui,
sachant lire, nêgligerait d'ótudier, qu'on ne verrait jamais
un livre a la main, serait regarde a juste titre comme
un homme de peu de sens, incapable d'apprecier l'utilite
de l'instruction; et en nième temps coinme un titre grossier,
trop borne pour comprendre les plaisirs des gens ,intelli-
gents, le vrai et bon plaisir, toujours nouveau, d'apprendre,
de savoir, de se meler a une conversation interessante.
Mais vous ne serez pas de ceux-lá, vous; vous tiendrez a hon-
neur de faire partie de la grande soeietd des gees instruits,

dans laquelle entre qui vent... en passant par la bibliotheque.
Vous aimerez, comme le meilleur delassement du travail de
chaque jour, la conversation attrayante des hommes instructs,

et cette autre conversation sitencieuse et a distance qu'on
appelle la lecture.

FIN
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